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LES DECADES 

TITE-UVE. 

SOIWMAIRE DE FLORUS. 

*• 2 EConfuIL.CortitUi^sScipioa-, Itprt- 

j6 jamautn iijic, f^it h guerre contre 
)% ylntinchni avec Scij/'ion l'^^acaiu, 
t^uts'étoittiofontairtmcatajtrciielui 
ajtriiirJtLituttaaut, fï fon donnait 
g àfi>a frire U province de Grèce ly 

..-j... , avait afparenct iju'e Lelius qui p9iM/«it 

beauctupdaiiileSeiiiitl'e/nporitrBiifardell'iistui. 
1. EmiliiisRevflus ajpfti det Rhodient, eoinbat heiireufe- 
mtMt contre)' aT^'ie navale d'Antiochui aupriidt Mi«n' 
ntfe. ^ 

j, Lt ^iideSc'ifimV Àffricamtfi Uni ^xr Auvc^m, v 

remoiéàfBKPere. 
4. Maaiiis ^cHiusGUhrh trlortifie des Etolienic^-d Ji!~ 

tioehus ilu' il avait chafjtàe la Grèce. 
J. L.Corntliui Scipionaviclir'conrid'B.metiesf.lsd' Al' 
A i Mn» 
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tafin fiai Je Pcrgame, défait Amiochift'i^ lui donut lu 
paix, àconJilioKqu'ilabattditnittratouiUsPaysaitJt^a 
Jitmont'TaurHsep- l'on aupneme leRoiaumtj'Eumenei 
fArce ifu' Atttmchm avait été vaiHciip.irpinficours: Oit 
lionnr aiijfi futli^iiei ynies aux RhoMi^sijuiatioîtntfavt- 
rije les Romains in cetieoccajïoa. 

6. On mtnt une colonie à Bologne. 

7- Emilim Regillus (fui avait défait Jiir merles Cafit^nis 
d'Antiochm , envhùtitt l'hottneur du triomjihe, 

t, Et L.CorneUusScïfion qui a'iieit conduis cettegueTTe, en 
reçoii comme /Ôufrtre stn^irrtipm glorieux , if eji af^éUé 
^fialique. 
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QU ATRiE'ME DECADE 




L I r Ti^E SEPTIEME. 

Ors que les Confuls L. Cornélius 
ScipîonScCn. Lelius furent entrei& 
en charge> la première chofe dont oa 
parla dans le Sénat après ce ûui con-> 
cernoît les chofes faintes»fut raffaire 
des £toliens;car leurs Ambafladeurs 
_ folicitoient vivement qu'on leur 
^ounaft audience» parce qu'il reftoit peudetems de 1;^ 
trcvc) & qu'ils ctoient fàvorifcx de T. Quintius qui ctoit 
fWs de retour à Rome. Or comme les Etoliens efpcro- 
jcnt plus en lacompaflîon du Sénat qu'cnlajuftice de 
icurcaufe , ils y procédèrent avec tonte forte d'humili- 
tCî&tâcherent de couvrir leurs nouvelles fautes par leurs& 
anciens fcrvices. Mais après avoir efté prcffez par les in- 
terrogations àcs Sénateurs > qui en vouloicnt tirer une 
toufelîion de leur faute , pluftôt que des refponfcs Sc 
ucs excufcs > & qu'on leur eut commandé de fe retirer 
au Sénat» ils y laiflêrent plus dUndignation que de pi- 
tié. En effet pour ce qui concernoit leur i:aufe , la colère 
l'cmportoit par dcffus la compaflion , dautant qu'on 

A 3 eftoit 
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ctoit animé contr'cux , non pas comme contre des Enne- 
mis » mais comme contre un Peuple farouche & incapa- 
ble de focictc Cette forte d*animofîté dura quclaues 
jours > & enfin on refolut > ni de leur donner > ni de letbr 
rcfûfèrlapaixv mais on leurpfopofa deux conditions > 
ou de s'abandonner à la difcretion du Sénat > oudcpa- 
ier mille talens , {fix cens milU icus) & d'avoir pour »- 
mis 6cpour ennemis les mciinesqu'avoient les Romains. 
lU voulurent faire exprimer les chofes dont ils dévo- 
ient laiffcr la difpofition au Sénat > mais on ne leur fit 
point de réponfe certaine j & l'on les fit retirer fans a- 
Toir obtenu la paix , & mefme on leur commanda de for- 
tir delà Ville le même jour 9 6c dans quinze jours hors 
de l'Italie. £n fuite on commença à parler des Gouver- 
ncmcns àcs Confuls > qui fouhaittoient tous deux la 
Grèce; mais Lelius avoit beaucoup d'authoritc d'ans le 
Sénat; & lors qu'il eut éte'ordonné que les Confuls ti- 
rcroicnt au fort leurs Provinces > ou qu'ils en cohvien-t 
droient enfcmble > comme il ie fioit ù fon ciedit > il rc-' 
monflra qu'il feroît de meilleure grâce de s*cn remettre 
au fentimcnt du Sénat > qu'à la cufpoiition du fort. A 

3UOÎ Scîjpion répondit qu'il verroit ce qu'il feroit là- 
èfrBS>. 6C cependantilenparlaafon frere^' quiluicon* 
fciîîa de s^cn remettre au jugement du Sénat , & de ré- 
pondre a fon coUegue-qu'ilctoitpreft de s'arrefler à ce 
qu'en ordonncrott la Cour. Cette affaire ou nouvelle», 
«u f{ vieille qu'on ne fc fbuvenoit point d'en avoir des. 
exemples , ayant eftc apportée axi Sénat > a voit doa- 
nc lieu de croire- qu'il y auroit de grandes contcftati- 
ons lors que Scipion l'Affricain fit fçavoir que fi l'on 
Touloit donner a fon frère le gouvernement de la Grè- 
ce il iroit avec lui en qualité de fon Lieutenant. Cet- 
te offre que l'on receut avec plaifîr ofla tous les fujcts 
de conteflatîon & de difpute ; car on eftoit bien aife 
d'éprouver fi Antiochus recevroit plus de fecours d'An« 
nibal défait & vaincu que le Conful & les légions Ro- 
maines de l'Aflfricain viftorieux 9 Ainfi prefquc tout le. 
Sénat ordonna la Grèce i Scipion» 9C a Lclius l'Italie. 

Ea 
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In fixîtc IcsPrctcurs tirèrent au fort leurs emplois. L. 
Auninculeius eut la Preturede la Ville ; Cn. Fulrius 
celle des étrangers; L.Emilius Regillus l'armée nava- 
le» P. Junius Brutus laTofcane ; M. Tuccius la Po- 
«iinc & le Pais des Bruticns > & C. Atinius la Sicile. 
JL*on ordonna au Conful» à quii'onavoit affigné la Grè- 
ce j outre- Parmcc qu'il- devoir recevoir de M. Acilfus' 
qui confiflrôit en deux légions ) un renfort de trois mille* 
nommes de pied* des Romains avec cent chevaux , &: 
cinq mille alliez de la nation Latine , avec deux cens chc^- 
vaux. A quoi l'on adjoufta*, que quand le Conful feroit 
arrive dans fa Province > il fcroit pafîcr en Afie fon ar- 
mée» s'il le jugeoit à propos pour les interefts de la Re- 
publique. On ordonna à l'autre Conful une armée tou- 
te nouvelle» de deux légions Romaines-» & quinxe mille* 
bommes de pied » & fix cens chevaux des alliez de la na- 
tion Latine. Quant i Minucius qui avoit écrit » que la» 
j;uerre eflbit achevée dans le Païs des Liguriens 9 & qnc 
toute cette nation ctoit réduite fous Pobeïf&nce des flo-- 
mains , il eut ordre d'amener fon armée dans le pays » 8c 
de 11 mettre entre les mains du Proconful P. Corneliu*. 
On fit revenir des terresqu'on avoit oftces aux fioyent 

Î>our la punition de leur révolte, les deux légions de 
a Ville qu*6n avoit levées Pannc'e précédente , & l'on 
les donna au Prêteur M. Tuccius,avec quinze mille hom- 
mes de prcd » & fix cens chevaux Latins » pour les mener 
dans (on gouvernement de la Ponillc,& du pays des Bru- 
ticns. On donna charge à A. Cornélius qui avoit ctéPre^ 
tcur l'année précédente , & qui avoiteu le pais des Bru- 
tiens avec une armée, de mener fcs Légions en Etolic, 
pourveu que leConful le jugeaft à propos & de les don- 
ner aManius Acilius , fi Acilius y vouloit demeurer , ou 
r'il aimoit mieux revenir 1 Rome , qu'A. Cornélius 
demeuraft en Etolie avec cette armée. On trouva bon 
que G. Atinius Labco allaft recevoir de M. Emiliuslc 
gouvernement de laSicile avec l'armée qui étoit dans cet- 
te Province»& qu'il y fît s'il vouloit une rccreuc de deux 
mille hommes de pied j & de cent chevaux ; Que P. J u- 

^ 4 nius 
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niusBrutuslévaflpourla Thofcanc une armccnouve/fc 
d'une légion Romaine > & dix mille hommes des Alliez 
de la nation Latine > avec quatre cens chevaux; Que Lu- 
cius Emilius , à qui l'armée navale ctoit cfcheuc > receiit 
de M . Junius Prêteur de Tannée précédente 9 vingt vais- 
féaux longs > 6c les n^elots qui étoient dedans > oc au*il 
en Icvaft encore mille avec deux mille hommes de pica» & 
qu'avec fcs vaiflêaux &fes gens de guerre il allaft en Afie 
pour y recevoir la flote de C . Livius. On continua pour 
un an le commandement ai^x Gouverneurs des deux 
Efpagnes & de la Sardaigne > & on leur ordonna les 
mêmes armées. On impofa en cet année à la Sicile 6c a la 
Sardaigne deux dixièmes de bled y pour tranfporter celui 
de Sicile en Etolic dans l'armée > oc une partie de ccluy 
de Sardaigne à Kome > & l'autre partie en Etolie au mcf- 
me lieu que celui de Sicile. Au refte avant que les 
Confuls allaflènt dans leurs Gouvernemens > on rut d'a- 
vis que les Pontifes deftournafïcnt l'effet des. prodiges 
qu'on rapportoit de plufieurs endroits. Car le tonnerre 
ctoit tombé â Rome fur le Temple de Junon Lucine^&le 
comble 6c les portes en avoient eftc rompues. Il cftoit 
aufn tojnbé âPouflbles fur plufieurs endroits de la murail- 
le 6c fur l'une des portes > 6c deux hommes en avoient été 
tuez. Il étoit confiant qu'à Norche il s'étoit lève un orage 
pendant un tems calme 6c fereiny 6c que deux hommes 
de condition libre en avoient aufli été tuez. LesTufcu- 
lans rapportoiént qu'il avoit pieu chez eux de la ^errc ; 6c 
ceux deReate,qu'une ^ilule avoit eu un poulain dans leurs 
terres. On détourna donc les menaces de tous ces prodi- 
diges ; 8c les fefles Latines furent célébrées > parce qu'on 
n'avoir pas diflribué aux Laurentins la portion de chair 
qu'on doit leur donner.On fît aufîi des procefîîons géné- 
rales pour purger les efprits de tout fcrupule de religion. 
Et Içs Duumvirs ayant confulté les livres des Sibylles > 
dirent les Dieux à qui il faloit facrifîer. On employa 
à CCS facrifîces dix jeunes garçons de condition libre) 
6c dix filles qui avoient tous leur père 6c leur mère; 
Se les Duumvris facrifierent de nuia des animaux qui 

tctt»- 



lèttolent encore. Au'rcftc P. Scipion l'Affrîcaîn fit fiiirc 
ayant que de partir une arcade au Capitole » vis a vis de 
la rue par où Ton y monte > ou 'il enrichit de fept Statues 
dorées; de deu se chevaux > & de deux cuves de marbr:: 
^'il fît mettre au devant de cette arcade. Cependant 
quarante trois des principaux Etoliens , entre leiquels c- 
toit Damocrite & ion frère» que M. Acilius envoyoit ave« 
unecfcortc de dcwx compagnies 9 étant arrivcx. a Kome > 
furent mis en prifôn dans les Carrières (Pr//ôw5^/f Kfunf?^ 
Etenluitele ConfulL. Cornélius commanda u ces com- 
pagnies de retourner à Parmee. Prefq^ne en même tems 
il vint ^^% Ambaffadeurs à Kome de la part de Ptolemce 
& de Cleopatrequi regnoicnt alors en Egypte . pour fc 
réjouir avecle Sénat que le Conful Manius Acilius euft 
chaiTc le Roy Antiochus de la Grèce ; & le folicitcrent 
défaire pafïcr les forces Romaines en Afie > parce qnc 
tout efloit plein d'efpou vante > non feulement dans l'A- 
lîc, mais encore dans la Syrie; & qu'au refte les Rois 
d'Egypte ctoientjprefts à faire tout ce que le Sénat vou- 
éioit ordonner. Oh leur en fit des remercîraens , & des 
prefcns auxAmbaflàdeurs ù chacun dequarantc ccus.En- 
Sn après que le Confùl Cornélius eut fait toutes les cho- 
fes qu'il fàloit faire dans la ville > il fit fç avoir en pleine 
ailèmbléç que les Soldats qu'il avcit levez pour la re- 
creuc > & que ceux qui ctoitnt dans le pays i.t% Bruticns 
avec le Propreteur Aulus Cornélius , fc rendiflent tous à 
Bmndifî dans le 1 5 . de Juillet. Il nomma auflî pour Tes 
Lieotenans Sext. DîgitipSj L/Apuftius ,& C. Fabricius 
Lafcinus;a qui il donna ordre de faire aflèmbler au même 
Heu autant de vaiiîèaux qu'ils pourroient detoute k côte 
delà mer ;& lors que toutes choies furent preftc.s>il fortit 
de la Ville avec (es habits de guerre. Cinq mille volontai- 
res des Romains & des Alliez, qui avoient achevé fous la i 
conduite de Scipion l'Africain > îc tems qu'ils dévoient 
fervir à là guerre>feprefcntcrcnt à lui en fortant > 8c fe fi- 
rent toni cnrolleri Environ fur le départ duConful, com- 
me on celebrôit les ApoUinaires en un beau jour que 
ictçmrs eftoit fcreindc tous collez 9 le Ciel s'obfcur. 
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ci t iDopînémcnt parce que la Lune fc rcocontra^ibus^le 
gl o?>c du Soleil ; & L. Emilius a quil*armcc navale ctoilz 
c'cheuc> partit en mcfraetcms- de Rome. L-Auruncu- 
leius eut ordre du Sénat de faire équipper trente cinq ga-»- 
Icrcs à cinq i-araes par banc i & vingt à trois rames par 
banc, parce que le bruit couroit que depuis la bataille na— 
valc , Antiochus levoit une plus grande armée de mer*. 
Cependant après que les Anu>a{&dcurs des ËtoUcns cu- 
rent rapporte' de iComc qu'il n'y avoit point d'efpcrancc 
de paix , bien que toute la cofte maritime de leur pais qui 
regarde le Pelopponnefe > euftcfté pillée paries Acha- 
yens > ils confîdererent plus le pcril où ils étoient > que le^ 
dommage qu'ils avoient receu > 8c s 'emparèrent du mont 
Corax , pour fermer le paflage aux Romains 9 car ils n« 
doutaient point qu'ils ne revinflent ajQieger Naupaôc 
au commencement du Printems* Mail Acilius qui fça- 
Toit bien qu'ils fe prep aroicnt à ce fiegc > cdima qu'il é- 
îoitplus a propos de les furprendrepar quelque autie- 
cndrgit» & d'aller afSeger Lamie> que Philippe avoit 
prefque réduite a l'extrémité y & comme alors elle n'ap*- 
prelicndoit rien moins qu'un fîege , il y avoit apparence 
qu'elle ne {c tenoit pas fur fc^ gardes- > & qu'on k fur- 
prcndroît aifcment. Lors qu'il tut donc parti d'£latie>U 




pomt du pur- 
pou vante y fut auiS grande qu'on fc; la peut imaginer d^ns^ 
une furprifc. Ncantmoins les habitans coururent àladc^ 
fcnfc de leurs murailles avec plus^ décourage qu on ne 
l'auroit crcu dans un pcril fi 'nopinc « & tandis que les 
hommes combattoient > les femmes leur apportoiçnt des 
èzià^ , àç% efpicux,des piérides 6c toutes fortes d'autres 
arnies> de forte qu'encore que les Romains cuflcnt plaoçc 
de tous çoftez les efchclles>onla défendit ce pur4a coiif 
jagcufcmcnt. Aufli Aciiius ayant faitfonncr la retraite.; 
fit revenir Î^î> gens qu'il ctoit environ midy ; mais lors 

Î[u 'ils eurent repcuj &q«'ilsfe furentun peu repofczjil 
cur commanda avaat que dcfc xetirçx dansfoi^f avillon^ 
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iè(e tenir en trmes & vrtfks 4 combattre avtnt le jour > 

& leur dit an refte au*il ne les rameneroit point dans le 

catnp qu'ils ne fc fuilcnt rendus maiftres de la Ville. Il la 

fitdonc attaquer par plufieurs endroits 1 la même heu re 

quW avoit fait le jour dé devant ; & comme les habitans 

manquoient déjà de forces > de traits 9 & principalement 

decoùrajge > il pritla Ville en peu de tems. Apres avoir 

fait vcnc^e en partie le butin > 6c Tavoir en partie diftri- 

bué aux foldatSvil tint confeil pour fçavoir ce qu*il devoit 

faire en fuite.Perfonne ne fut d'avis que l*on allaft à Nau- 

padèc > parce que les Etoliens occupoient le pafTage du 

mont Corax ; Mais de peur de pafTer l*£fté fans rien faire» 

8e que par fa négligence & par fon oyfîvetè les Htoltens 

ne joiiiuènt de la paix qu'ils n*avoient pu obtenir du Se-i* 

natjil refolut d'affiegcr Amphi{re;& de la ville d'Heraclce 

il y mena fes troupes par le montTaurus. Lorsqu'il fefut 

loge devant les murailles d'Amphi{ïc,il ne l*a{&egea pas - 

en l'inveHiflànt comme il avoit tait Lamte; mais il ht faire 

àbs travaux » & fc fervit de machines. Il fit approcher les 

béliers de plufieurs endroits des murailles^ & bien qu*on> 

les battifl vivement » neantmoins les affiegez né fe nictto- 

icnt pas en peine de reparer les brcchesjm de chercher les . 

moyens de fe défendre contre de il grands efforts. Ht* 

mettoient toute leur efperance en leur courage & en< 

leurs armes ; & par les fréquentes fortics qu'ils ralfoient 9 • 

ils donnoient jufques aux corps de garde des £nnemi$)âc 

mettoieat en defordre 6c ceux qui ctoient employez aux 

travaux ; & ceux qui ctoient alentour des machines.- 

Neanttnoins la muraille étoit abbatuc en plufieurs en^ 

droits lors qu • Acilius rcceut nouvelle que le Conful fon ' 

fncceflcuravoitmisfestrouppesâ terre ù Apollonie 9 6c 

^'il venoit par l'Epire & par la Theffaliei avec treize 

mille hommes de pied & cinq cens chevaux. En effet il c- 

toit déjà arrive au Coite de Malléeyd'oàil avoit envoyé à . 

ceux d'Hypate pour lesfommer dé fc tendre. Mais après • 

qu'ils eurent refpondu qu'ils ne feroient rien que de la rt - 

lolution commune des Êtoliéns>il fit partir avant lui ScU 

pioa TAffiricaiii foa&erc> & craignant que le fiege dé 

A-^ cette ' 
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cette Ville ne l'arrcftaft trop long-teras,vcu qu* AmptiiiTa 
ji*çftoit pas encore prifc , il y mena fon armée. Les ajflie- 
gcz ayant fceu fon arrivée y abandonnèrent la Ville» 
dont les murailles eftoicnt dc'ja renvcrfées de tous coû- 
tez , & les gens de guerre & tous les autres fc retirèrent 
dans la citadellç qu'Us eftimoient imprenable. Le Conful 
campa environ à fîx .mille pas de la> & cependant les 
Ambafladeurs des Athéniens vinrent premièrement 
trouver P. Scipion l'Affricain qui eftoit devant > com- 
me nous avons déjà dit > & en fuite le Conful 9 pour le 
f rier en faveur des Etoliens. Ils receurent une réponfe 
favorable de Scipion l*AflFricain> qui cherchoit un pré- 
texte honncfte de quiter la guerre des Etoliens > car il ne 
jcttoîtles yeux que fur Antiochus &fur TAfie 9 &advcr- 
tit les Athéniens de ne pas prier feulement les Romains 
de préférer la paix â la guerre ; mais aufli de perfuadcr 
la même chofe aux Etoliens. Ainfi ils envoyèrent prom- 
ptement par le confeil des Athéniens > un grand nom^ 
bre d'AmbafTadcurs 4 H y pâte ; 6cledifcours de Scipion 
TAffricain qu'ils allèrent voir le premier > leur aug- 
menta l'efperance de \\ paix > car il leur dit que beau-* 
coup de Peuples premièrement en Elpagne» & depuis en 
Affriques'eitoient abandonnez ù fa difcretion ; oc qu'il 
avoit laijOfé parmi eux plus de marques de fa clémence » 
que des efforts de la guerre.Enfîn il fembloit que la chofe 
fuft achevée» lors qu'ils allèrent troi^yer le Conful > qui 
leur fit la même refponfe que quand on les fit fortir du 
Sénat. Les Etoliens cftonnez de ce coup qu'ils n'at- 
tcndoient pas* car ils voyoient qu'on n'avoit rien avancé 
ni par l'AmbafTade des Âtheniens^ni par la refponfe favo- 
rable deScipion l'Aôricain > refponairent qu'ils feroicnt 
bien aifes d'en communiquer avec leur Peuple ; & de là 
ils retournèrent à Hypatefans pouvoir trouver aucun re- 
mède à leur mal; car ils ne voyoient pas où ils pourroicnt 
prendre.les mille talens qu'on leur aemandoit > & appre 
hendoient qu'on ne les traitaft mal s'ils s'abandonnoient à 
la difcretion àz% Romains. Ils renvoyèrent donc les mc- 
mcz Députez au Conful > S(i Scipion l'iiâricaini avec 

ordre 
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•nlradc leur dîre> que s*ils vouloient veritablemcntfeur 
i/onner la paix > & non pas leur en monftrer une appa-r 
rcncc fculeinent > pour en priver en fuite des miferables» 
i\srctrancba(Iênt quelque choie de la fomme qu'on lear 
dfmandoit > ou qu*ils ordonnaficnt que quand ils fe fe- 
/oient foufmis à la difcretion des Romains 9 on ne maU 
traittcroit point leurs citoyens en leurs perfonnes. Mais- 
ils ne purent jamais obtenir que le Conlul changeaft de 
dcifein y & cette deputation ne produi/ît pas j>lus d*eil'et 
que les aatrçs. Cepei^dant les Athéniens arrivèrent ; fie 
leur Chef que l'on appelloit £chedeme » voyant les £to- 
liens accablez de tant de refus> déplorer inutilement leur 
condition > releva leur efperance > Scieur confeilla de de* 
mander fût mois de trêve pour envoyer des ÂmbairadeorS' 
à Rome 9 parce que cette prolongation n*augmenteroit 
point leurs maux qui étoient dcja extrémes>6c qu'au conr 
traire il pouvoitarriverplufieurs choies durant cetems--^ 
là qui pouvoient adoucir leur infortune. Ils renvoyèrent 
doncles même^ par le confeil d'£chedeme > & bien-toft 
après par l'entremife de Scipion l'Aâfricain quils allè- 
rent voir le premier > ils obtinrent du Conful une aufll 
longue tre've qu'ils la demandoient. On fe retira auiS* 
toft de devant Amphiilc > M. Acilius ayant mis l'armée 
^ cntrelesmainsduiJonful) partit de la Province ; &le 
Conful retourna d'AmphifTe dans la Thef&lie pour me^ 
ncr ion armée danslvAfiepar laMacedoinefic par la Thra* 
ce ; & alors Scipion l'Aflricain parla de laforte à fon frc* 
ic,y^ approuve > lui iit-iVJe chemin que vQiisvoulezprendre^ 
muis le toutAêpend de la ^olomè de Philippe ^ cjut mus 
donnera pajj'age y €^ cfui nous fournira des vivres tatoue 




I » 



pourqueyjefuti d'avis que Tonjonde auparavant l'intention^ 
C^ la volonté de ce Prince } ce que ton pourra faire facile-- 



ment, feelui^uon lui envoyera lepeutjurprendreypmsaiiil 
ait le tems d'exécuter ce quilpourroit avoir rf/ô/«.On cnoi- 
iît pour cela T. Scmpronius Gracehus» jeune bommp 
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iF8t vigilant > qui fit tine fi grande diligence qii*fl altft 
«1 trois jours en poftc d'Ampniffc d*où il ctoit parti ^ à 
Pèlie où ctoit le^oy. Il le trouva dans un feftin 9 où il a- 
voit déjà beaucoup beû;&cette débauche où il rencontra • 
ce Prince, lui oftà i*opinion qu'il vouluft rien entrcprcn- 
di'e de nouveau. Philippe lui fit un grand accueil » & àé^ • 
le lendemain il donna ordre qu*ontinft des vivres prefls 
pour Parmce>qu'on fift des ponts furies riviercs>& qu'on • 
reftablift les paflàges où le chemin étoit difficile. Au rcfte 
Oracchusfiten revenant la même diligence qu'il avoit 
faite en allant, 8c rencontra le Conful à Thaumaces : de ' 
forte que Parmce réjouie de la nouvelle & de Pcfperance 



qu'il lui apportoit , paffà dans la Macédoine > ou toutes 
chofes ctoientpreparces. Le Roy reçût rarmceRomaîne 
avec une magnificence royale , & monftra en cette occa- 
fîon beaucoup d'adfede & decourtoifie > qualitex que 
Scipion eftimoit beaucoup ; & certes comme il étoit inu- 
ilre en toutes chofes V ilaymoit la civilité, & même la 
magnificence qui n'âlloit pas jufqu^â Pexcez. Ainfi lesRo- 
fnainspafTerent non feulement par laMacedoine;mais en- 
core par la Thrace; Philippe les accompagna par tout> & 
donna par tout le même ordre qu*on leur tmfl toutes cho- 
ies prefles ; & enfin ils arrivèrent à PHellefpont.Ccpen- 
dant Antiochus après la bataille navale xiui fut donnée 
auprès dcCoryqiie,ayant eu toutl'Hyver libre pour faire 
{t% appreftsde terre & de fner , s'efloit particulièrement 
occupé d reftablir fa flotcpour ne pas perdre entièrement 
la domination & la commodité de la mer. Il fe reprefen'^ 
toit (ju*ilaK;oit efiéJéfaif avant mefme<jue les vaifjeaus ries 
RhoMcJtspfujJint venus jo'mJre avec (es Romains', que stk 
Je trouvoient dans la but aille ^ comme il y avoit apparence 




pourqui 

voyé Annibal dans la Syrie pour faire venir les vaiifcaux 
àts Phéniciens , & avoit commandé à Pol yxenidas de 
Aire refaire ceux qu'il avoit encore de refte 9 & d'en 
ftire équiper de nouveaux >• avec d'autant plus de dil^- 
geacciS^ de foin qu'il avoit eu peu de fucccx dans la 

prc- 



tremicre- expédition. Quant d luy il hyvérnadtm ïs^ 
^rygîc 9 ôc comme il faifoît venir de tous côtcx da ft- • 
cours > ilavoituuffi envoyé dans la Gallogrece (GalatittY 
cjni ctoit la plus bel liqueufe nation de cetems-U^ ear clic • 
gardoit^cneofe le courage & la vertu desGauloiSydont la 
race n'y ctoit pas tout à fait efteinte; li avoit laiflc Scleu- 
cus fondais dans rHolie avec une armée pour tenir dans ^ 
L*obeï{I^ce les Villes maritimes > parce que du eoftc de* 
Pergame Eumenes les foUicitoit.. {k les Romains du côté * 
de Phocée & d *£rithre. Cependant « comme nous avons 
desja dit» l'armce Romaine hyvernoit à Canes;& prefque* 
au milieu de l?Hvver> £umenesy vint avec deux mille 
hommes.de pied & cent chevauir. Comme il afleura* 
qu.on pouvoit facilement piller le territoiredes Ennemis 
aux environs deThyatirejil perfuada Livius d*y envoyer 
cinq mille .hommes avec que lui>'& en effet ils en em-- 
portercnt. en peu de tems un grand butin. Sur ces en- 
trefaites il y eut une fedition dans Phocce par les prati- 
ques dc.^eux quivouloient attirer la multitude dans le* 
parti d'Amiochus » - parceque le fojour de TaTméenavale- 
des Romains qui.y pafloitPHy ver > < &les charges qu'oft ' 
avoit impolees d cette Ville > ctoient infapportable$ aux' 
habitans ; car on leur avoitordonné de donner cinq cens • 
robes » 8c un mefmeiiombre de eafaques. Davantage on^ 
avoit faute de bled i e*efl pourquoi l'armée navale 6c la' 
çarnifon Romaine furent . contraintes dcs*en retirer ; de ' 
forte que ceux qui foUicitoient la Multitude pour An- 
liochus^ans.les afîèmbiées publiques» furent délivrez de' 
toute crainte. Véritablement le Sénat de cette Ville>&les 

firemiers habitans étotent . d'avis quV>Q demeuraft dans 
^alliance du peuple Romain 9 mats les autheursde la re-^ 
vol te eurent plus de force & d'autorité fur l'efprit de la' 
Multitude.'Pour les Rhodiens«'ilsavoient efté trop lents • 
avenir TEftépaffc > ils envoyèrent d'autant plu toft dés le ' 
commcncemcntduPrintems* le même rPattfîllrate Ge- 
neral dç leur ilote) avec trcnti^-fix vaifïcaux. Cependant 
Livius avec trente vaiffeauz & fept ga/eres qu'^Eumenes» 
afx>itainences.aveclui>avoit déja|^ris la rovte derHelle^ 

pofltt, 
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ppnt > afin de faire préparer ce qui (ércnt ncectCztrc pouir 
fc paiiàge de l'armée qui dcvoit venir par terre» au mom^ 
comme il fe l*e ftoit imaginé. . Il aborda premièrement au 
port qu'on appelle le Pprt des Achaïens. Delà il monta à 
llion^ 8c après avoir fait un facriâce à Minerve ) il donna 
une favorable au4^ience aux AmbafTadeurs d'Ëleonte» de 
Dardane & deRhetee > qui venoient mettre leurs Villes 
fous la proteâion des Romains. En fuite il cingla Vers 
Tembouchure de l'Hellefpont ; & ayant»lailïe dix vaif^ 
féaux à l'anclire » vis â vis d * Abyde>il pa{& dans l'Europe 
avec le refte defon armée navale pour afSeger la ville de 
Sefte. Comme les foldatsap prochoient déjà des murailles» 
& Qu'on ctoit preft de planter les efchcUcsjlcs Preftrcs de* 
Cyoellefe pre{cnterent devant laporte.reveftusdc leurs 
habits facer dotaux > 6c dirent qu'ils étoient les Miniftres 
de la Mère des Dieux > & qu'ils venoient paries ordres • 
prier le Romain d'efpargncr leurs murailles>& leur ville. 
On o*outrâgea pas un de ces Preftres » & aufli-toft tout le 
Seiîat ) & tous les Magifbats s'avancèrent pour rendre Ist^ 
Ville.Delà l'on fit paflèr la flote à Abyde > où après avoir 
tcntcies efprits par quelques conférences > voyant qu'»n« 
n'en recevoir point ae refponfe qui tendifient à quelque 
accord y on fe prépara d'afiieger la Ville. Tandis que ces- 
choies fe ^ifoient dans l'Hellefpont j Polyxenidas Rho- 
dien de natiùn > mais banny de fon pais > & alors Ad- 
mirai de l'armcc navale d'Antiochus > ayant appris qu'il 
ctoit parti une Ilote de fon pays > & que Pau/îftrate qui 
en ctoit General » ayoit parlé de lui orgueillcufement r 
6c par mefpris en haranguant lès fbldats 9 fe refolut de 
faire la guerre particulièrement contre lui > ôc fe propo- 
foit fur toutes chofes de confondre par fes aâions les bra- 
vades de Paufîftrate. Il lui envoya donc un homme 
.qu'ilconnoifibit) pour luy dire y (JH^ilffwvoit rendre un' 
grandi erfoice e>> à Paujfjhrare ^ c/* à fa Patrie y fi on fut en 
donnoitla /Herté ; jSif*^'' cnnfideration de cela , Pau/ifirate 
ptHvoit faire en forte (ju'Hfuft rejlahly dans fa Patrte. Lors" 
que Paufîftrate étonne de cette propofition y demanda 
comment cela (c pourroit. faire i 6e qu'il éuft' donné fa^ 

foy 
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fiùJe contribuer à rexecution de ce deficîn » ou de le te-> 
m'r fecret > alors cet entremetteur lui dit que Polixenidas 
lui vouloit livrer l*armce navale du Roi > ou entière y on 
en Dartie»6c qu'il ne demandoit point d'autre recompcn- 
icde ce fèrvice que fon retour dans fon païs. La grandeur 
de l'affaire fut caufe que Paufîftrate ne creut pas entière- 
ment ce difcours» & qu'il ne; le rejettapas entièrement. Il 
alla donc â Panorme qui eft à.^% dépendances de Samossfic 
y demeura quelque tems pour reconnoiftre mieux la v&- 
rité de rafFaire qu'on lui propofoit. Cependant on envo« 
ia quantité deCourriers ae part & d'au tre>maisPaufîftra- 
te ne voulut rien croire > qu'en la prcfcnce de celui qu'il 
envoioit » Polixenidas n'euft écrit de fa main qu'il execu- 
tcroit les chofès qu'il avoit promifesy & que {es lettres ne^ 
fuflent fermées de fon cachet ;s'imaj^inant qu'il tiendroit 
le traiftrc engagé par cet indice de la trahifon>& qu'étant 
fous l'obeïfmice a'Antiochus > il n'auroit garde de fè ha* 
zarderde donner contre lui des témoignages do (a pro- 
pre main. Ce fut donc fur ce plan que l'on forma eette 
tciTiti^ trahifoh.Polixenidas fit fçavoir âPaufîftrate^jfft'i/fff- 
ftroit aucun affartïU e^ qu*iine tïendrottpas dansfesvaif'^ 
féaux U nombre qnij/èroit neceffaire de matelots C7* defol^ 
dats ; Qu^il en fer oit mettre quelques-uns àfec > fouspre^ 
texte âe les faire refaire;Qu^ilen envoieroitd* autres dans les 
Havres prochains \ Qjfil en tiendroit peu en mer devant le- 
fort d*Ephefe pour tes envoie f au eombat , fil'ony étoit obli^ 
gê, Pau/iftratc n'eut pas fi toft appris cette nonchalance- 
que lui promettoic Polixeiidas > qu'il n'en eut pas moins, 
de fon coflé ; Il envoia à Halicarnailè une partie de fes; 
vaifieaux pour en faire venir de^ vivres > & une partie i 
Samosiafin d'être prêt aufilî-tôt que le traître auroit don« 
ne le fignal d'attaquer. Cependant Polixenidas le con- 
firma d^autant plus dans fon erreur par la feinte dont il fer 
fervit ; car il fit 'tirer fur le fable quelques vaiflcaux , & 
comme s'il cuft deu y faire auffi tirer les autres > il fit re-»- 
parer les Havres ; il ne fit pas venir des matelots & des 
gens de mer àEphefc;mais il les fit fccretement affcmbler 
à Magncfic. Or il arriva par haMrd qu'un foldatd'Antio- 

chus. 
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«hus effant venu à Sàmos pour fcs afFaircf particulières y 
fut pris pour cfpion 9 & mené â Panorme au Gouverneur. 
On luy demanda ce que l'on faifoit li Ephefe > mais oji 
ft'eft pas afièuré fi ce nit par crainte ou par infidélité qu 'îl 
parla ; quoi qu'il en foit j il defcouvrit que la flote c^oït 
dans le port équipée en guerre 8t toute prefte â combat- 
tre ; que tous les gens dfc iner a voient efté envoyer à Sî- 
pylcdanslaMagnefie» qu*bnavoit tire peu devaifleàux 
lur le fable ; que l'on cachoit tous les Havres > & que ja- 
mais la marine n'avoit été mieux adminiftrce. Mais l'er- 
reur, &l'erperancedontPaufîftrateétoit prévenu» fut 
«aufe ^u?îl ne creut rien de-tout cela. Polyxenîdas ayant 
donne ordre à' toutes chofes , fit venir de nui£l les gens 
de mer de Magnefie, & remit en mer promptement les 
Taifièaux qu'il avoit fait mettre à lec. Enfin ayant cni- 
ployc tout le jour non pas tant à faire des preparatify-f 
^u'a faire en forte qu'on ne^ift point partir fon armée > il 
fit voile dés que le Soleil fut couche , avec fbixante & dix 
vaiffeaux couverts ; & bien qu'il euft lèvent contraire > il' 
arriva avant le jour au port dePygele ; où la mefme rai- 
fon l'obligea de fe tenir à l'anchre durant tout le jour;. 
& auffi-tofl qu?il fut nuift > il pafla dans les lieux les plus 
proches du territoire de Sàmos. Il y commanda à un cer*- 
taînfamenxPyrate-appellé Nicandre, d^aUer àPalinu^ 
reavec cinq vaiffeaux couverts > & de mener de la fes^ 

fens à Panorme par le plus court chemin pour donner 4 
os fur les Ennemis ; Et pour lui» aiantdivifc fon ar- 
mée navale pour occuper dé part & d'autre l'entrée du 
Port r il alla droit à Panorme. Paufiftrate s'eftonna d'a*- 
bord y ainfi qu'en ime chofe inopinée ; mais en fuite» 
eomme il étoit vieux Capitaine, il recueillit fcs efprits» 
& s 'imaginant qu»il repouffcroit plus facilement les En- 
semis par terre que par mer, il mena' fes gens en deux 
troupes furies Promontoires, dont les pointes font le 
Port , & croyoit qu'en chargeant de li de tous coftcz les 
Ennemis , il les empefeheroit plus aifément d'appro- 
oher: Mais parce que Nicandre qui avoit été envoyé 
£ar terre r troubla la refolution <|a>tl avoit prifc > il don^ 
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jtt ordre cntncmc tcmsqu*onfcjçttaft dans les vaîfleaux. 
Alors de fes Soldats & les matelots commencèrent a s*é-* 
pouvanter ; £c dautant qu'ils efloient fur pris > & qu'ils 
Te voyoicnt enfermez du coftc de la terre oc du corfc de 
/a mer , vous euffiez dit qu'ils p renoient la fuite en entrant 
dans les vaifleaux. Pannflrate qui eAima que le fèulmo<r 
▼en de fe (au ver efloit de forcer Centrée ou Port & de fe 
jcttî en haute mer > voyant que les fiens efloient embar- 
oucL 9 commanda qu^on le fuivift 9 & fît pouflèr fon vaif- 
feaiLi force de rames vers le litupar oùil pouvoit fortir,. 
Ma.s comme il étoitdesja hors dfu Port» Polyxenidas le 
Vint cnveloper avec trois galères à cinqrames par banc i 
qui mirent à fond, fôn vaiffcau.j en. le choquant de- 
leurs cfperons. Ceux qui eftoîent dedans furent tuez à 
coups de tjaîts j & Pauiiftrate Ini-mefmc fut tué en com- 
battantcourageufèment. Quelques-uns des autres vaif^ 
féaux furent pris devant Ic^ort > & les autres dans le 
Port; & Nicandire du codé ât la terre fe {àifît au(S. 
de quelques-uns qui tafchoient d'abandonner le rivage». 
Hn'y eut que cinq vaifleaux Rhodicns > & deux de l'iile.' 
de Cosquife{auv<^rent9 s'eflant iàit un chemin au tra* 
vers de ceux des Ennemis par le moyen de la flame 
qurcn, fbrtoit ; car il y avoit a la prôuë de longues 
perches > au bout dêfquelles on a voit, attaché des pots, 
remplisse feux d'artifices qui cfpouvanterent les Enne- 
mis. Les çalleres d'Ery thre qui venoient^u fecours des.. 
vailTcauxFjiodiens ; les aiant rencontrez aficz prés de Sa- 
tndi comme ili.fê fauvoient par la fuite» prirent leur route - 
dans l^elléipont > du cofté où étoient alors les Romains.. 
En ce mefme tcms Selcucus prit Phocce par intelligen- 
ce» & y. entra par une porte que les gardes. luy ouvri- 
rent ; & Cy mes & quelques autres villes de la mefme.- 
cofte fe rendirent à luy par la crainte qu'ils en eurent.. 
Pendant que CCS chofcs fc faifoient dans rEolie , Abydc- 
avoit refifté quelque tems par le moyen de la garnifon 
du Koi qui en dépendait les murailles ; mais comme: 
chacun eftoit fatigue > & que mefme Philotas conl^ntoit, 
qu'ellefé rendlft/les Magiflrats commencèrent à'capitvH- 

icr. 
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1er avec Lîvius ; & la feule chofe qui empechoîtque l'a^^ 
faire ne fuft conclue > c*eft que Ton n'eftoit pas d*accorc£ 
1ï la garnifon duRoi fortîroit avec les armesiou fans armes • 
Mais tandis qu'on fâifbit cette difficulté 9 on receut nou^ 
velle de la défaite des R.hodieAS>6c cela fut caufe qu'ion ne 
parla plus de reddition , & que la Vdlc efchappa d'entre^ 
les mains c)e Livius. Car appréhendant que Polyxenidas. 
enfle' d^un fi grand fucce2& > ne vinft furprendre l'armer 
navale qui ctoit à Canes> iUevàauffi-totk fîege d^Abydo 
abandonna la garde de l'Hellefpont 9 & alla 4 Canes où il 
fit mettre en mer les vaiffcaux qu'on avoit tirez fur le (a— 
ble.CepcndantEumenes vint à£lée>& Livius prit la rou- 
te de Phocceavec toutr fa flote > à laquelle il joignit deux: 
galleres deMitylene. Mais après avoir appris qu'il y a— 
voit à Phocce une forte garnifon d'Antiochus>8c quel'ar- 
mée de Seleucus n'en étoit pa^ efloignée> il pilla toute- 
la codé de la mer ; & ayant fait embarquer à la haftc tout 
le butin) quî/'onfidioit principalement en hommes , il ne 
demeura en cet endroit qu'autant qu'il fàloit de tems a 
Eumenes pour l'atteindre avec fon armée navale > & 
prit le chemin de Samoa, La nouvelle de la défaite dont 
nous avons déjà parle» s'e fiant refpanduc chez, les Rbo- 
diens » v caufa premièrement de la crainte > Se en fuijre 
un deiiil extrême. Car outre la perte des vaifïêaux & des. 
gens deguerrc>ils avoient perdu toute la fleur 8c toute lar 
force deleur jeunefïc. Davantage 9 un grand nombre de 
Gentils hommes avoit fuivyPaufiftrate 9 qui avoit jufte- 
ment acquis une grande réputation parmy lesfîcns ; mai» 
en fuite lors qu'ils fc reprefenterent qu'ils avoient eftc 
furprLs par une fraude 9 & même par un de leurs citoyens» 
leur deuil fecouvertit en colère. Ils envoyèrent en même 
tems dix vaiflcaux 9- & peu dc.jours après dix autres fous 
la conduite d'Eudame ; car encore qu'il ne fiift pas efgal i 
Paufiftrate en beaucoup de chofes qui font requifcs en un 
Capitaine 9 on croyoit pourtant qu'il feroit ,plus fage & 
plus avifé 9 parce qu'ail eHoit moins entreprenant & moins 
hardy. Au refle les Romains & le Roi Eumenes mo» 
willcrcntranchrc premièrement â Erythrée > & n'y de- 

mcu- 



l 



jtatrieme Décade. %i 

mrarereiit qii'une"niiiQ:. Le lendemain ils gagnèrent 
Coryque > qui eft un Promontoire des Teiens ; oC de U 
voulant paficr dans les lieux proches de Samos^fans atten- 
drc le lever du Soleil , d'où les pilotes euflcnt pu con- 
noiflrc l*cftat -& la difpofîtion du terns» ils firent voile que 
latempcftecommençoitdesja. En effet ils n'ctoientpas 
à la moitié de leur chemin 9 que le Nordefl devint Nord» 
& les flots qui s'efleverent commencèrent à tourmenter 
leurs vaifîêaux. Polyxenidas qui avoit creu que les Enne- 
mis iroient à Samo^pour fe joindre avec l'armée navale 
dcsRhodiens > partit auffi toft d'Ephefe. Il aborda pre- 
mièrement xMioi^neflè > & enfuite il paffa dans Mfle 
jue l'on appelle Macris , afin de pouvoir donner de U 
ur les vaiiïbaux desEnnemis qui fe détache roient des au- 
tres en paflânt t ou fur ceux de l*arriere-garde> Mais vo- 
yant que la temptfftc avoit efcarté toute laflote» il creut 
d'abord qu'il avoit une belle occafion de l'attaquer» & 
bicn-toil après , comrhc l'orage s'augmenta , & au'il ne 
pouvoit atteindre les Romains > il traverla dansl'Ifle d'E - 
thalie afin de les attaquer le lendcmain)lors que de la hau- 
te mer ils voudroient aller à Samos. Une partie de leurs 
vaiflcaux arrivèrent fur le commencement de la nui& au 
Port qu'ils trouvèrent abandonné > 8c le refte de la flote 
aiant été en péril tout le refte de la nuift > fe rendit auffi 
au même Port. On apprit là par des païfàns ? que les vaif- 
feaux ennemis ctoicnt à l'anchre en Ethalie > & l'on tint 
confeilpour'fçavoirfil'on combattroit à l'heure mefme> 
ou /îl'on attendrait l'armée navale desRhodicns.Onrefo- 
lut de différer cette bataille ^ l'on reparta a C orique d'où , 
Ton étoît venu, & Polyxenidas aiant attendu en vain,s'en 
retourna à Ephefc. Alors les vaiffcaux Romains voyant la 
ner libre d'ennemis > paflerent àSamos > où la flote àt% 
Rhodiens fe rendit quelques jours après ; & pour mon- 
Arer qu'on l'attendojt > on alla en même-tcms a Ephe- 
fe pour donner une bataille navale , ou fi les Ennemis la 
rciufoicnt ^ pour en tirer une confeffion de leur crainte, 
ce oui importoit heaucoup pour faire împrefEon lur les 
Villes. Us fe prcfeotercnt aonc en bataille devant l'em- 

bou« 
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houchore du Port > mais auand ils virent que pcjrfonhe ne 
ibrtoit contr'euxyils diviierent leurflote en deux parties; 
Tune fe tint 4 l'anchr e au mcfme lieu>& Tautre alla mettre 
les foldats a terre JU pillèrent la campagne aflcz avant 9 6ç 
comme ils y avoient déjà fait un grand butin ôc qu'ils ap- 
prochoient des murailles^Andronique Macédonien 9 Ca- 

Sitaine de la garnifon d*£phefe > fit fur eux uneiartie » les 
efpouïlla d'une grande partie deieur proye » 6c les con- 
traignit deretourner dans leurs vaiflcaux.Lejour Tuivant 
les Komains aiant mis une embufcâde environ à la moitié 
du cheminimarcherent en bataille du côte delaVille pour 
obliger lesMacedoniens defortirjmaislcs foupçons qu'ils 
en eurent > fut caufe que pcrfonne ne fortit contr*eur. 
Ainfi les Romains retournèrent à leurs vaiiTeaux 6c fatis- 
faits que les Ennemis euflènt refuféle combat par mer 6c 
par terre >leur armée navale reprit laroute de Samo&t d'où 
•elle étoit venuë.De laie Prêteur envoya deux galexes des 
Alliez d*Italie & deux desRhodiens {ous la conduite d'JE- 
picrates leur General i J>our garderie dcilroit de Cepha- 
lenie.Car Hybrifias Lacedemonien > fuivy de la jeune /le 
des Cephaleniens » le rendoit par tout dangereux parïês ; 
Brigandages» 6c desja le pafTage de la mer ctoit ferme aux 
convois qui venoient de Tltalie. 

1. Epicrates vint trouver au Pyrce L>£miliusReg/il- 
lus > qui vcnoit fucceder 1 la charge de la mer ; & dautant . 
qu'il avoit appris la défaite des Khodiensi 6c qu'il a'avoit 
que deux galères 9 il remena avecque lui Epicrates & . 
(es quatre vaiflèaux dans l'AfîeXes yaiiTeauxdcfcouTcrts 
des Athéniens le fuivirent » il pafla par la mer Egée ; 8c 
Timaficrates Rhodien vint deSamosle trouver de auiâ 
avec deux galères. Lors qu'il eut été prefenté à Emilius; 
il luy dit qu'il avoit efté envoyé pour la garde de cette 
coteyparce que les vaificaux de charge n'y pouvaient paf- 
fer feurement>à caufè des courfès que ceux du Koy faifb- 
îcnt fans cède de l'Hellefpont & d ' Abide. Comme Emi- 
lius traverfoit de Chio à Samosjdeux galeresRhodiennes 
que Livius avpit envoyées » & le Roi Eumenes avec 
ÀsMX autres 1 vinrent au devant de luy ; & quandon fiit 
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àSafBO^ 9 Emilius receutla flote de Livius. Aorés ayou 
fut on fac rlfice fclon la couftume > il fit aflêmblcr le coa^ 
fcil, oùLivius à ^ii'.on demanda le premier fon avis» 
dit, j2i«"i/ n'j avoîtferfonne qui lui fufi donner unf/tfs.fiJeî- 
îecmfiilifue celui qui lui confitUenoit ce qu il f croit Itù-mi» 
mts'ilétottenJaftaceyQji'ilatfOit eudejfèin d'allerà^Phe^- 
Je avec toute rarméenavaUiitj mener des t/ai^eaux de charm 
p remplis de fable , CP* de les mettre àfondàl*>entrée du Port^ 




tectmme lecanalJtuneriûere. Qu'ainji il auroit ofli 
Ennemis la jouifj'ance e^ la commoditéde la mer « c^ rendu 
leur flote inutile. Mais cet avis ne pleut à perfonne & le 
Koy Eumenes demanda » ^ quqy fourronfervir de fermer 
la mer aii:C Ennemis y en enfonçant des vatjfeaux à t entrée 
in Portj, Ejhit-ce afin que t.armée navale fartift librement * 
it là four aÛer donner dufecouriaux AUiez tCT^dela crain^ 
teauxEnnemisi oufitondemeureroitlà avec toute V armée 

élegéi 




au*ilsne s ouvrJIJentle Port p>h 
liment qW if n'avoit ejfe ferméî Une fi au contraire il y faloit 
demeurer ^ qu'ejloif^itbefoinde fermer le Port f Que comme 
Us Ennemis avoient un Port affeuré ^ une Ville ricbe^ à 
qui tjtfie four nifj oit toute cboje en abondance^ ifs fajjer oient 
VE^é en repos \ ep*que les Romains en pleine mer 9 exfofez 
éaixvents&' aux tempeftesy demeurero'ient inutilement en 
unmtfme endroit dans la necejptéde toutes chofis, Qu*ih 
feroient plus embaràffèz C^ plus inta fables Â exécuter ce 
qui étoit necejfaire^ qu'ils ne tiendr oient les Ennemis enfer" 
mez » C^ 1^ '^^ ^^ ^'^ incommoder oient. £udame$ Gene- 
ral de la flote des RJiodiens > monftra pluftoft que cet 
avis ne luy plaifoit pas qu'il ne dit fon opiniotu £pi« 
crateS'RJiodien efiimoit que fans fonger davantage à Ephe-- 
fi f il faloit envoyer dans la Lycie une partie de la flote 
C^ faire en forte d'attirer à feurparty Patares la Ca- 
fitale de cette contrée. Q^e cela ferviroit pour deuxcho* 

fa d( grandi knpm^sce 1 Nne qnt qmfi tous les lieux 
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quittaient alentour de Rhodes aur oient et t pacifiez , les "Kh 
Sens emploieroient toutes leurs forces dans lajeuleguer 
contre Anttochm > t^VatitrCy quon empefcherott par ce ma - 
ten que la flote quon équipait dans la Ltcie y ne fe joigni/? £t - 
vec PolixenidM. Cette opinion fut écoutée fur toutes Ics^ 
autres ; neantmoins on trouva bon mie Regillus s'alla/ï 
prefenter avec toute la flote devant 1er or td'Ephefe pour- 
faire peur aux Ennemis ; & Livius fut envoie dans la Li- 
cic avec quatre galères Romaines'jquatreRhodiennes, ÔC 
deux vaiflèaux découverts de Smirne y mais il eut charge 
depaflèr auparavant par Rhodes» 6c de communiquer 
aux Khodiens la refolution qu'on avoitpnfe. Les villes 
pa^ ou il paâà > Milet > Mindre y Halicarnaile > Cinde > 6c 
Vora> firent exaftemenffic avec une grande diligence 
toutes les chofes qu'on leur enjoignit. Auffi-toft que 
Livius fut arrive à KhodeS) il y cxpofa lefujet de fon vo- 
iage > que l'on approuva d'un commun confentement ; & 
après avoir joifit cinq galères aux vaiflèaux qu'il avoit 
dcja> il pritla route del^atarc. D'abord un vent favora- 
ble les conduifit vers la Ville » & l'on efperoity caufer 
quelque remuëmentpar l'épouvante & par la^lurprife; 
mais comme le vent fc changea j & que la mer commen- 

Îfa à s'enfier > on fut contraint à force de rames de gagner 
a terre. Or il n'y avoit point de Havre aflcuré aux envi- 
rons de la Ville , & l'on ne pouvoit demeurer devant le 
Port ) parce que la mer étoit trop émeue > & que la nuit 
approchoit ; c'eft pourquoi les Romains paflcrent outre 
environ à deux milles de Patarcjufqu'au Port de Pheni- 
conte ) où les vaiflèaux etoient afleurez contre les injures 
de la mer; mais il étoit commandé par de grands rochers» 
les habitans de cette place aîant pris avec eux la g^rni- 
fon qu'ils avoient du Roi > s^nlaifirent enmcmetcms. 
Bfen que de tous coflez iKfufl. difficile de decendleâ 
terre > neantmoins Livius envoia contr'eux les Iflcens 
auxiliaires» ficlesplus braves de la jcuneflê de Smirne. 
Ils tinrent ferme d'abord pluftofl qu'ils ne combattis 
reht 9 tandis qu'on né les attaqua qii'en petit nombre 
Se avec des javelots par de petites efcarmoucbes ; mai» 

lors 
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LMuIruudcfutlornedehVille, LiWus appichenda 

ôel 1,^"'^ â"*" '" '^»i'fe*ux ne fofl-cixt en péril du co- 
&i«mar!l1r £*"^«y»<»<'««= a« combat &[« fold.ts, 

Îucifoli^'^"''? ^ nonfeulcment il y demeura quel- 
Êc/R^m ft"«nfn,s cnfuitcSc reDoufll-z dan5 la viUc; 

rie, & J^r Telmeffe , qui touche d'un cofté la Ca- 

wé on! * ""'"*= » ^J."«' &?»«» f°"g« davantage à Pa'- 
w": 'f«*°y<«l«Rhodiens en leurs pays.OuantiLi- 

ço^ïif::'oL^«"'i;..^^°LV±"".rLi"f:?,_ï"^^^^ 
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' Orp^ .»" 3 --*-ii.cMucr ae routes les force* 

dansîc ?„?f"/'i'^^ * i*^' ^'?'"^'"* difcendirent d lafTe 
PoScS" t-^u^y'^' °" ■' y *^*'^t une garnifoa 
faUetn^' «^Ç'»7=""«« •= pays- d'alentoi. En 
d«i."«"''°^*/°5''" 1-intenti^n'des principaux & 
h fe.1vft''>|,ft *""*,"' ^-'il^^rponairent^quc g 
• UvX *^'?" P"*/^" l<:»r Puiflance , on alla alîîeger 
"vuve. Mats les bannis Ae^ T^jn. „.,: -a-:._ b^'^ 



ttViU. \A • i' i --••- {-"..K.....I., ou au» auicfrer 
TJT.y*''*^*'''^'>>n^'»'r'.ti. Une haureux Usn'l,^ 

' * Je 
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,Je ^affeJans l^ofp'^ejfion. Que fous les J^^JP^^^ ftê/ottharttû- 
ïent rien plus arJt m^ent cfue defecou cr le jou^ de la fer vit u^ 
,ie du Ro>.Les Rbpdiens furept touchez de leurs prieres.f 
.& comme le Koy Eumcnes.cmbraffa aiiffi leur caufe^ 
tqji'il remonftra aÉmilius ralliancc que ces deux Peu} les 
«voient enfemble > & qu'il déplora la condition de cette 
Ville qu'Antiochus occupoit par force» ils obtinrent 
qu'elle ne feroit point autegce. De U trouvant toutes 
chofes painbIeS)ilscoftoyerent.lacofle d*Afîe > & arri- 
vèrent â Lotymes > qui eft un Port vis avis de Khode^. 
Jl y courut un bruit dfins les. tentes des Colonels qiu fut 
fecret du commencement > & qui allaep fuite jufqu'aux 
oreilles d'Bmilius» Qu'on avoit fait retirer l'armée navale 
d'Ephefe> où elle de voit faire la guerre > de forte que 
J'£nnemy ayante dé laide à dos avec toute forte de li- 
berté > pouvoit faire impunément des efforts contre les 
Villes prochaines des Alliez. Cettç nouvelle fit impref- 
fion fur £milius : Il demanda aux R«hodiens fi toute l:i 
fiote pouvoit tenir dans.le port de Patare > & lors qu'ils 
luy eurent refpondu queqelane fe pouvoit » il retourna 
à Samos con^me ayant un prétexte honneftc d'abandon- 
ner l'entreprife de Patare. Sur ces entrefaites > Seleu- 
cus fils d'Antiochus qui avoit tenu pendant tout l'Hy- 
ver fon armée en Etolie ) tantofl en donnant du fecours 
aux Alliez» tantoft en pillant les terres de ceux qu'il 
ne pouvoit attirer à fon party. > refolut de fe jettex 
fur les frontières d Eumenes > tandis' que loin de (on 
Royaume» gvec les Romains & les Rhodiens, il af- 
iîegeoit les lieux maritimes de la Lycie. Il vint donc 

Îremierement d Elce> comme s'fl euft voulu donner 
ataille; & delà ayant quitte le.fiegede cette Vijle^ 
après avoir pillé toute la campagne il mena fes trou- 
. pes a Pergame > la capitale du Royaume. Attalus mit d'à- 
Dord de bons corps de garde hors de la Ville » & par ic$ 
cfcarmouches des gens de cheval & de l'armure légère i 
il irritoit pluftoft qu'il ne fouftenoit l'Ennemy. Enfin 
aprcs avoir cfprouvé par des combats légers» qu'il ne 
luy eftoit efgalpar aucune partie de fcs forces » il fe ren- 
l^rmt ei^rc us murailles > & i*oncQxnmcD(aà «/Se- 

gcr 



igCflaVîRé. 'lh«fqiïe en nlerme rems f A'ntîochnscftarit 
part7 ci*Apamée>j logea premièrement à Hardes 6c en 
(aitcrers Ics^fourcesau Caïque » avec une grande armée 
compofee de divorfes nations ,^on gueresioîn dn camp 
deSelcucas. On redpatoit fur tout quatre mille Gau- 
lois qa*il avoir pris à fafolde» Sctomme ils eftoient «H 
repuration « il les cnvoy^^ avec un petit nombre d*autres 
gens pourfâirele déçaft aux environs de Pergame.AufC-' 
toftqac cette nouvelle fat arrivée à Samos > première- 
ment Eu menés attiîré par la guerre qui fe faifoitcn (on 
.pays» vint à Elée avec fonarmcena Valet ^ ayant trou- 
vé delà cavalerie & des gens de pied tout preA« « il arri- 
va àPergameavantqueles-Ennemis eu ïuflentadvcrtis» 
& qu*ils entrepriflenr aucune choit. Alor« on recom- 
mença d faire de petits combats > parce qu*£umencs ne 
^vouloir pas s'abandonner au haT^ard d'une bataille gène-' 
-nie; 6c peu de jours après > l*armce navale des Ro- 
mains & des Rhodiens vint de Samos à Ëlee pour don- 
ner du fecours au Roy. Enraefme-tems qu'Antiochus 
eut appris qu'ils avoient mis leurs troupes à terre» 
que tant d'armées navdes eftoient afTemblées en uti 
Port» il apprit auffique IcConfitleftoitdans la Macé- 
doine avec une armée » & quVnfaifoit les préparatifs do 
•«cqui eftoitneceffkirepourtraverfer l'Hellefpont. De 
Corteques'ima^inantqueletemseftoit venu de faire la 
^aix avant quel'on le preiTaft par mer & par terre > il 
vint camper fur une eminencevîs i vis d'Elce, où a- 
vant laide toutes fes troupes de pied i avec fa cava- 
lerie qui confîftoit en (îx mille chevaux* il dc(pendit 
dans une plaine proche des murailles d'Elée» & envoya 
•un Hérault à fimilins pour luy dire qu'il vouloir trai- 
ter de la paix. Ainfî Ëmrlius ayant fait venir Eumcnes 
de Pergame ; tint confeil* oè les Rhodîens aflifle- 
•rent -, mais Eumenes remonfira , qu'il n^ejfo'tt fM hon^ 
nèfle dan f Nftat oHcflùtem les chofhs^ de parltr depaiXf 
CP'au^atJphiencn ne terminerôtt pM cette ajfaire. En ef- 
fet î dit- il 9 comment f ouf ronS'Tions honneflementenfermtr^ 
eT* vous ajpei!^ez entre nos muraïUes recevoir des conditions 
de faixi On comment fourra-t-elk efin afewrkttjin^us 
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l-finejlons fans leConful y ^ans l'authofiik du Sénaty Tans 
le coyijtnumem du ftHple Romain i Carjevot*^ demattelej, 
payant conclu la paix , votfs retourntrcz en me/me refn/?s en 




que le Peuple en 'vaudra refoudre, Awft kf faudra tfi 
V0U6 demeuriez en A fie , ^ que vont rameniez ^oi troupes 
dans les quartiers d'Hyi^er^ pour ipuifer les yi/hez parles 
vivres qu ils fourniront y e?* enjuit>eque >nom recommen- 
cions la guerre y fi ceux qui feront en charge. en foht d*avH. 
Heantmoins finoHS ne voulons rien relafcher de cette pre- 
mier e ardeur , G^" que nou^ne touUons point ufir de retniftu 
tJou^ pouvons avec l'ajde des Dieux l* achever devant CHy- 
ver* Cette opinion remporta par deffus les acUrcs » & 
rQn.refponditâ Antiocbusqu on ne ^oiivoit traiter de 
paix avant l'arrivée du Consul. Antiochus ayant donc 
tente vainc^mcnjt la paix^ fit premièrement des dcgafts 
dans les terres des .Eicens > éc puis dans celles de Pergo.- 
xne > 6c y ayant hiffé Selepcus Ton iflls ; il alla â Adramy- 
thce > & fit en cheniintoujies forâtes d'hbftiUtei. Ce ft. un 
territoire fi riche i qu'onappelle la Campagne de The- 
bes 9 ôc qn 'Homère a célébré dans fes œuvres. Enfin les 
gensd'Antiochus ne firent point de plu^ grand butin 
dans aucune autre Place de l'Afie. Bmilius 6c JButnencs 

ir allèrent au ffi par mer^our donner du fccpu^s à. la ViU 
e. Prcfque en mefme temps mille hommes de pied 
& cent chevaux vinrent de l'Achaye à Elée fous la 
conduite de Diophane > & lors qu'ils furent fortis des 
vaiflcauxy A ttal us envoya des gens au devant d'eux qui 
lès menèrent de nuit dans Pergame. Ils cftoient tous 
yieuxfoldat^ qui fçavoient fort bien la guerre» &le Capi- 
taine qui les condyifoit eftoit difciple de Philoppemen » 
le plus grand & le plus fameux de tous les Capitaines 
Grecs de fori^emps. Ils y demeurèrent deux jours pour 
faire prendre quelque repos & aux hommes 6caux cbe- 
vaux>pour /•■econnoiftre la contenance & Ips corps de gar- 
' de àcs EnnemiSi& fpavoir par quels lieux & en quel tepis 
Ils s avançoient 6c le jctiroicnt. Ils s'eftoient avancct^ 
j.ufqu'au pied dt la cçline oùla ViJUipcâficuce> de for- 
te 
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te-qac le pillage cftbit libre par derrière» parce qu'an*- 
cun-des habitans n'ofoitfortir de la Ville pour tirer Iculei' 
ment àc loin fur les corps de garde des Ennemis. JLor^ 
qaeia crainte les eut fait renfermer entre leurs m uraillesi 
premièrement ceux d«Koy les meprifercnt > & en fui- 
te '\\% fc négligèrent eax-mcfrnes ; larpluCpart ne tenoient 
leurs chevaux ny feUcz ny bi*idei> & il y en avoit peu qui 

i demcaraflênt avec les armes 6c en ordonnance; Les au^ 
très s'cftoicntcfcartcx de part*& d'autre dans' la plaine.' 

• Une partie eftoit occupée en des jeux & des divertifj 
femcns de jcuneflc': une partie s'amufoit a boire & à 
faire bonne chère à Pombre > & quelques-q-ns coucher?- 
par terre eftoientcoiêvclis dan» le fommeil. Diophancsf 
ayant remarque cela du haut <le Pergame', command» 
aux fiens de prendre les armes & dele tenir prells à \^ 
porte. Quant à luy il alla trouver Attalus> & luy die 
qu'il avoit deflcinde fortir fur les Ennemis; maisAt- 
tftlas lui en donna à regret la permifSon> voyant qu'avec 
cent chevaux & mille homme$ d'infanterie il alloit at«' 
taquer trois cens chevaux & quatre mille hommes de 
pied. Lorsqu'ilfutforty delà Ville il fit faire alte à fey 
gens aflcz prc»-des Ennemis en attendant 1'occafion.v 
Gcux qui eftoien ta Pergame" cftimoienr qu'il y avoit en* 
foa deifein plus de temetité que de courage > ôc les Fnne- 
rais qui les avoient'apperceus 7 voyant quUls n'entrcprc- 
nolcnt rien 9 ne changcreut rien de leur nonchalance or^ 
diniirei &. mefpriferent outre cela le petit nombre.* 
Diophanes retint quelque tcms les fiens fans rien faire»' 
Comme s'ils fuffcntfortis pour afEfter feulement a quel- 
<îiie fpeâacie , mais quand il eut veu que les Ennemis fe- 
dcsbandoient & qu ils- eftoient en aefordre > il com-^ 
mania a ics gens de pied de les fuivre avec toute la 
diligence qu'ils po ur rotent : ëcmarcantù la teftedcs^ 
gens de cheval > il courut â toute bride avec un grand cry' 
que jettcrent enniefme' tenw les gens de pied ëc de che- 
val, &furprit à Pimpourveu le corps de garde des er»« 
ncmis. Non feulement les Sommes cn'furentefpoûvan» 
tez , mais encore les chevaux» qui rompii'ent leurs • li- 
cousi^ mireot itn grand dcfordre par my. leurs gens mef*- 
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wc II y eut peu de chevaux qui ne s'xrftonœf ent point .»n 
& qui demeurèrent fermes » mais où nepouvoit aiiément^^ 
Ry ieç fcllçr , ny les brider > ny les . monter > 6c les A- 
ciiaycnsfircntplu&dc-pcur qu'ils ne dévoient, pour le 
ftetit nombre. Cependant les gens de pied qui eftoient^ 
greftsÔc en ordonnance vinrent charger lesEnnctnis cf- 
tartez & prefque eadormis , lç«mirçnt en fuite 6c en fi* 
r<nt uii grand carnage tiains la campagne. Diophanes fui- 
vi t. ceux qui fuypicnt autant qu'il le pût faireicuTemcnt, 
& r^fourna dans la Ville après avoir acquis une -grande > 

floircùlanation des-Achayxns» car non {culcnicnt les - 
ommes , mais les femmes mcfincs l'a voient v*eu conri-- 
feattrede deffus les murs de Pergame. Le lendemain- 
ks Ennemis mieux ordonner qu'auparavant, fê logèrent 
à Cinq cens pas plus^loin'dela VilLe> ôc prefque-cn mcfme 
tems les Achayens i'avlmcerent jufqu'au mcftne lieu. 
Ils demeurèrent quelques heures de part & d'autre a 
fc Regarder, comme en attendant qui commenceroitlc- 
çombat Mais quand il fut tetns de faire retraite > le- 
Sxîkil eiknt déjà prefque couche» les Ennemie Icve- 
licnt les cnfcigncs > & commencèrent à marcher plu-? 
ii^oftcommcdcsgensquifc retirent, que comme des 
gjens qui veulent ^ombatrc". . Qiiant à Diophaaes , il net 
Quitta poiflt fon poflé tandis qu'il vid les Ennemis >-6c en-, 
fuite il fcjetta fur l'arriere-garde avec la n?efme impe- 
tuofité qu'il avoit fait le jour de devant , & leur donna i 
tgntdepeur&d'efpouvante, qu'encore qu'on leurtinft. 
Te fpée dans les reins» perfonne h'cutlc courage de s'ar- . 
rcfter pour faire quelque rcfiftàncc, mais au contraire ils 
furentrcppuffcz dans leur camp cnconfufîcrn & en dcv- 
ordre i (ans pouvoir garder leurs rangs. Cette hardiefle^ 
desAçhiyensobligea Scleucus de -forcir des terres de 
Pcrgamc;& lors qn'Antiochus eut aprisquelesR;omairi« 

6ç Eumenes eftoicnt venus au fecours : d' Adramittée , il 
«.'attaqua pas la Ville > mais il pilla le pa)rs. De U il alU 
prendre Pcrée qui eft une Colonie des Mitylcniens,il prit: 
auffi du premier efiort , Cotton , Cotylenc . Aprodilic , , 
&Priene<; &puis il retourna â Sardes par Thiitircs. 
CepcndîintSftlcucus qui dçflocur* fvnU coftcdc U mer , , 
*^ \ • dfiiV3 
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^nohr aux uns de l*épouvante,& aux autres du iecours: 
Pour l%Hotc Komaincyavcc Eumcnes^ les Khodiens» el*" j 

le alia'prcmiereinentîi Mitylene > & de là retournant es' 
arrière > elle reprit la route d*£lée;d'où'ene eftoit partie. 
£nfuitc>' comme ils alloient'àPhacéer ils prirent terre 
dans ride (|ui eft^ dîrfliis 1 Que l*on appelle Bachie > &- 
bien qu'auparavant ils en euflent efpargnéles temples & 
les ftataës > car cette Ifle en eftoit» magnifiquement rem- 
plie ils la pillèrent et^nelnist & puis ils pafferent juf* 
qu'à la Ville, qu'ils attaquèrent par trois endroits > s'c-' 
fiant -divifez en trois parties. Mais voyaht qu'il eftoit' 
impoffible de la prendre fans travaux, fans machines 8c 
ûnsefciielles, âc quetroisnlillehomtneS'qu*Àntiochus 




que d*avoir pilL 
terre? àz^ £nnemis aux environs de la Ville On trouva • 
bon de renvoyer dé là Ëumenes en fon Royaume ; afin de ' 
préparer an Conful & à. l'armée , ce qui {croit néceffaire' 
pour le paflag^ de l'Hcllefponr"; que la flote Romaine & 
celle des Khodiens retournaftênt à Samos , & qu'elles 
s'y tinflênt à 1-anchrc pour empelcber que Polyxenidas 
ne partift-d'Epècfe. A ihfî le Roy retourna à Lice & les 
Romains & lesRhodiens à Samos , où mourut M. Emi- 
Itus frerc du Prêteur. Apres que l'oii eut fait fcs fune- 
lûliess les Rhodtens avec treize de leurs vaifleaux > une 
galeredeCo3S &une deGnide cinglèrent du cofté de' 
Rhodes pour s*oppofer à l'armée navale, qui venoit»' 
difoit-o« > de la Syrie: Deux jours avant qu'Eudame" 
arrivaft de Samos avec là flore > treize autres vaif* 
ftaux qu'on avoit envoyez de Rhodes fous U con-' 
duitede Parophilidas contre la mefmc armée de Syrie, & 
quicn prirent avec eux quatre autres qui eftôicnt pour 
hdcfcnfedeCarie, firent lever le ficgc de Dédale > &- 
de quelque^ autres Places que les gens ,d*Antiochus 
atHegeoicnt. Mais on fat d'avis qu'Eudame s^en re- 
tônrnaften méfinc-tems ; l*on joignit à là fiote qu'il avoit 
fix vaifleaux dcfcouverts ; & ayant fait voile avec toute 
l*dilig$ûce<ïuifut pofliblev iifcrcndir^ttport -de Me- 
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giftc» où il atteignit les iautres qui cftoicnt partis 'avan* 
luy. De la étant allez tous enfemblç à Phafelidc, Us pge — 
xcntûuclc mcillcureflDitd'y.attcndrc les Ennemis. O; 



Rhodes, elle découvre auffi d« fort loin tous les vaiflcaux 



qui pafTcnt par.liî.C'cftpourquoy l'on choifitÀr lieu pouc 
ne pas manquer a rencontrer i'ari||pe ennemie. Mais au 
refte, ce ^uc l'on n'avoit pas prcveu , Tair qui eftoit raau - 
vais en cet endroit", car l'on eftoit.au milieu de l*£ftc r & 
outre celai'infeâ:ion & la puanteur extraordinaire caufc* 
rcnt de grandes mala Jics , principalcmcntparmy les ma-r 
ticlots &.les.gensdemer. On endcfogca^doncparl'ap- 
prçhenfion de la.pcftc,& tomme l'on pafloi t. liions; du. 
Golfe de Pamphylie;&qucla floteeftoitdéja.irembou- 
cliure du fleuve Éurymedon , onapprit des Afpcndicas. 
que les Ennemis eftoient.dcja auprès de Side. lis étpicnt 
partis a/Tez tard ,.& n'avoicnt.pû faire plus dcidiligVnc©: 
parce que les vents Eteficns- qui foufflent comme les Fa- 
Toniens en un certain, tcm&> leur efloicnt. contraires,^ 
tes Khodiens avoient.trentCHd'cuif galères ^' quatre ra- 
mes par banc ,. & quatre autres plus Ic^gcres à trois par; 
oancj.mais l'armcenavale du Roy confifloit en trentc- 
fcpt grands vaiflcauxvcjitrclefquels ilavoittroisgrandA 
gallions & quatre pi us petits , & outrecela dixgalcrcs^^ 
©n reconnut donc du haut d'une gucrito que les Enne- 
mis approchoicntSc le lendemain dés le matin Tune. &. 
l?autrcarmce partit du.?ort> & comme fi lonxuftdcu. 
donner bataillcdcs le raefme.jour. Or.aprcs que IcsRho* 
diensettrcntidoubJélcCapqùi s'avâncvc de iide dans. la- 
mer , en mefme tcms ils découvrirent les Ennemis» & les* 
Ennemis les découvrirent. Annibal coramandoit la poin- 
te gauche de l!armccd'Antiochus. du coftéde. la haute. 
nier; & Apollonius lîun desfà vpris du Roy comman- 
doit la droite. Us avoient. ordonne leurs v^iflcaux de 
ftont > mais les Rhodicns vençient.cn une longue file., 
ta Capitane où eftoit. Eudame^ ailoit la première, 
Chariçlitç.eftoitÂU q[ueiiç^,&.P.amphilidas commandai t: 
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iMnilicu. Lors qu'Eu dame eut remartjtic ^foc l'armée des 
toncmis cftoit en bataille, & toute prette à combattre 9 il 
(émir en haute mer» & fit mettre (es vaiileaux de front. 
Gelacaufa d'abord quelque defordre parmy c\xx\ car il 
A'eftoit pasli avance en mefque tous les vaiilêaux fe puf- 
ient eftcndre le40ng du rivage ; fie Hrfe hafta luy'^mefmc 
avec cinq vaideàux qu'il avoit avecque lay » d'aller atta- 
quer Anhibal ; mais les autres ne le purent fuivre > parce 
qu'on leur avoit commande de le difpofer de front* 
L'on n'^voit point laiflc d'efpace vers la' terre pour 
les v«i{&aux de l'arrtereg^fde y -fie tandis qu-ih eftoient 
encore cti confulîoâ^ fie- en dcferire > on - combattoit 
éesja contre Annibalr dans^ la -pointe droite; mais- en 
Wn infiant l'eifest des vaideauxfic'l 'expérience des gens 
de mer» délivra les' Rhodiens- de toute forte de crain« 
tcj car s cftant promptement -avancent en harutemcr» 
ils laiiCsrent â ceux qui venoicttt après un efpace-pour 
s'efteridrc le long de la tei^re. Ht il quelqu'un cho- 
quoit-des efperons uilegalere ennemie» ou il en rom- 
poicla prôuc » ou il enbrifoit'ks zUkofbfy ou-enpaf- 
fant cnth-e^^Ies Taiigsf -fa Asf* recevoir de* désavantage» il 
venoit domnef cotttre la pouppe. • Mais «ce qui épou- 
vanta les £nneitiis'pli^ que toute 'au tne chofe » -c'^fb 
qm'iin dés. grands gallions-dù-Roy fut bf ifc" d'abord div ■ 
efabc(euleriient d'une gallcfeRhodienequi- effoit'43eau* 
coup plus- petite » deforte- qu'il- y avoit apparence q ue - 
i^ifle droite eftoit esbranlée^ *fic qu'eUe préndroit bien>' 
téftla fuite. 'Quanta Annrbalf cômmenl'avoitunplus: 
orand nombirc- de Vaiflèaux : il preflbit E-udame -dans» 
w haute mpr > «& Pcuft fans -doute- erfvekxpé , fv ati 
fîg^nal qu'il H&t dortner de la C^pitaoc •» -fir par lequeb 
on avoit acc'onftumé de rallier toute'la-'flotc 'quand 
elle eftoit ^fcaftée » tous les vaillèauJi^q^uravoienr vain-- 
CB à la pointfedroitisi;" n*eu{rentcddfu~^â"*foïfr fccburs.'- 
Aior^^Annibal 5 -fie tous les'vaii&aUT-qiir'çftoierit 'alen-' 
téttrd'e^hiy commértceftrtt à prartdrc la' fnkc; -mais' L?s*^ 
RihodieYis ne lespûreitt fûivre' Ç parce qucla'phifpatt de^■ 
lAirs rameurs erfan^inartades',- ctf eftoicrlt plu (^oft lais de 
tkûJh- Gommes on repaiflbit en h' hailcfi tner * de4a Ca-' 

J^^55 pita^i 



54;. Ttiè^Lii^^ Liwe vu: 

pitane 9 qu* îct Ennemis s'cftant jettes dans dé-j)ctîtc^ 
Dàrquçs tijoient à force d'avironftleursviiileaux rompus 
^ui eftoîent attachez > & qu'il n'y en avoit qu'iijnF^peii -^ 
plus de;vingtqui . fe Te ti raflent . entiers ) cria^^^s gens 
qiriUfeteraiirejDt pour. une plaifantechofevll^ fe Icvc- 
Tent tQUS. ) & ayant veu lar fuite & refpouvantc des En- 
nemis-» ilss'efcrierent d*ane voix qu^ils les fàlloit fuhrrc* . 
Maisdautantquele vaKTeau d'Euda'tne eftdit blefTc cry* 
plùfîeurs. endroits > il commanda -a l^àmphilides- & a . 
•dh^/iclite d*alleraprés autant qu'ils jugeroieût qu!on le - 
pou rj:.oit faire feurement. ... Ws luiFÎrent ^ donc quclquc,- 
tesns les ennemis ) mais lors -qu*Ânnibal .con>mes;^ça al 
approcbtr de laC^rre y comme ^l»apprehenderent quele : 
~ vcni>ne les poufTaft" fur des- rivages- ennemis» ils re- 
virent trouver Eudamcr 6c eatcairnerent avec peine - 
jufqu!â Ph&felide le grand gaUion qu'on avoit , presque - 
' mis d "fond du premierchoc. . Ils^ reprirent en fuite la 
r9utC4ieKbo!defi).-fe^réjoiiififth témoins de •la. viâoirc t - 
q^iev'S-accufant>les uns les autres de.n*avoir pasprf« ou 
mis a fondtonfelai-ÔQtedeis Ennemis > puis i^u'ils le 
poux!oiei>t facilement/» Annibâl eftonné du. malheur 
de ce- feul xombdt ^ n'ofoi t pas .• mcfnie pafièr le^^ ^<^S 
dè^ rivages-^dè 4a Lycie y bien qu'il fpubaitaflde ie - 
î^ndre aa.pluftofl âla vieille floteduKoy» ^ahn qu'il . 
n^.puft la joÎRdre » les Rhodîen». envoyèrent Chariditc- 
ayec- vingt yaifitkux armez d'efperons à .'Patare > &ais •• 
ppTtdeMegiile; Redonnèrent ordre à En dame d'aller 
topuver les £Lom9iasâ$amos. avec fcDt des -plus gr^indS' • 
vaifleàux^e T^rmae» dont il avoit eu la conduite »- a6n de 
Ies|}ef-fuader d'all6r «aflîegec Pàtare. Premiesement la ^ 
nt^velle de cette viâoircilc puis l'arrivée des Rhodiensv 
donixecent aux Romains une grande joye» 6c il y avoit : 
.^ apparence-quc fil^dnoâ«)(it auxKhodiens l'inquiétude - 
qwïnicjur venoitde Patarfrr ils rendraient de ce cofic4â " 
tQutcs les mers afleurces. Mais .dautant qu'Antiochus « 
efioit .partiy de Saf des > les Romains les.«empefchc* 
reftt de qui ter la garde de l'Ionie.8cderEoliei de peur i 
q«'il ne futpriftles villes maritimes. IlècnvoyerentPam-' 
philidasavec «quatre yaiiTeaiùc couverxs. k l'armée na^^ 
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vâfe^ûî efl^ifàùx ciHirofis-de Paure > & cej^ttidfttit An- 

tibchus non feu emcnt tiroit dufeéours des villes d^alen- 

teBf^de loy > mais il avoit aaffi envoyé des AmbaiTadeurs 

& des lettres à-PruiiasiloydeBitninie» par lesquelles 

\¥\c blaTmoit d'avoir laiiTc paiTer les Koinains en Afiey 

& luy^mandairi ÇljCjls n*eJioient K^ettus ^ue four extermi-* 

ner feitrt Royaumes ; afin qu'on neconnufl que CEmftre Ko- 

m.nn par toute ia terre ; qu'Us avoient défait Philippe , c^ 

J^ahis j qtt^^tt eflok^le troifiéme Qu'ils attaqUoient > x^ qu'Us 

^âJJ croient outre comme un enshrafemeitt chez celuy uutfe 

tfôit^etoh le plus frothe Au dernier qui auro'tt eflé ruiné* 

Qjie tk chez, lujfihpa feraient dans la Bithinief puisqu'Eu^ 

mfnes s *effoit vohnta rement fett é dans la fervisudf. Pr u- 

(îas fiit éb^^ftnlë de t^e difeours d'Aatîo'thas ; mais les let • 

tpcsdii Conful SeiBion >» ou plnftdft celles dcl'Afriquain 

fdnfrerei luy'ofterent toutes ces craintes & tous ces 

fonpçoRs;* caVoutre ^«^c'eftbitiacotiftamc du peuple 

Kômain d'augmenter tou$)ours la Majefté des Koys 

leurs ailier par toutes fortes d'hô>n-neurs> Scipion TAfri^ 

quàin obligea Prufias par* l'exemple de^ chofesquHl-â- 

vèit-faitcs» de- chercher fon amitié. Il luy remonilra> 

qu*a:njtreceu enlaproteBion > de petits Princes d*Efpagni^ 

d'ies^yaxfoitlatjjez Roiipmffam O^ 'con\ideràbUs, Ci^lJa^ 

voit refijAly Mitffiniff*e non feulement diH's le Royaume de 

ffrePere-t ntau qU('tll'aito'tt*mis en pojfej)ion de celujde Sy- 

fiax quil'uvostanparavane^di/poiâflédtkfieH^ €^ qu'if e-^ 




Ukiihut à. Philippe y^qu'on luy à^ott4end'ufon'filsqae l on 
gardo'ft fno^age > tp^que mefmetl âvots receUqwelquesPla' 
ceshùTsdeia'Mactdo'ttieduconrentemfnt dei Généraux des 
Ràmaim. Qve Nabis tout drmefmefe fttfl hénfèrvé d lits 
fi première fplejt^eur {fi premièrement fa témérité t^ en 
fuite la fraude desEtolieni ti'çifîent effé Caufe de fa rtiinel 
MysPffoSasfatparticulicrement confirmé paA*arrivtê 
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dé Liiriu5> qui avoit auparavant cammandé laiflbte-eAairtti^ 
P,rctciiF-, fkoçàiXvL^ ifut envoyé de Rome /en Ambafladci- 
Ea cfFct.iliuy .fit voir combien l'efpcrancede^la^vkioirisr'^ 
cil6itplus.€ertaincp«ur lés Romains .qrue"pouf'Antio« 
chuS'* .& qiieJes Romaras el^oient plus fermes & bleau- 
coup>plas religieux dans 4eur5âmitezi. Ajpjes.qu^Ântio^ - 
chus eut perdu refperancc dé faire alliance avec Pru^as 9-.* 
ilàlla.de 5ardeà£phefc pour voif foa armceiMvale qu'iLt 
ayoic fait tenir toute pieue pendant i^uelques mois.) tnais > 
it y alk pluflofirpar ce iqu 'iiyoyoit quvil Jic pouvoit fouf^ 
tenir avec fesfoBcesde'terre contre larrocc Romaine & 
contre lés deuiX Scipions? que -pour avoir .eti->iu^ues là. ' 
^ue]<)uesbonsfucccz fui meryou qu*il en efpera(l*aravc-* 
JWX;Or ce:<jui le faifoit alors efpcrcr > cieft qu'il avott ap- - 
pirisqu'iloe graadecpartie dei^arméenavale des Rhodien^ - 
cièoit aux eavtTon« dePatare^ • q^e- le Roy , Eumencs e*^ 
tçi t allé dans PHellcfpoQt avec tous 'i*esvaiiièaiuc au.dc-- 
vent^dù ConfuL D*ailleutsle malhcur.desRbodiens qui • 
ayoicnC inagucrcs • edc -, furpris.& défaita par une* frau- 
àt auprès, de Samos> luy.relévoit le coii|:age'« dc-fortc- 
quc; s 'appuyant là dcffus il envoya Polyxenidas-avcc»: 
f#n armée ' navale pour tenter dé. quelq'uc façon que 
cex-fuillo hftzard d'une bataille. Quant â luy.il mena»-!: 
îis forces de terre à Notion > qui eft nnc«Villc des.Golo- - 
ph'oniens auprès dé.lamer > .eiloignèeenvirioo. de dciix : 
sniUes dc4a vieille Coloph'on;; & vouloit fe rendre mai- 
i^jjcxicrr cette Ville. qui .efloit<f^ proche d'Ephefe'- qu'il i 
ne pouvoit rien faife par terrée pat mer que.^esColo- 
pfaonionssne^ lecdefcouyriiïcnt > •& qu'ik n'ctojadvcr- 
ti&nt .en tmefme-tcms les Romains. Enfin iliie-dou<b 
t«itrpoint/.qiiUiunirtoft qiL'ils auroient .appris ce fiege» ^ 
iL^:>nc^partiuènt devSamos. pour, venir, au*, fecours de - 
cettC'V illa leur alliée ^ 6c penfolt que Pblyxenidas pren<9 . - 
df'oitvcettc *occafiQn..d*executer ce- qu'om luy^ avoitr 
C4>inmandé.. II fit donc les approches *pour -a flicger cet- 
ttplaoe.'^r&aprésavoictiré des deux codez- deux gran^- 
desligncsjufqulàlamer» ikfit faire, dé part. & d4iutre - 
auprès dès murailles des mantelets& è^t^ terraflès > & en < 
av.aac<i:lc$ ^ bcUcr^*.. L.C& Colophoniej^s efpou vantez du < 



prîF'cm ils le voyofcnt réduits > envoyèrent à Sainns it^^ 
Aml>afla<lcurs an P^reteur Emilius pour demander fa pro- 
tcôioÀ & l'^ii^âncedu PeupIe^KoiBains Vcriublement : 
Lmiliu« s^enmiyoit-dcsj;^ deidenneurcrfriong-tems-fans - 
rien farrc' a Samofi | macs il 4ie«ppuvoit ^ s'imaginer âuc ' 
PolyxéfMdas<)u*il'avoit défié deux fois envain» vouluft ^ 
venir i uiic4)ataille: . 6c croyoit qu'ail edoit - honteux & ^ 
c^'iialiaft'fecourir-^ette Ville dontlefuccez edoit incer- 
tiin» &que^rarmeen«val6-d'Ëumençsaid4ftJc<Conful a' 
faireppii{àr->dan«il'Aft^> le« légions Romaines. Eudamir^ 
Rhfiiaîcnqu'i] avoit retenu à Samofi comme il faifoitdef- 
foin dc^aijre'Voile^an«l'Heliefppnt^ & enfin tous les aur 
très luy remonfhrerent xomhien il eJloitp!$H aeUatJtaçeuXf - 
au de délivrer les Alliez d'un fitge j ^ude vamere une/ec^n-- - 
de joH. utieitirméevataU(jn*on nvoit Jesja vaincue ; e^ ^'o- - 
ptr aux£nfiemis./a.jauijjàfici de Umer » /^ue de négliger les - 
Alitez j t^d^abiindonwirî'Àfii par mer ezt p/ir terre a-An^ 
tiûchiis t^pQftr s*ejloign€tÂe ctnep^rttede lajtierreaui ejfoit ' 
cpmme de-Ja churge j c^i'al/erdans l'Heliefpont 9 cMjuffi/ôit '■ 
l*nrmée navale dlEumenes. Ils partirent donc- de Samos^ 
gpur aller cker cher des vivres parce qu'ils avoient -coa- 
iumc tous ceux qu'ils-^ avoient; & fe^difpofcrent. dc' 
TOffcr -a Chio'> -qui eilt>it le grenier des Rt)mains : tous*» 
lôs vaiileaux de i charge ^u'on envoyoit- d'Italie* prc- 
noient-leur rputcde ce coft^^-là. . Mais apf es avoir «pafle ' 
dc la Ville i l'autre bout ^C'I'Ifle qui regarde le Sep- 
tentrion' dii:c©ftt- de Ghio: & d'Ery.thres > -comme ils - 
çftoientîprefts de travcrfer» le- Prêteur récent des let- 
tJcs parlefquellcs il fat .adverty; qu'iUcftoit arrive d*I ta- - 
lie a Ghios: quantité de ble ; mai^ que^ les ^ vaifleaux ' 
qui pprtoient-^le vin avoient eftl: retardez pjgir îc-mau- 
vais tems &par latempcflè.' Onrcccutauffi nouvelle- 
que: les. Tcicns avoient «d;6nne des vivres cnabôndan- 
ce à l'armée navale<d'Antiochu«.-5 & qu*iîs'Iuy' avoient - 
prorais dcluyfo«rnii:}ufqu 'm cinq mille pièces dcWin, - 
O'cftpourquoy Eînilius^fc'dêfloutna de {on chemin» & 
pfitla routé dc Teies v -ou^ ppiir^prendre du Jconfënte- 
raent des Teicn^'lcyvivreyqa ils avoient ^prtparetpour" 
ld$Eiuicmis7iOup9Ufric](:^te«t&^ux-iiKimes «pour en« - 
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iftmîs/ L«trs qu'îl cût^aittcJiinier lcs*pTCHi'<?s* ve^^ia ttff*- 
r« > on appcrceut environ quinte vaifTcaux aux eavi^ 
rons doMionnefc , que le Prêteur refolut'<icfutyrc » s'i- 
maginant -qu'ils eftô«ent-dc l'armée navate du- Roy:;{ 
niais on découvrît bten»'toft -après que c'eftoicnt -des 
vaiflèaux de-Pyrates^ qui* ayanlj pille tonte la celle de 
Chlo) s'en retournoient charget; de toute forte de butin. 
A j)einc eurent -ils veu laflote Romaine en pleine nier> 
^'il^prircnÊ'^ pioroptcment la' fuite > ^ comnïe Jetirs 
vaiflcaux eftoieiît pltis légers-»- ife-devaneetrnt de beau-» 
coup les Komainsjoutre qu'ils eftôicntplua prés de la ter- 
re ;'u bien qu'avant que les Romains en ^àncnr-prochc > 
iXtic retirerentâMionnefe julqu'oà le Pretenr qui^ncfça- 
vbit pas les lieux Icsfuivit > s'îraaginant qu'il les pblige- 
rditacfortir dûPortr ' Mionnefeeft un Promontoire en- ; 
tf e Teîe & Samos > une montagne qui s'cflevc en forme 
de Pyramide > ayant le pied affcz lai^ge'» & fe :tclrmlnant 
en pointe. Ellen'a du code de h'tctrc-fcrmeq^ii'une ave- 
nue affcz étroite, du coflé de la mereiîe eftfcrméie par àc% 
j?«chers cfcarpez>& partout minez par lcs^vagues;defbr- 




rcnt donc enrapprocher / de pcuT de s'expofer aux coups 
desPyraîtcs qui étoie»t fur ces TochérSj&pafferent lat^^ut ' 
le*jouir;Enfin ayaiTt abandonné fur le foir cette vaine cri- 
tPeprift-jils approchèrent de Teie le lendemain 5 & après 
que le prêteur eut mis lesiraiflfcaux dans IpPort ^u'o'n ap- 
pelle Gereftidue , qui c9t derrière l'a Ville r il envoya les - 
fèldatS' pUlci- la campagne airx environs. Les Teiensnjui • 
virent ce pillage luy oepcfcherent des^ Ambaffadciirs c- - 
q«ippez'& veltus en manière du fupplians=> pouT jufti- 
hér Icnr Ville de n'avol r fait aitcums aftes d'hoftîîité en-- 
vers lesRoraarnif par la parole ou par l'aftion. M^w il 
iei conva'ftcjuh d*àto'tr aidé de livres l*imnh'na'vafe des' 
Ennemis i <^ de leur atioir ^rcfmif une efuanùttdt vïvr.Que- 
Jt-pourtant iîsiouloîent dayinerlei mefmes chofts à l'innée '' 
Komaine y il feroh retirer fis gens dti filiale \ <!f a* autrement 
iliis^iendrMfqwf^Jei^Enaem». L<M:s.qùc les AmbafTa^ 
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Jènrr étirent porté dans leur Vilte une fi trîftc nouyeHe? -* 
lés Magiffrats firent convoquer l'zfftmhlct du Peuple - 
pour confnlterfur ce que l'on avoit à Rtire; Cependant « 
Polyxenidas partit par ha/ardde Colôphon avecl*ar-- 
met nayaie du Ko}r> fie lors .qv'«l*eut appris que les Ko-- 
mains eftoient partis dé Samos 9 qu'ils avaient pouifui^ 
▼y les Pytates jufqu*a Mionnefe ; qu'ils -pilloient lej ♦ 
terres des Teiens > & que leurs vaifTeaux eftoicnt au Port : 
Gereftique -9 Al allar mouiller l'anchre dans un Port ca« 
chc auprès d'une ïfie ^ue<:les gens de merjippcUcnf^ 
Macris. De U il obiervoitde près la contenance des 
Ennenni»» & efperoit que comme iLavoit défait dans le * 
Port de Sàmos > l%rmée 'navale desRhodiens 9 il. def- 
feroît l'asmée Romaine avec la mefmc facilité. En effet ^ 
hi difpofitîon du 4ièu eftoit femblable 9 & ce? Port cft : 
fermé de fedle forte par deux Promontoires qui 9'appro« 
ckcnt l'un de l'autre 9 qu'à peine deuxvai-flââuftdefr Ont 
en , peuvent-ils fortir enfemole. Polikenidas avoit donc 
re£biu de s'emparer denuitde-i'entwée^de ceiPort, de :- 
mettre^ix ^alleres à chaqiie pointe de cas Promont'oi^ • 
res pour cbarger^de 11 en -nanc les varf!eaux qui voudrô^^ 
ient fortiti & de* prcflèrloi Ennemis^ partc!rre'& par ' 
mer 9 en mettant ces ibldats.à terre comme il avoir fait . 
à Panorme. Certainement ce deffein eufteu du fuccezy < 
iKaprds que les Teiens eurent profuis-de-^aîre cc-^que.- 
Von leur demandent f Jea Romains n'éuflent <jugéplus i 
propos défaire pafTcr leur armée dans le>Port de de* 
vant la<^ V4Ile«pour recevotfi les vivres qu'on leur xion-»- - 
noit. Oivdit qu'Eudâme Rh^dien ^monftra le défaut de ^^ 
loutre Port >4or s- que denxgalleres qui fe rencontrèrent - 
par hazard dans fon-entrée qui eftoit étroite» rompi- 
rent ileiirs -avirons î<jui s'cmbaraflcrcnt *Ic«- uns avec * 
I«;autresen pailànt. MaiS'Xe qui obligea particuliè- 
rement lePfetour -de^faire^fortir^fa'flote de la ; c'eft ' 
qu'il y avoit à craindre dii coftc de la terre , parce que -^ 
k] camp diS/\ntipchus n'^irèftoit pas forfrcjSoîgnç. Ldrs i> 
qu'on eût fait paflorJït -flotte devant la Ville*, les fol- 
dats & les matelots fortirent fans que perfonnc en eût ï 
c^nçolijàace ) pour.diflûbttcx xlaos^lc^-xvai&aux^c&vi-i 
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yfitti » '& principalement le vin. Mais environ fur le mî-^ 




& qu'il «voit remarquer que quelque^uns sVbranloîcn t>- 
comme s'ils euflent voulu partir. .LePretedr eftonne- 
de cette nouvelle>qu*iln*attendoit pas \ commanda aux- 
trompettes de fonner", afin que ceux quiefloient répan- 
dus dans la campagne reviAffént profriptifmeflti & en- 
voya des Colonels dans la ViUepour'faiEC embarquer ics • 
ftldats & lestons de mer». Enfin reffrof fût aufli grand, 
q^ue dans un embrafèment inopiné i ou que dans une Vil ^ 
le pri{c par force ; les tins couroient à la Ville pour en. > 
faire revenir leurs gens 9 lesautres retournoient ed ha ^ 
aie de la Ville d leurs vaifleatix r&fans pouvoir entenw 
dre les commandcmen5»à caulè des cri» qui Venoient de- ' 
t^us codez r & du fou'des tpoinpettes quis'y méloit; en- 
fin ils fe rendirentdiinslps vaifleaux. Le tamulre eftoi^ 
fî: grand > qu*a ppino chaeun pÛNil recennoiftre le fienv 
<Bcy<ibordas & ce trouble n*euft pas efté fans péril dvu 
coftc delà mer & delà terre > fi Emilius après avoir or- 
donné ù chacun ce qu'il devait faire , nofuft^foftty le prc-- 
inicF en hau^ mer avecquo>la Capitane-» &-qu'en rai-' 
liiÉ^i\t les vaifleaux à m^fure qu'ils- venoient-, il ne les enft ' 
rangezxle front. Eudamc & la ilote des Khodiens con^ri* - 
bua aufiILbeaudoup à remédier au defordr^e > car ils de- 
meur-erent aupjrés de -la terro pOuf faire embarquer les 
Soldats fans >confufion > - 6&>poUrfaire partir les'vatïïeaux- 
à mefure ou ils feroient prefts. Aînfiles preraie^rs fe ran-* 
gèrent en laprefcnce du Prêteur i les Rhodiens cftaiientP- 
a la queue > *& toute la flote s'avança en bataille dans la^ f 
haute mer , comme fi elle euftveu les vaiflôaux duR-oy . - 
Or les Romains étoi^nbdesja entre Icsr Promontoires de " 
Mionncfe &de CoriTque>lors qu'ils dclcoavrir'ent l'cnne-- 
my. Et cependant l*afniée navale du Roy Venant en'une- * 
longue filètledeuxgalletesde front > fcrançeâ aiiffi enr 
Utaill^, ôcl'aîflè gauchrè s-'eftfendit dé telle forte qu'elle- • 
pBpnvoit enfermer l'aiflc dfoitodes Romains. EudamCqui» 
e^adiiiiblt l'aijicire-gijde '^y^nt api^çrceu cela , voyaotv 
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^v les Romains ne pouvoient s'cftcndrc fi lom^ mai» 




, payant rcmplyr- 

Hcdioitc ih fittcÔcavccfon vaiflcau a la Capitanc où c* 
ûoit Polyxcnidas'. Ainfi Pon combattit de tous>coftc%» 
les Komains-avoienrquatre vingts- Vaiffcaur cncomptanft 
les vingt-dcùx Rhodicns , & Tarnicc navale des Ennemis 
eiloit compofce de' quat<-e vîngts-neuf Vaiflcaux i do 
trois grandes Galcaflcs a fix pour banc» & de deux à 
^pt. Les Romains l'emportoient pax- defliis les Rho- 
diens ,^ & parla fermeté des Vaiflcaux,- & par le courage 
des fbldats ; mais les Vaiflcaux KlK>diens l'emportoient 
par dcfTus les^Komains-par leur lester été» par l-experi* 
cncc des Piloter, ^parPadrefTe des rameurs. Néant- 
moins cetjui efpouvanta plus les Ennemis que toute au-- 
Ire choie > c'eftqu'il y avoi t. des Vaiflcaux qui jettoîent 
du feu devant eux> & ce ftratagcBic qui leur ferWt à fo 
fou ver dans la furprife dePanorme , contribua beaucoup^ 
àlavi^oire. Car comme les Vaiflcaux du Roy efpou* 
▼antcx de.ce.fcufc.deûouriioicntpourl*cv:*-er , & qu'ils* 
ne s'oioientcfioquer de front', ils fc tournoient de tra- 
vers, & s'expofoient aux ennemis qui les venoieot cho- 
quer en flanc. Qiiefi quelques-uns vouloient s'avancer, 
de front , ils efloient aufli^ tofl enveîopez ds la flame qui> 
fortoit des autres V^aifTcatix, & enfin ils eftoient plus- 
occupez à eflcindre le feu qu'à combattre. Néant-, 
moins la vaillance des foldats^ comme fl arrive d'ordi-' 
nairc dansla guerre, fervit beaucoup en cette oc cafion,k 
caries Romains ayant rompu par. le milieu la batail- 
le des Ennemis k vinrent attaquer par. derrière ceux- 
qui combattoientvcontre^lcs Rhodiens, & en un mo- 
ment l'onmitva fond les Vaiflcaiix de la bataiHe d'Antio- 
chus avecque ceux de Paiflc gauche. L'aiflc droite qui- 
cf^oit encorccnticre, eftoitplusefpouvantce delà dé- 
faite de fcs Alliez, x|uc dïi pcrrl qui la menaçoft ; mais; 
quandils virent^ que les autres efroientdcsja enfermez, 
&que la.Capitane où eftoit Polyxcnidas les- aband<on- 
aoit ., ,fic qu*elic âvoitmis Ja voile au vent , til firent auflL 
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U mcfme* cHofc > & prirent la fuite avec ttn vent fôvôr 
ble'qui coodaifoit a Ephefe: Ils- perdirent quarante 
deux vaifTeausc dans-cette bataille, dont- il y en eut ttci-Li 
ék pris > & le refte fut brufic ou mis à fond. Il y^ en eu 
deux de rompus du-cofté des Romains ^ & quelques-uns^ 
flirent bleflez. C^oii prit un vaifleaU Khodien par u»\ 
neavanture mémorable > car ayant choqué de l*erperorv' 
une gallere Sidonîentiei Teffort du coup en£t fortitl'an^ 
chre qui fe prftà la proiie de Vautre 9 comme une main^ 
ou un- croc de fèr. Aufll-toft' les Rhodiens ceflànt de ra • 
mer , accour urent< à la halle jpour tafcher de Tetircr cct->^ 
teanchré) avec laquelle le$ Ennemies les entrai {ho ien. ;• 
mais s*efiant embarafice dans les avirons» elle en rom- 
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aUpre's dé Mioimefei & Antiochus eftonné dum'âuvair 
fbccez de ce combat» comtoenç^ àdefefperer de pou-- 
tbîf defcndreies lieux eflbrgnet >- parce qu'il ie voyoit 
privé'dêla poflcffiondcla'mef.C'eftpotirquoy il rcti- 
ri la garnilon dë'£yfitnàcHié > dé peur qu'elle n'y fa(Jt' 
fùrpnfe ÔC taillée en pièces par les Romains > mais de- 
puir'l'cvenemefil'fit- conaoiftre qu'il ne pouvoit prefi» 
dreun confeil pluspernicie&x. (Jât non feulement ile^ 
ftoit aifc de défendre Lyfimachie contre le premier ef- 
fbrt des Romains > mais on pouvoit fonftenir un Gcgc 
prendant tout rHy ver» réduire mefme les afEcgeans à 
rextreme necefStc ,»cn traifnant-lcs chofcs cn4ongneUf» 
& prendre cependant l'occafîon de tenter (i 1 on ponr- 
roît faire la paix. Au relie il n'abandonna pas-* feule- 
ment Ly/îmachie aux Ennemis 'après fa défaite fur mer; 
mais il leva le (icçe de Coiôpbbn»-& fe retira â Sar- 
des. Il envoya delà dans la Cappadoce au Roy Aria- 
rathes pour en avoir du fecours^ & partoijt'oùil ju- 
gea qu'il pouvoit tirer des forces » car ilavoit dcsja'' 
rcfol'U d^en venir à une bataille. Quant à Emilius il* 
prit la route d*EpHc(c-aprës>fa viôoirc navale» & a- 
prés s'eftre prefcntc en bataillé devant~le Port avec 
ibj^vaiflfiàttX'i ^fic-avoixacrachc « l'Ënnemy; comme u- 
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îwSèmicTe confcffion qu'il luy avoit ccdé la mef t il aU 
H d Chio > où il avoit. de-fTein d'aller avant la bataille na« 
vale. L;ors qu'il y eut fattTe<&ire les vaifTeaux, il en cnvo*- 
yâ trente fous la conduite de LrEmilniS' Seau rus pour' 
ftirc palier* l?arnicede terre , & donna con^é à ceux dû' 
Khodres de s'en retourner en leur païs aprésles^ avoir ho- 
norez <i*uTie partie dniuitih» & des depoiiilles navales. 
Mais les Khodiens ayant pri& volontairement une autre 
route 9 aUerent ayder à paflcr lès troupes -du Conful > SC" 
Bc s'en retournèrent i Rhodes qu'âj^ée^ luy avoir rendis^ 
cet office. 

• 3. Cependant la ilote Romaine paflà de» S cBo àPho* 
cée> <|iti eft baftie au fond d*un Golfe ^ Ellcrfl d'uni- 
forme leitgue» fes murailles ont ^ deux mille cinq ccna* 
pas de 'tour > & fe viennent jo^'ndre de part & d'au-* 
tre comme en une forme de coin ; l'on appelle ce |ieu-^ 
Iramptery & a environ douze cens pas dé large. Delà 
il s'avance dans la mer unelangue^deterre quiamiUe 
ps de longucov ; elle coupe le^olfe prefque par lemi- • 
lieu comme fèroit une borne» & où cite cft attachée- ^^ 
latcrrç ferme, elle a départ & d'autre deux Ports af- 
Itriirez. Celui qui regarde le mîdycft appelle NauftathU- 
mos » parce qu'il contient un grand nombre. doiVaifle» 
aax, ficl'aiftree/^àflê^prociiBedèL'aitlpter. Orrarmce- 
navale des Romains s>mpara de ces deux Ports ; mais • 
avant que de faire les approches de la Ville/» & d'cfcala- 
der les murailles» le Prêteur jugea à propos d'yenvo* 
yer pour fonder 1 intention des premiers ^dc«Maei-« 
ftrats , & lors qu'il eut vcu qu ils s'obftmoient à fc dé- 
fendre» il rcfoluf-de l'attaquer en mefme temps par deur* 
endroits. Il y en avoit un qui efloit peu re'niply de ruai* 
fons > parce que les Temples occiipoient un grand cfpa- 
ce, & ce; fut par cet endroits qu'il^fit approcher les. 
tfclicrs » & qu'il commença à battre les murs. En fui- 
te, voyant que la Multitude aecouroitv.de ce coftc-là 
pour le défendre, il fit auiliK approcher des béliers de - 
rantre code , & fit brèche -de part & d'antre. Mais 
comme les foldats Romains faifoient leurs efforts pouf ^ 
J^tkt f^tÂeSsi&hi^mncsrS:, qi^e les autres tâchoient de • 
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«•yjettcr parefcaladc, les habitansrbfîftcrcnt avec tant* 
d*epiniaftrcté qu on reconnut a ircmentque le urfccoars 
oonfiftoitpluftot en leurs armcsjôc en leur courage^ u'cn 
ia force cie leurs murailles. Lo Prêteur fût donc obli- 
ge par le péril où il voyctit fesgens^ de faire fonncr 
la retraite > de peur de les expofer témérairement à ia 
fureur àz% affilez, forccnex de rage ôc de àeîcÇ^oxtt 
6c lors que l'a{Iaut fut finy> ils ne s'amuiènrnt pas à 
ïc repofer t mais chacun s*employa couragcufcment- à 
J?cparcr les brèches & les ruines à^^ murailles. Pendant 
qu'ils cftoicnt occupez à ces travaux, Q. Antonius y 
fut envoyé par le Prêteur , & après avoir DTafmc leur o- 
piniaftreté > il Icurremontra c[u,tlts Romains avaient pitti 
dtjoin quetix^me/mes ,• qu'on n'èufl f>M les armes à /«• 
main pour la ruine de leur failli. Que s^ils vonhient Je re- 
âonnoi/fre^ on leur permettroit défi rendre à la, mejmt 
comfojition qnth sefloientmis auparavant lo$*s la ptote^ 
ffion de JJvt/n, Us demandèrent cinq jouri pourype/i* 
iir, 8c cependant ils s'efforcèrent d'avoir du fccours- 
d'Antiochus ; mais dautant que les AmbaÛadeurs qu'îiU' 
liry avoient envoyez rapportèrent qu'il n'en faloit rien 
cfpcrer , ils ouvrirent Teurs^portes aux Romains à con- 
dition qu'on n'exerceroit fur eux aucuns a^es d'hoftili- 
te. Lors que les enfeigncs entroient dans k Viilc» & 
que le Prêteur eut déclare qu'il pardounoit aux vaincus»» 
on commença à crier de tous codez quec'èjîoit w»r chofc 
indigne que les Phocéens qui n avoient jamais efiè fidèles Al- 
liez y 6> tousjours Ennemis mortels , *fe fauvafjent impuné- 
ment de la fureur des Romains. A cette parole chacun coo-* 
txxt de tous codez pour piller la Ville, comme fi le Prê- 
teur en euft donné le (ignal. Il voulut l'empcchcr d 'abord' 
en rcraonftrant que ce n'cftoit pas la couftnmc de pil- 
ler les Villes qui fe rendoicnt > mais celles qu'oo pre- 
noit de force, dont^mefmo le pillage depcndoit delà* 
volonté des Généraux , & non pas dès Soldats. Mais' 
voyant que la colère & l'avarice edoient plus fortes 
que fes dcfenfes , & que fes ordres, il envoya publier' 
nar la Ville que toutes les perfonnes de condition H- 
\àfeS^ xctirailcnt auprès dciuy. dans ia Place i afin qu>*oa< 



âe knr fift point d*outragcs,& au rçftc il leur garda la foy 
<Ti tontes les chofcs qui eftoicnt en fapuiiQ&nce. Il leur 
iTcndit leur Ville > leurs terres & leurs Ioïk : & parce 
que l'Hy ver approchoitt il (jioifît le port de Phocée 
pour y faire hy vcrner l'armée navale. Sur.ces entrefaites 
on apprit au Confulquiavoit desja pafle le pays des £- 
Biens âc des Maronites > qu'on avoit défait l'armée na- 
vale d'Antioch us auprès deMionnefe» & qu'il n'y a- 
voit plus de garnifoa dans Lyfîmachie. Cette nouvelle 
lay fut beaucoup plus^greabie que celle de la viâoire 
navale. En effet lors qu'il y fut arrivé il V trouva toutes 
fortes de pfovifîons, comme fi on.enft eu te foin de les te^ 
nir toutes preftes pour la venue de l'armée ,au lieu qu'on 
s'eftoit propofé dans le ficge de cette Place itoutes lortes 
de travaÛ3C 9 de une necedîté de toutes chofes. Il detQcu- 
ra camgé pendant quelques jeurs 9 afin d'attendre le ba- 
gage 6c les malades qu'on avoit laiflèz de part & d'autre 
dans les villages de la Thrace > travaillez parla longueu* 
du chemin. Lors qu'ils furent tous aflcmblcz; on fc 
remit en chemin par la Chcrfonnefe > & on arriva dan« 
l'Hellcfpont, où .toutes chofes ayant cftc préparées 
pour le paflàge 9 par la diligence dû Roy Eumçnes > on 
travérfa de l'autre coftc fans cmpcfchemcnt & fans • trou- 
ble , comme en un pays paifible. Cela donna aux .Ro- 
mains un nouveau courage > voyant qu'ils aveient le 
paQapre libre en Afie : car ilsavoicnt creu qu'ils n'ob- 
tiendroient cet «dvantage que par de grands combats» 
jSc par de longues difficiutez. Depuis ils demeurèrent 
quelques jours campez auprès de l Hellefpont 9 parre 
qu'on eftoit au tems qu'on portodt i Rome en procef- 
non les facrez Boucliers, ( Ancilta) & que durant ce 
<ems-là on faifoir difficulté d'entreprendre quelque 
voyage. S ci pion mefme s'eftoit retire de Tarmée p*r 
un nius grand fcrupulede religion 9 parce qu'il e^oit 
de la compagnie dbs^aliens » 6c avoit efté caufe qu'elle 
n'avoit pas avancé. Sur ces entrefaites Heraclides Bifan- 
tin eftoit venu en ambaflade au Camp des Romains de la 
part d'Antiochus > avec ordre de parler de la paix > que le 
retardement desRçmaiosluiaitoit fait efperer>car il avoit 

crctt 
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tcrcu qu'ils marchei^oient promptcmçnt contre l'aftttrfè» 

- du Roi Y auffi toft qu'ils feroîent entrée en A(]e. Nean c- 

.moins il rcfolot de ne point parler.au Conful qu'il n'eu ft' 
Veu TAfiriquain fon frère » & cela mefme eftoit compris 

•dans les.inftruâions qu'il a voit receues du.Roy^. En cF- 
fet U cfperoit particulièrement en luy ; car comme Sci^ 
pton l'Afriquam avoit le courage grand» & qu'il eftoitr' 
aflbuvy > pour ainfi dire > de gloire > ces deux paiilàné a-»' 
vantages le rendoient plus traitable» plus facile & plu« 

^liumain. D'ailleurs toutes les. nations fja voient ce qu'il «« 
voit cûé dans la viâoire 9 premièrement en Efpagne 9 6c 

<en faite dans l'Afrique» 6c outre cela fon fils eftoit prifon • 
aier entre les mains d^Antiochus. Au refte les. Autheur« 
fae s'accordent pas entr'eux comme de quantité d'au-* 
très choies > ny en quel lieu > «ny en quel temps , ny par 
quelle avant ure il fut pris. Quelques-uns difent que 
comme ilalloit deChalcide à Orée au commencement de 
la guerre» il fut arrefté par les vaiflèaux d'Antiochus ; 

y.d*autres qu'après qu'on tut entré dansl'Afie » il fut en* 
▼oyépour reconnoiftre le camp avec une compagnie de 
«cavaliers Freçellans ;que la Cavalerie Ennemie donna fur 
Iny comme irfe tetirott > Scque dans le tumulte fon 
•cheval eftant tombé, il fut pris avec déuxautres cava- 
liers » 8c mené '1 Antiochns. Mais au moins il eft confiant 
^ue quand Anriochus auroit eu la paix avec le peuple Ro- 
main » & que les Sc(pioils en particulier auroient eu ami- 
tié avec ce Prince » on n'auroit pu faire â ce jeune hom- 
me ny plus de civilitez ny de meilleurs traitemens. C'eft 
pourquoy 1* Ambaffadeur d'Antiochus attendit que l'A- 
friquain fuft arrivé pour aller trouver le Conful » fie a^ 
-lors il fut introduit » .& defrianda qu'il luy permift d'ex« 
pofer fes ordres. Le confeil s'eftant afiemblé en grand 




aui Us autres ylmhaffadeur s m t^avoient ffof obtenue. 
JejflusgravJ êlfflaclt et oit qWo» avoit tous jours contefie 
Us autres conférences pour Smyrne c^ Lampfico » ^««r 
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fopi* Uais ifui le Roy avoit desja quitté Lffmathtf potnif 
upjf faire iùre q^Ul eitfi (Quelque choCedamï Europe ; qu^U 
ifioit prefi Je quitter les Fiîles é^Jfiey C7* tîntes celles qtm 
les Romains voudroient retirer de fin oheifjance pouruvoir 
tenu leur j^arty* Que mefme le Roj p4iyerM Att reuple £»• 
main la maitié des fraiz quon avonfattsMéetr cettezuerrt» 
Ce font là les conditions aufquellcs il demanda b paix* 
Le refte de fon difcours fut » Que fè remettant devant lès 
yu% tinconflunce des ehofis htanainest ils dottnafj^nt quel* 
que mejure à leuir bonne fortunef CT* n*infiiltaj}ent,pi*s à U 
mifire itautruy. Qu^slshqrnajfent leur domination. des lifM^ 
tes Je l* Europe ; <qu* e lie fer oit, encore. afjez grande ; qu*ila-' 
ifoit été plus aijed* acquérir peu àpeuf e^ chaque chofe l'u^ 
ne après P autre , quUl ne feroit facile de les conferver tou^ 
ile.QueJionlujyoulQitauJpofterquel 
ouffiriroit que fa modération fufi vaine 
Romains pour avoir la paix avec eux%p 
hornaÇentfes Eftatspardes Vais nonJufpeBs. Ji4ais toutes 
ces chofesquijemblerent grandes à l* AmbaffadeurA' sfinff^ 
jchus pour /uy faire obtenir la paix parurent petites aux Rtf- 
mainu Car il s juge oient qu'il efloit jkfte qtC Antîochus payafi 
entièrement lesfraiz de laguerreypuis qu\on anoit fait lagtt^ 
.erreparJafautCi qu'on 0/ortirles^arnifonsdu Rojno» 
feulement de l'Jonie Cs^ dé t*Éolie imats que toutes les rifles 
Grecques de l'AjlefuffentnHres en liberté aujftbien (iuetmt^ 
te la Grèce. Que cela nefe pouvoit faire qu^Antiachusn'o' 
handonnaft ce qu'il avoit en A fie au deçà du mont Tauruu 
L'Ambaflàdeur jugeant qu'il ne pourvoit rien obtenir dn 
Confeil, tafcha de gagner Scipion en particulier. U luy 
dit premièrement qnele Roi lui rendroi^t fon fils fans ran- 
çon I & en fuitte comme il ne eonnoifibit ny la eouftutne 
aes Romains 1 nyrhumeur de Scipion >.âiui promit de 
grandes fommes de deniers > & de partager avecque lu y 
ion Royauriie» à r<xception du nom du Rot>s*il oDtenoit 
pour lu V larpaix. Seipion luy refpondft de la forte ; ^e ne 
doym^eftomterny que vous ne connoijfiez point les Romains i^ 
nj que vous ne me connoifjtez pas , lors que ]e conpdere que 
vous ne connoijfez pas mefme la condition ep* U fortune Je 
seùij i}Af vfàus envoyez Ufalnitv^uscùnfefverLyfïmachiêi 

pour 
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fwu/trHte/cher (jut^nnuf n'ttntrnJjionsdans'laChrrfhniÊéfi 
«tf il fatoit nom rtjtfitr. fur iHefleffont pour noHiffrm^) 
hfajjagede l*j4fte.t fi ttaus^viez intention tie-nof&i àenutn" 
der ia faix » comme à des gemtitù feroient en inquiétude dt 
'V événement de la guerre^ Maù a frt$ notés avoir lai fjé le 
f^fjaze de 4*j4fie^ avoir fouJfertmonfiuUmenttiu^on vous 
ait ilonné un frein , maH^ qu'on vo»s ait'intpojé un jouj^^ 
tjuelleraifon auriez-vom de prttendve <apituler à des con- 
dittonsi^ales y vous qui devez recevoir la /oyf Vtritahle" 
mintjecrojque je ne puis recevoir un pitts' grand frtfhtt 
de la magnificence d'un Roy » que d*en recevoir mon fili. 
Mais je prie les Dieux que ma fortune n^aif jamais hijToin 
eteprejens-j comme pour le moins-mon courage n* en auraja- 
mais befotn. Au refte Antiochm reconnoijnra sfue jene fh- 
ray jamais ingrat aux grands biens qu'il me jîtuhaitte ^ Jt 
four une grâce particulière tl me demande un fertice par- 
ticulier , maisje n\\ccepteray jamais rien-de Itêy^ c^ ne 'uy 
accorderay jamais rien pour ce qm concerne lef>uhisc, Ifout 
ee que je puis luy donner y c'eflpulement un honconfeiL 
Retournezdonc a^luy dites demaptart qu*il ne fs^e plus 
la guerre y ep- qu'il ne refufè aucunes conditions Je paix. 
Mais le Roy ne confîdcra point ce confeil , & crcut que 
le hazard de la guerre luy feroitftufiî favorable y puis 
^u*on luy impofoit des loix-commc eftant dcsja vain- 
-cu. Ainflfans parler davantage depaix^ ils'occupa en- 
tièrement a faire les appreftjB de la guerre > 6c le conful 
ayant préparé toutes chofes poux exécuter {es dcllcins » 
alla premièrement i Dardane^ & enfuite aRhctée, & 
le peuple de l'une & de l'autre Ville vint enibulc au de- 
vant de luy. De là il prit le chemin d'Ilion , ôc âpre» 
avoir campé dans une plaine qui eft au deiTus àcs murail- 
les y il monta dans h V-ille & dans la Citadelle , 8r facri- 
fia à Minerve la proteôricc de ce lieu. Les liiens rendi- 
rent aux Romains tout l'honneur qui leur fut po lîîble pnr 
des effets & par des paroles; ils les firent rcffou venir 
qu'ils eftoicnt defcendus de Troye , & les Romains k re- 
joiiirent de voir le lieu de leur origine. De là ils arrivèrent 
en fi X jours à la fource de Caïqucioù le Roy Eurnenes vint 

axi&. prendre leric. Il s'ctoit premièrement eâbr ce de ri" 

nacacr 
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Bmier ion armée navale- de l*Helleipont pour hy verner 
3 £Iéc > en fuite il n*avoit pu durant quelques jours 
(/oubler le Cap de Le£^on> pjrce que les vents cftoicnç 
contraires; £ t enfin pour fe trouver au commencement 
àcs affaires « il fe rendit avec pea de monde an camp 
àci Komains par les chemins les plus courts ; mais oa 
les renvoya auffi-toft à Pergamet ahn de donner or- 
dre aux vivres. Lors qu*il eut fait difiribuer le bled 
i ceux que le Conful avoit ordonnez pour cela > il revint 
iamefniecamp ; où ayant fait provifion de vivres pour 
pluiîcars jours, ilfitdeffein d.*aller contre l'Ennemy a- 
vant c|ue d'eftre furpris par THyver. Le^Roy avoit fon 
camp aux environs de Tniatire , & quand il y eut appris 
^ue p. Scipion avoit eftc porté malacfe à Elpe > il luy icii* 
voyafon nls par des gens exprès. Non feulement cette 
faveur réjouit Scipion, mais elle fer vit de reniede à fa 
maladie; ^ enfin après s *eflre comme aifouvy des em^ 
braifemens de fon fiis , Dites au Roy y dit-il > aux Ambaf: 
fadeurs » qne je te. remercie de tout mon ceeur ; C^ euie 
je ne fHiis maintenant reconnoiflre cette grâce , ^u^eti 
l'advertijfant de ne point comhatre cfWii n ait e(lé afj'eitré 
que je fois de retour au camp. Bien que fqixante & dix 
mille hommes de pied > 8c plus de douze mille de che* 
val, donnaffent quelquefois â Antiochus aficz décou- 
rage pour efperer un fuccez heureux du combat», 
ntantmoinsperfnadéparrauthorité d*un fi grand hom- 
me, en qui il avoit remis toute Tefperance & tout le fe- 
cours de fa fortune , il fe retira de l'autre code du 
fleuve Phrigius , ( fleuve de Phrigie ) & campa aux 
enviions deMagncne, quîeil auprès deSypîle. Mais 
afin qu^tn temporifant les Romains ne le vinffent pas 
attaquer , il fit faire une tranchée de fix coudées de pro, 
fondeur , & de douze de large , l'enferma par le dehors 
d*ttn double rempart , la reveftit d'un mur par le de- 
dans, & y fit faire quantité de forts, d'où l'on pou- 
voit facilement repouffcr les Ennemis. Le Conful s'i- 
maginant que le Roy ettoit encore auprès de Thyatire » 
fc rendit dans la plaine d'Hircane en cinq jours qu'on 
ne ceifa point de marcher i mais y ayant appris qu*- 
Tome Vil C Antior 
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Antîoéliu^ (rftoit party » il le fui vit â la piftc.» & campA 
jau delà (du Phrigius à quatre milles de rEnncmy ^. Envi- 
ron mille chevaux 9 dont la plufpart eftoient Gaîlogrccs> 
,*vecquelquespafesentremclezxî*archcis à cheval de dl— 
vcrfes nations» ayant paflï l*eau à, la hafte^ donnèrent 
fiir les corps de garde des Romains j & les cftonncrent 
d'abord > les ayant trouver en defordre. Mais çn fuite 
.comme le combat dura long-tems > & que le nombre dc^ 
Komainsqui vcnoicnt faciftment au lecoiirsi s'augmen- 
toit fans ceflc ; parce que leur camp n'eftoit pas loin > les 
gens d'Antiochus deia lajQlez. & ne pouvant foi^ftcnir con^ 
tre tant de monde y firent leurs efforts pour fc retirer: 
-mais ceux qui les pourfuivoient en tucreot quelques-uns 
fur le bord de la ri vicre avant que d'y pouvoir cfttrer> 
depuis on demeura deux jours fans rien faire » & les uns 
ny les autres ne pafferentpoîntla rivière. Maislctroifié- 
mejour les Romains la traverferent tous enfemble, Se 
campèrent environ à deux mille cinq cens pas del'Ennc- 
my. Tandis qu'ils eftoient occupez a fe retrancher» troijs 
mille hommes d'eflite de cheval oc de pied des gens d'An- 
tiochus accoururent contr'eux avec un grand bruit: mais 
bien que les Romains qui eftoiont en garde fuflent en pe- 
tit nombre > ncantmoias fans ^'eftonner & fans appeler 
à leurfecours aucun de ceux qui travailloient aux re- 
tranchcmens 1 ils fouti^rent d'abord le combat 9 & bien- 
toft après ils repoufferent les Ennemis > dont il y en eut 
cent de tuez > & environ cent de pris. Pendant quatre 
Jours de Tuite > les deux armées fe tinrent eiî bataille 
devant leurs rctranchemens > ^clc cinquième jourjcs 
Romains s'avancèrent jufqu'au milieu delà plaine» mais 
Antiochus ne bougea. Le Conful vpyant que l'on re • 
fufoit le combat > tint confeil le lendemain pour voir 
ce que l'on fcroit > fi ion ne ffoutoit ohliier Antiochus 
Je combattre ; Parce ^ue comme *Hyver approchons tlfaw 
droit tenir i armée dans une campagne /om de s tentes CP' des 
pavillons^ ou différer faguerre jufqudrEfléprochami^ion 
'Lo^loit prendre des quartiers l Hyoer. Au refte jamais les 
Pomains ne mépriferent tant un Enncmy;c'eftpourquoy 
ic4 foldats s'efcricfent de tous coftc^ qu*pn les men^fta^ 

com- 



>tofflbat Tur le champ; Qu*onfefcrvfft de \tnt coura* 
zc & dclcar ariicot ^ Qjslib çftoicntj)refts à pafTcr 
ks retranchemens & à monter Tu r les ramparcs 3e 
TEoncmy > s'il n'en vouloit pas fortir : Et Ton euft 
dit qa'iis n'avotent pas à combattre contre .tant de 
milliers de gens de euerre > mais à tuer feulement 
un mefme nombre oc brebis. Onr envoya Cn. Do- 
/Oiitius pour recofmoiftre le chemin > 6c par quel .en- 
droit on att^queroit le retranchemeat As Ennemis: 
& lor^ qa'il eut rapporté ce que l'on en vouloit fça- 
voir» on .trouva bon que le lendemain on fèroit de 
plus près approcher Irs troupes y & le troifîefme 
jour on fit pauêr les enfèignes dans le milieu de ta 
plaine 9 $c l'on commença a fe ranger en bataille. En- 
fin Antiochifs rcfolu de ne pas différer davantage > de 
peur d'oder k courage a fes gens » & d'augmenter 
ccluy des Ennemis en rcFufant.tousjours le combat > fit 
au (Il fortir les fiensi 6c s'éloigna a: fan camp autaiit 
qu'il eftoit befoin pour monftrer qu'il vouloit combatre. 
L'armée R^omaine efloit prefque toute compofée d'une 
mefme forte de-gens 9 qui portoient les mefmes armes. 
Il Y avoir deux légions Romaines > 6c deux des Alliez de 
la nation Latine» 6c chaque légion avoit cinq mille 
quatre cens hommes. Les Romains eiloient dans labv 
:taille > les Latins eftoient fur les ailes > les enfei?nes des 
Hadats eftoient à la tefte 9 les Princes les fuivoient » 
6c les Triariens eftoient à la queue. LeConful mit 
à cofté droit hors de cette armée > qui eftoit comme 
xomplette 9 environ trois mille hommes de pied dçs 
gens, d'Eumenes 9 meflez de rondeliers Achayens 1 il 
ordonna un peu plus loin prés de trois mille che- 
vaux > dont il y en avoit. huit cens d*Eumenes9 6c le 
refte eftoient Komains; 6c mit à la qUçue lesTralliens 
6c les Candiots: quifaifoient tous énfemblecinq cens 
hommes. Pour la pointe t il ne iembloit pas qu'elle euft 
befoin d'un pareil fcc ours 9 pgrcequela rivière & fes ri- 
vages efcarpcx la defendoient de ce coftc-ll : néant- 
moins on y mit encore quatre cornettes de cavalerie, 
VoiU les troupes qu'avaient les Komains 1 outre deux 
. - " • C X ' mille 
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-mille troloniCaires Macédoniens 8c Tbraces quilcs* 
iSimcTit ftiivîs d*«ttx-inermes> maïs on les laifla pour la gar 
•de 9 & pour la defenfe du camp. On mit fcizc Elcphan* 
dans racriére-garde après les Triaricns ; /-car outre qu'il 
n'y avoitpoint d'apparence qu'ils puiTcat fouftcnir ceux 
-du Roy qui eiloient cinquante- quatre 9 les JBlcphans de 
-l'Affriquene font pas fi wrts que ceuxd'In<les>6c ne peu- 
•ir-ent leur r-efifter quand ils fèroient en même nombre» foît 
.queles Indiensles fur paflènt en grandeur > car en effet ils 
font plus grandsyfoit qu'ils ayent plus de vigueur & plu« 
de courage. Quanta l'armée du Roy>elle c9ioît eompofcc 
de beaucoup de-nations diverfes. Il y avoir €ciiK mille 
4iommes de pied armez ebn\me lésMaeedoniens » qu'on 
àppelloit Phalangites. ils eftoient à la tefte de la bataille 
divifez en dix parties ièparées les unes des autres pac 
deux Elephans qu'çnavok rais entre deux. Les files a- 
-voient trente deux foldats de front 78c c'eftoît en eelaquc 
«bfififtoient les plus grandes forces du Roy. En effet cet- 
te ordonnance eftoit effroyable à voir par toutes les cho-^ 
fes qui s*en pr-cfentoient à la veuc , & principalement par 
les Éléphant « qm paroiflbient parmy les foidats comme 
des citadelles^ 6c ce qui les rendoit plus affreux» c'cff 
4]u'outre leur grandeur énorme > & leurs grands pana- 
ches > ils avoient des tours fur le dos » & quatre fbJdats 
dans chaaue tour, fans comprendre celuy qui les condui- 
foit.Il difpofa si eoftc gauche des Phalangites quînxe ccn» 
chevaux Gallôgrecs > il leur en joignit trois mille autres 
oui eftoient armez de toutes pièces » & qu'ils appellent 
^ataphr^Besy & y adjoufta une aifle environ de mii/« \ 
chevaux » oui eftoient Medes d'élite > & mêliez do pl«- 
iîeurs Peupie« du mefme pays. On mit proche d'eux fei- 
ae Elephans dans l'arriere-garde pour les fouftenir ; & 
la compagnie du Roy qu'on àppelloit les Argyra()>ides > 
â caufc du genre de Ieur« armes > (f^arce tju'ils port oie» f 
Jf s koucliers ar^eiftez ou d'argent) eftoit du mefme co- 
éé , en s'eftcndant un peu en pointe. En fuite il y avoit 
douze cens Dafes,ai:chcrs à cheval & trois mille hommes 
arasez à la légère » partie Candiots , partie Tralliens, au- 
t^t prefque des ans que ^es autres 1 aufquels on avoir 



adjpDfteplasdedcox mille cinq cens archers MyC^ns. 
U Y aroit à IVxtremitc de cette pointe-^ de? frondeurs* 
Cirtbçca9-9 & des archers Ely-mécns^qui faifoient en-* 
fcmblequa^ve mille hommes. On ôrdoon» a la pointe^ 
^acfac des Phalangites quinze cens' chevaux Gallo- 
grecs 9 & denic mille Cappadociens quelcKby Atiarache* 
avoit envoyez ar4nez.de mcfme façon. On voy oit en fui- 
te les- Auxiliaires an nombre de deux mille fept cens fol- 
(kcs r^maflcz de toutes fortes* de nattions» trois mille' 
cbcvauxaraicz de toutes pièces > mille autres plus légè- 
rement- armez., ihaisprefque d*une mcfme forte 9^ dont 
la cornette du Roy eltoit compofée, la plufpart Syriens* 
racflezdc Phrygien$^& deLydicnSr-Il y avoit devant cet • 
U cavalerie descbariots^ar^cz do faux» & outre iclft' 
des chameaux que Ton appelle Dromadaires > fur le.-' 
Qjiels eftoieat montez de» archers Arabes » qui portôlent 
oes e(}ic«$defîx pieds de long 9 afia de pouvoir attein- 
dre l*£nnémv de deltus leurs hautes meatures. On tvoit' 
difpofc après- eux im grand nombre de gens de guer- 
re» égal a celuy qu'on avoir mis dans la pointe droite» 
Les premiers eftoient Tarentins ; l'on avoit mis en fuite ' 
deux mille cinq cens chevaux Gallogrecs > après eux 
nulle Neocretes « quinze cens Cariens & Cilicens ar- 
mez de mefmc- façon.*» autant- de Tralliens > & trois * 
mille RondêliersPiiides» Pamphilicns&Lycîens. ify , 
a^oit après cela un même renfort de Cyrthcens & d'Ely- 
mcens qu'il y avoit dans la pointe droite» & feize £le- 
phans éloignez les uns des autres^e peu de di (lance. Le 
Kioy mcfme tïftoit dans4a pointe droite ; il donna â Se- 
leucusfon fils >.& l Antipater fils de fon frère la conduite' 
de la pointe gauche 9 6c fit conduire la bataille par trois 
Capitaines-9 Minon; ^eufis^ ^ & Philippe qui avoit la- 
charge des Hlephans- Or lors que le jpur devenoit déja^ 
grand» les broiiillars du matin eflânt^ remontes» cou- 
vr ieot l'air d'un nuage obfcur» quelcvcntdemidy fit>. 
fondre en une p.luye menue qui trempa' toute la ttrre. 
Mais cela n'incommoda point les Romains »'&nuifitv 
bsaucoup à ceux du Roy. Car comme l'armée dès Ro- 
mains n eûoit pas de grande cAenduci l'obfcurite' du jour 

C } * n'cm- 
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n'èmpefcrliôît pas qu'ils ne fe dcfcouvriflc^t de 
flczj dautant qu'ils cftoient prefquc tous pci 
armez, lapluycnc pouvoit cmoiifer njr les e/ 
lés dards. Au contraire > parcequel^armce- dizE 
cnpoit beaucoup de pays» â peine cetix de ia 
p'ouvoient-ils-diécouvrirleHTJ; pointes > tant s'en f\ 
ceux qui eftoient à Tune des èxtrcmîtcz , Vifîêil 
qui eftoient à l'autre :.&dMilleur$ la pl-»)re & Vhi 
tç avoit rendu les atcs plus lalches , 8c avoi t amol 
frondes i & ces fortes de c ourroyes qui fervent à 
^ des javelots. Davantage ces chariots armez dcfaLUX 
qiui Antiochus efpei oit enfoncer la Ifatailledcs Enn 
répandirent parmy. les fiens le trouble 8c ia coni 
qft'il penfoit mettre parray les Romains. Ctsch^ 
cftoient cquipe-Tî à peu prés en cette manifrc<-IIsav< 
deux pointes de- quinze pieds de long qui s*avanç< 
comme des cornes aupresdu timon hors de rateJ 
pour percer tout ce qui fe prefenteroit devant eux ; & 
cîiaque bout derattclageil y avoit deux fduxtrancban 
l'une dcmcfme hauteur quel'attelagcj&l autre plus 1 
fé qui panchoit vers la terre. La première pour abba 
tôutcequifc-prefènteroîtdecofté ; 8c l'autre, pour ce 
pprceox qui fcroiént tombez , & qui penfcroient 
relever : 8c outre cela il y avoit deux autres faux an 
chces i l'efEeu des roiics ,^ à rebours les unes des ai 
très. Au. reft*, Antiochus^avoit^fàit mettre ces chx 
nots a la tefVc des troupes , comme nous avons desja dii 
parce que ^Mls enflent efté oui la queue ou au milien 
il eu ft fallu les pouflTer au travers de fcsgcns mefmes. hi 
Roy Eumenes qui avoit remarque cela > & qui connoi/^ 
foit bien cette fajoa àe< combattre i & combien re /c»^ 
cours eftoit douteux > fi l'on pouvoit feulement cfpou- 
vanter les chevaux au; lieli dcrcombatrc , envoya con- 
tx'eux les archers Candiots > les frondeurs & Ja cavale- 
rie légère qui lançpit des javelots» avec ordre, de ne fe^ 
point ferrer, 8c de charger en mefme tcms de tons cotcz^ 
&c le pluscfcartez qu'ils pourroient. En:cfi'et cette cipecc 
de tempefle épouvanta de telle forte les chevaux, ôcpar. 
les blcifiiKcs qu'ils xccçy oient i>& p*r te tm qu'on tii- 



feîtctc'to'uscoftez» qu'en mefnie tcms ili s'cînj)6rt?rcnt 
ic part & d'autre dans la campagne , comme s'ils n'cuf"* 
fcntpoint eu débordes. Mais l*armure légère , les fron- 
deurs & les Candtots évitèrent facilement leur rencontre 
Scieur furie ; & la cavalerie qui fuivit ces chariots au- 
gmenta encore l'eftroy des cheVauK & des Dromadaires 
aai n*eftoient pas moins cpouvantei. A quoy la multitn- 
cU qui ctoit refp^duë toUt^ alentour contribua aufG' 
beaucoup par les grands cris qu'elle pouffoit. Ainfi l'on- 
chafiâces chariots delà plaine qui eftoit entre les deux 
armées; & lors qa'on eut diffipé. ce vain fujct d'efpou- 
yantc > on donna de part & d'autre le (ignal de la bataill^ 
& l*on commença le combat: Mais'aurcfte cet appareil 
qui ne leur avoir de rien fervy fut caufe bicn-toft-aprés de 
Rur perte & de leur défaite. Car les Auxiliaires qu'on 
avoit ordonnez aflez prés de U > épouvantez par le defor- 
dre de ces chariots ; en prirent la fuite > & laiilèrent tout 
defcouverrjufques à la cavalerie qui eftoit armée de tou- 
tes pièces. De forte que quand la cav ;leric Romaine s'en ' 
fut approchée , ils ne purent feulement foû tenir leur 
prtmier effort ; les uns furent mis en fuite , & les autres 
que lapefanteur de leurs-armes empefcha de fuir > furent 
taillez en pièces fur le champ. En Alite toute la poin- 
te gauche commença à branler, & au(fi-toft que les 
Auxiliaires qui eftoient entre la cavalerie > & ceux 
qu'on appelle Phalangites » eurent cfté mis en defor- 
drc 9 Tefpou vante pafla jufques à la bataille^ où les En- 
Btem-s commencèrent à rompre les rangs. Etdautant- 
qu'ilsne pouvoicntfefervir des piques que les- Maredo- 
mens appellent Sariflès, à caufe de leurs gcnsmefmes 
qui les embara0(Meût 9 & qui fe jettoient parmy eux» 
les légions Romaines avancèrent & chargèrent à coups 
de dards 6c de javelots les Ennemis en defordre , fans 
que les Elephans qu'on avoit difpofez entre les files 
eti efpouvantaflènt le foldat Romain. Car il avoit dé- 
jà appris dans les guerres d'Affrique d fe défendre 
dcleurs^ efforts, aies harceler de cofté à coups de jave- 
lots > ou a leur couper les jarrets à coups d'cpée » s'il en 
fâioit approcher de plus prés. Ainfi tout le front de la ba- 
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taille eftoit déjà prefque défait > 8c l'on bsttolt à ^o3 
i'arricre-gardc ats Ennemis <}uc l'on tvoit cnvclo- 
pez> lors ^uelesKomais apprirent que leurs Rens £a- 

. jrorent de l'autre cofté>& qu'ils ouïrent auprès du camp 
ce^xquci'efpouvante y faifoit dcja retirer. Car An- 
tiôchusquieftoità la pointe droite» & qui vid que les 
Romains quife confioient à la rivière» n'avoient rien 
qui lesfouftinfldece coûé4â) excepté quatre cornet- 
tes de cavalerie > qui mefnie avoient liiflc le rivage 
fans^defenle en fe penfant joindreavec leurs gens > alla 
donner en cet endroit avec les Auxiliaires » & la cavale- 
rie armée de toutes pièces. Enfin il ne les preiïa pas feu- 
lement de front > mais il les preflà auffi de flâne > de forte 
que premieifement la cavalerie prit la fuite > & puis les 
gens de pied qui eftoient les plus proches d'eux furent 
repouf&T^vers le camp » ou commandoit M.Emilius Go-* 
lonel , qui eftoit fils aeM. Lepidus > 6c qui fut fait grand 
Pontife quelque tems après. Il courut donc avec tou- 
tes les force;; qu'il avoit au fccours des fiens qu'il voyait 
fuyr; &ti*abord il leur commanda de s'arrefler i £c en 
fuite de retourner au combat > en les blafmant d'une fui- 
te fi honteufe » 6c de la crainte qu'ils avoient monftrée. II 
y adjouta des menaces» & leur dit qu'au lieu de fe fàu-- 
ver » ils venoicnt eux-mefmes fejetterdans le précipice, 
s'ils ne vouloientluy obeïr ; & enfin il donna orare â 
{t$ gens de fraper fur ceux qui fuiroient les premiers » & 
de chaflcr à coups d'épce vers l'Ennemy ceux qui les 
fuivoienten foule. Icyune grande crainte en furmon- 
ta une moindre. Ilss'arreftercnt d'abord » parce qu 'ils^ 
ne fçavoient lequel ils dévoient craindre davantage »• 
£c puis ils retournèrent au combat \ & Emilins avec- 
que fes forces qui confiftoient en deux mille hommes 
«hoifis rcdfia courageufement au Roy qui les fuivit à 
toute Bride. Cependant Attalus frère d'Eumenes fit 
lamefmechofe dans la pointe droite > par qui la gau- 
che des Ennemis avoit elle mife en fuite du premier ef- 
fort. Car voyant que fes gens fuyoientà la gauche» & 

' qu'il y avoit un grand troùhle auprès du camp» il coo- 
rnt d leur fecQuis avec deux cen& homigacs de chcvaL 
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Lor.< <iQ*Antîochus eut vcu q^c ccii» qui liiy avoicnt 
monftrc le dos commençoicnt ù tourner vifagç » qu'ils 
fcvcDoîcnt au combat j & qu'il venoit encore d'autres 
troupes > & du camp & delabatail'ie > il tourna bride > & 

f»rit lu y mefme la fuite. Ainfî les Romains vidorieux en 
'une ôcea l'autre pointe , coururent pour piller le camp 
aQ travers des monceaux des corps qu'ils avoient faits 
principalement dans la bataille I oii le courage & la pe- 
làotêur desarmes avoitempefché de fuir. Mais premiè- 
rement la cavalerie d'Ëumenes) & puis l'autre cavale- 
rie fuivitles Ennemis par la plaine » & taillèrent en piè- 
ces les derniers i mcfure qu'ils les purent atteindre. Ke> 
antmoinS'Cae qui les incommodoit davantage en fuyant 
c-'tcoit leur trouble & leur foulciôc qu'ils^'embarafToient 
parmy les chariots « les Ëlephans & les Dromadaires 
qui fe mefloient parmy euK ; en effet comme ils c- 
roient en defordre > & qu'ils fuy oient en aveugles > ils 
tomboient. les uns dur. les autres 9 Ôc eftoienr accablez 
ar la pelante ur de ces animaux qui leur paffbientfur 
^ ventre. On^fit mefme un grand' cafn^e dans le 
camp y & preique plusgxand que dans la bataille ; car 
les premiers qui tournèrent le dos s'enfuirent principa- 
lement dexecoflc-U) & ceux qui e^icnr demeurez 
gour la gardeduxamp fe. confiant en cette multitude» 
en combattirent avec plus, d'opiniaftreté pouf défen- 
dre leurs retranchemens. Deforte que les Romains qui 
le y irentar reliez, aux portes 6c aupied du- rempart qu'ils 
avoientxreu emporter d'abord > enfin les ayant- forcez » 
en firent de. defpit & de fureux un maffacre plus efpou- 
vantable. On dit qu'iLfu$^tué en cette^JQUt;nce' cinquante 
n^iiie hommes de pied» &quatre milb def cheval *, & 
qu!ofl^rit quatorze cens^prifonniers-) avec quinze Ele- 
{4uns 6c ceux qui les conduiiôîent.Ducofté des Romains 
It y en eut quelques-uns àf bleflez t mais il ne mourut 
Pfs plus de deux cens hommes de pied, & quatre vin ^ts 
de elle val > & àe%. troupes' d'Eumenes' vingt *ciAq feu- 
leiaent» les viâorieux ayant -pillé le caînp àcs En- 
nemis» retournèrent avec un grand butin dans leur 
logeaient 9 Sc- le lendemain ils dcrppiiillcrent les 



l 



j8" Ttfe^tivey Li'^erT^ir, ^^ 

morts» & firent mettre énfemblc tous les pri{bhmer^^- . 
^ur ces entrefaites il arriva des Annba(ïa«îeurs de Thiatire - 
& deMagnefic auprès de Sypile» afin dépendre Jeurs Vil— 
les: Quant à Antiochùs» il s'enfuit avec peu de gens 9 . 
qui s'augmentèrent par le chemin > & avec cette petite • 
trpupeiUc Jctira àSardcenvironfur Icminuit.D.eîà après •. 
avoir appris que Seleucus Ton fils, avec queloties -uns des - 
fiçns > avqit faffé iufqu'i Apamce > il y alla auffi fur la > 
quatrième garde ac la nuit^avec fa femme 6c fà fille ,a^nt j 
laiffc Zenon pour la défenfe de Sarde, Ôceftûbly T7- 
TOonpourGouverneardc-la Lydie* Maisonneconii- 
dera ny l'un ny l'autre ; 6cdu confentement des habi — 
tans«& des foldàts quieÔpient dans la citadelle > on en- 
voya des Députez au Conful : & en ce mefm^temsll en * 
vint auffi dccTrallcs & de-Magnefie 1 qui cft fituée fur 
'l«>MéaRdrç.y .& mefoie^d'Ephefe» pour fe rendre avec r 
iQuraVillefiis Car Polyxenidas abandonna Ephcfe auffi-- 
toftquUl ent-:appris le mauv«s fuccez du combat & 
cjRant .yfcnuavcc la flore jufqu'aPatare dé la Lycic » il y .' 
dcfcendit^vec peu dé monde > parce qu'il eraignoit les-^ 
▼aiffçauxRhodieinsqui eftoîent à Vanchre aupjcs de Mc- 
ciftpï & f<î retira par terre dans IsfeSyri^r Cependant les - 
Villes^ .drAfie fà mettoient fous la protcftion du Conful 9 
Scfo^sl'obéiflaiiceddPeuplc-R'ômain ; & le Conful c- 
toit dcia arrivé à Sarde f ou Scipion l' AfFriquain {c ren- - 
ditiasièd'Elçe^ auffi -toftqu'il fat aflexfort pour fouf^ 
fiir Je travail du chemin. Prefqueen ce mefnie- tems un- i 
Hkwult-d'Antîochns obtint du ConfuL par fon entremi- 
fe<r quefon Nîaiftrcpourroit envoyer des AtnbâfladcHrs> . 
ÔÇ; peui.de jours aprc's on vid venir Zeuxi^ qui avoit . 
cilié Û*)uverne»r de la Lydier ficAntipater le^evcudu . 
B3oyv/ Ife virent premièrement Eumenes j dont ils a- 
voient ^opinion qu'il (eroit contraire â la: paix à eau-; 
fedes anciennes querelles; l'ayant trouve v\^s facile - 
qu'ils ne l'avoicnt efperé > & que le Rby ne Pelpcroit > fl»^ ^ 
s-^ddreflcrèntùSeipionrAffriquainqui le»-prefenta au ; 
Conful.'- Il leur donna.audîence en plein Confeil comme - 
it| le demandèrent > & Zeuxis parla de laibrtc. Nous 
n^a'bmf P'fs^Mns^de.Jkjct d^sjotêsbarUrsjt^Àt^iQm faire 
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Jés iX'cupSySeltntur^ Romuins^que nous en av^His de de)nitn^ 
der fur quelles futiifaBtons nous pourrons rep^iverjaf^utt 
du Roy > e^ obtenir des ViRorieux c^ U paix c^ le pardon* 
Vous avez tous jours pardonné aux Rjoys vaincus avec la' 
me/me grafi de ur de courage que vous lis avez far montet» 
Combien vottsJera^T-il donc plus glorieux de faire la me finie 
chofè en cette viffoire t qui vous rend les Maiflres de toute 
la titre î - Âinfi après avoir terminé toutes les quf relies que 
VOUS' aviez corttreies hommes r^'il faut qu'A .l'exemple des 
Dieux vous traxf ailliez maintenant pour lefiilut du genre h»-' 
main g^ que vous luy remettiez les fautes qu'il a commifet 
contre vôiis. Avant que les AmbafTadeurs acrivaïlent od a^ 
?6ft*iieja Tcfblii quelle tefponfe ôit leur feroit > & l'oa 
t/ôuTabon que l^fdquam leur refpondiil"ea cette ma- • 
aiere. Nous avons de toutes les chofes qui efioient en la puif- 
fance C^ en la difpofttton derDituxiceqa^il leur a pieu nous 
donner, -Pour ce qai concerne le tour âge; quiejlunbûn qut 
dépend de noi^ynout Vavo ts tous jour s conférée d^ins l*une cp^ 
dans l*autre for tune f^iî^ nous le toiffirverons totesjoUrr, Les 
profperirez ne l'ont jamai'S fait élever , €^leradverjttez ne ' 
l*ontp.ps aujft ahhatUi f en pourrais appelle^ voftre y^nmhàt 
à témoin^ pour ne point parler y Js vous n*en pouviez rendre 
témoignage vou^-mefinej Au jour d*huy que nouffomràes vi- 
SvHeux ; €^ qui voûte fie s vainc us^ nous vouï offrons néant-- 




que nous eufmrsPajfé PHellefponti ^vàttt qdk nouieufftc 
veul*drmce o^ ietampdu\Koy\<^tand0i qne l'événement ' 
de la guerre efloir encore incertam. Renom ez donc à l'Eu-- ' 
rëpe > c^ ahdHdônnet toute l'Jifiequ^ ^/f!^ ^^^^ f^^ mont ^ 
'^awtus, f^ousdênnerez outre cffa pour lisfr^aizdeja guerri' 
quinze mtlletalens Suhoyque5\;Ç^tinrôtif\K ihilltons d^oir» ■' 
c«t le talent EubotqueiicVâldit que. ^00. écris i) cinq cens ' 
comptant , -deétx mille cinq cens quandJ^ Sénat t^ U Peuplé 
Rmaintsuront approuvé\cette priixfis^ intlfé talen s pendant ; 
douzx àns.On^veut àujftque itouttefldtét aEumenes quatrt "^ 
cens talent t C^ tout le rejle du' bled que l'on devoit a fin 
Féirej es?» pot/dir efireplus àjjeurés'que qti'i vous acço'mpltr^et 
xts^omiiMm quitnd vous enfere\ demturez^^'âciordy il' 
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faudra qui vous noHS fndoftnkeziles gagt s ^ c*ejtà £re tfU0 
voHsnous Jofiniez vingt cjlagei comme nou^ vottJrons Le^ 
^hôijir, "Mais nous ne pourrons jam lis nous perfkader que 
it Peuple Romain puifje avoir fa paix oà l^on verra Anni^ 
ha/ y c'efl pourquoj nous le Jernanthns fur toutes chojes. Il 
' faut auffi que vous nous donniez "Tho^ Etolîen ^ qui a eflc- 
le trompette c^ le flambeau de lazuerre d^Etolie y qui vous a 
fait armer par la confiance qu*iivousa fait prendre aux JS- 
toliensy €^ qui leur a mis les armes enmain par l*afleurànce 
qu*il leur a fait prendre en vous» Il faut enfin que vous nous 
livriezavec luy Mnafimaque Acamankn ^ e^Philon^ C^ 
EihulidM de Chalcide, yevitahlement le Koy fera une 
faix Plu^ dej avant ageuje pour luy y parce qu*ïla voulu 
la faire le plus tard qu'il luy à eflé pojfshle. Mais s*if 
veut encore différer i tl faut qu'il /cache qu*il e fi beau^ 
toup Plus difficile de faire tomber la ma jeflc des Rojs du 
plus haut degré de Ja grandeur ftirfqu* à celwy du milieu > 

2ue de la précipiter du milieu jufqu*aU degré le plus bat^ 
.es Atnbafladeurs avoient eflc envoyez avec ordre de 
recevoir quelques conditions de pais qu'on^vontuft leuc 
prefenter > c'eftpourquoy il fut refolu^que l'on cnvoyc- 
roit à Rome. Cependant le Conful diftribua fon armée 
dans les Villes de Magnefie furie Meandre-9 de Tralles 
& d'Ephefe > afin d*y P^Sct l'Hy ver. Peu de- jours a-» 
prés9 on luy amena a Ephefc les oftages <|ue le Koy luyi 
envoyoit > & les Ambafudeurs y arrivèrent pour aller 
deU a Rome. £umenes y alla en mefme tems qu'ils y 
allèrent > & y fut fui vy. des Ambafladeurs de tous les. 
JPeuplesdel'Afie. 

4.. Tandis que ces chofes s*y fatfoiènt » deux Pro^ 
confuU revinrent à Rome prefque en mefme tems 
deleursProvincesyavec efperancc d'obtenir l'honneur du • 
Triomphe » Q. Minutius du païs des Liguriens 9 & Ma^ 
nius Acilius drPEtolie. Mais après avoir entendu cr* 
que l'un & l'autre avoit fait > on refîifa le trioimphe à Mi- 
»uciuS)& on l'ordonna d'un commun confentement à A- 
cilius> qui entra dans la Ville triomphant d'Antîo*- 
chus & desËtoliens. On porta en montre deux cens 
liante enfeigQcs) quatre mille cioqccM marcs d'argent 
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rn fiffgots y cent treize miUe pièces Attiânes tu argent 
monneyéf deux cens quarante huit nulle pièces d'oc 
fflarquves à une Itlk portant un panier > (on Us a^pt liait Ck- 
fio^horis , y & quantité de vafcs id'argent d'un grand ' 
poids & de la mcin dc9 plus ex cellens ouvriers. On porta 
auiE la vaiflèllc d'argent du Koy > fes meubles fomptueux 
& majgnèâqnes > ouatante cinq couronnes d'or qui eftor- 
lent de^prefens ci es> Villes- alUccs y, & enfin l'on y porta 
toutes fovtes dr dépoiiilies. On inenoit devant le chariot 
du Viôorrcux beaucoup de prifonniers Etoliens^es plus 
iUufties dupaïs»^ & ttente fix Capitaines des plus grands 
& des plus renommes. Pour Damocrite Capitaine des 
£tolic»Sy peu de purs auparavant s'eftant&uyé deprifoik 
pendant la nuit > & iè voyant pourfuivy par fes dardes 
fur les bocds du. Tybre > ilfe donnaïkiy-merme d'une ér 
péeaa travers du corps avant qu'ils le puflcnt prendre» 
IlncmaRquoit a ce triomphe que desioldats quifuivif- 
fent le chariot du Viâroriaux.;. cas. ileftoîLpompeuxâc 
magnifiquepas toute» le» au très chofesxpar la beauté da 
feeoacle». oc par les belles^aûions de celuy qui-triom- 
phoit. Mais la Bejpu'tflance de ce triomphe futdiminuée' 
parla mauvaise nouveUe oui vint d'£fpagne> qu'on avoiL 
perdu fix mille Roraains^ans un combat 9m avoit eflc 
donné contre- les Lufitaniens^tupccs de la ville de Lycoo, 
dans le pays àe$ Vacetaîns>fous la- conduite duProcoInful 
L. EmilittS ; queles autres ayant efté sepoufTez dans leur 
•amp V l*a voient à peine défendu-, & que comme des 
gens qur-fuyoîent on les avoit ramenez- à grandes jour- 
nées dans le pays des Allies. Ce font lesnouvelles que 
l^on apporta d'£fpagne.£t cependant du cofté delà Gau* 
le,lêPreteurL. Aurunculeiusjprefentaau Sénat des Am- 
tiaflàdeurs de Plaifànce & de Crémone» qui fe plaigni- 
rent qu'ils avoient pea-d'habitans dans leurs- Cdonif s > 
ks uiiis ayant efté ravis par les malheurs de la guen-cjles 
autres emnt norts de maladie >< & quelques -uns- ayant 
abandonné le Pays^ ennuyez du voinnage, des Gaulois. 
Le Sénat, ordonna^ pour: fttisfaifc a leurs plaintes * ^ui 
€, LeriMs Conful feroh enroller fix mille famlUs > s*li 
h ji^êêk i frofês y fàtir hs Mflpih'Mr dans ça C^Ib^ 
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tùniesi <^^tte le Prêteur L. /éurunculems notmMr^irffots 
Comiftiffaires pour y conduire ce s hahltans, IFnomina donc • 
M. Attilius SerranuS} L. Valcidus Flaccus fils de Piiblius> 
& L, Vaierkis^Tappu»fils dcCakis. Quelques joHrs a^ 
près > -comme le temps de i*élediofi des Confuls appro* 
choit > le Conful C. Lellusrevinrdé la Gaule à Rome» & 
non feulement fuivant un Arrçft du Sénat qui fut rendu 
en fon abfenct 9 ^il enrolla dès habitans pour remplir les- 
colonies de Crémone & .de Plaifatice ;mais il propofa en- 
core 'd*€n mener de nouvelles dans les terres qui avoient - 
eftéaux Boiens) -& le Sénat le refolut faivant fa propo- 
fition.> On apporta en mefme temps des lettres 'du Prê- 
teur L\ Etniii us touchant le^Tomoat ^4iaval qu'on avoit > 
donné auprès de M ionnefe» par Icfquelies on apprenoit 
que le Conful L. Soi pion avoir fait paflcr fonartnée en - 
Aficj & Ton ordonna un jour derrières &4eproceffi- 
ons 4 caufede cette viô^oiife j fit quVwï en ferbit encore " 
. le lendemain , pai^ce que Tarmce a voit campé pour la 
première fois en A(îe , & qu'enfin on prieroîtles pîeui& - 
que ce iiifl: pour le bonheur > & pour la gloire ^li pen^ 
pie Romain, Le Conful eut ordre drfirerifiervingt grafn- 
oès hoRies^en l'une &l*autre'de ces procefEons. £nfui- 
te-ontint l'affcmblée pour Tcfleâion d^s^Confulsj avec ' 
àë grandes brigues» oc de gr^tndes contentions: M* H- 
milius demahdoit le Confulatt bien que Tort parkft- àf- 
fèz maldeluy , parce que fans avoir eu la permiffion^* 
du Sénat > il avoitquitté fon Gou^Kernement ae la Sicile ^ 
^pwv venir faire cette>.pourfuite; M. Fiilvitfs NcbiHor» • 
Gn. Maiilius Vulfon» «& M»Valcrius Meffala^cftoient ks'^ 
compétiteurs ; mais Ftilvius fut cfleti feul > parce que 
Icb autres n'a voient pas le nombre des voix qu'ils devo-- 
iènt avoir I & le lendemain il nomma pour fon Collè- 
gue Cn, Maniiusi car-ljepidus'avoit eftc rebuté» &^ 
Meffala ne pourfuivit pas davantage. En faite jon'crea ^ 
Prêteurs <j^Fàbins Labeo j Q^ Fabius Piâot qui avoit - 
cftcfacré Prcftrë de Quirinos en Cette année» M. Sem- 
proniusTûditanuss Sp. PoftKumius Albi'ûus» L:PÏau- 
tius Hypfeus» & L.Bebiùs Dives. Valerius Antiatè â ' 
laiâe. par efcrit qu,e pendant ic'^Coa&lat de M.Falvius -' 

No-* 



. QiairimenJéeaié.' 8ft 

Nobîlfôr , & de Cn. Manlius Vulfon, il courut un graiids^ 
\k\\\t à Rome qaifut tenu pour affcurc que IcConfulL, 
Scipion & P. Scipion rAfh<]u»in fon'frcrc-» s'eftant af- 
fcmblcx avec Antiochus pour conférer avec<)ue luy do^ 
là delivranccdu jeuneji Scipion^ avoient cftc pris, & 
emmcnex pftfonnioT»-) qu'apures 1» prife 'des Chefs» An- 
tiochus.avoit amené fon armée- avvcampdôs Romains » 
qu'ils'eneftott^Tendalemaiftre» & qu'il avoit taille en 
pièces tontes-leurs tSiOupe«,Que*cela fut caufe que les 
Etolicns ^cleTerentlour coucageç qu ils refnferent d'o* - 
bëïraux cammandeinenS'^qu'on leur faifoit» & que les * 
principaux d*entf'eux allèrent dans laMacedoine^dans • 
fa Thrace^dc ch^ ie« Dardaniens pour lever des gens ^ 
de guerre t & que le'»P.ropreteur A. Cornélius avoit en- 
voyé d'Etolie â Rome A. Terentius^Varron, & M. Clan- - 
dtus LèpidustypOJtr y apporter cette nouvelle. Ilajou- - 
fie à cette fable, -que^ quand on eut demandé dans le Se- - 
nat aux AmbaiTadeurs- jBtoliens > d*où ils avoient fcea - 
que les Généraux Romains avoient efté pris en Afie parv 
le Roy Antiochus » & que l'armée-«voit eilé défaite, ils* 
refpondifeAt qu'ils» en avoient eftc affeuret: par leurs • 
AmbafSideBrs qui eftbient avec leConfuL Or parce que * 
ieu*ay point d*àutre Autheur qui parle de ce mauvais^ 
oruit» je, ne voudrois pas le confirmer comme une cho- 
ie véritable > ny auffi le rejctter comme une chofe in- - 
Wntée. Les Âmbaf&deurs Êtoliens ayant efté introduits » 
dans le Sénat % bien quelenr caufe & leur fortune les o- 
biigeafttie'demandef-pardon en confeOânt leur faute ou î 
leur erreur » commencèrent leur dif cours par les fer vi- 
ces qu'ils avorent fendus au peuple Romain , & en luy ' 
reprochant profque leirr valeur Ôtles belles aâions qu'ils * 
avoient faites jdains la guerre de Philippe > ils déplurent î 
âceux quiles'entci«^irent, fit amenèrent l'affaire à cc^ 
pointi qu'en reneiuyéllâhtla mémoire des chofespâflees» -. 
& qu'on ^voit mifes en oubly , on (è remit dans l'ciprit : 
que cette Nation avoft fattacr^peuple Rbmair beaucoup * 
plus d'injures qu'eRcne luy^^ voit Tendu de bons offi- 
ces, & enfin ils cxercerent-dc' la Tolere-& delà haines 
contre un peuple qui avoit bclbiaqi|^oB^ttiî pçuxliû de^r 
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Upitic. Ak>rs ayfint cfte intcrroeei.par Turrclcs Scjia»^ 
teurs » s*ils ne vouloient pasfc foiimetfre a la difcrctioi^ 
du peuple. Kemain i 6c en fuite par un autre r s'ih ne^ 
VouloieiK pas avoir Us mefmes enneifiis » 6c Içs mefmcS' 
amis que lés Romains ccMtime ils ne firent point de ré-* 
ponfei on les fit fortir de la Coup > 6c prefque tour I& 
Senacs*erciia9 Que Us Etoliemc/hient encore à la dévo- 
tion i'AmtQchmr <P*qn€ leurs intentions- Aej?e*ieioiettt de^ 
Vef^Yanee <\u^il%avotefitenluy. Que partant il leur fuioit 
faire ta^uerrecontin» contre Jes Ennemis tUcJarez, C^' 
achever d*ajfujettir ces efjfrits orgueilleux 6^ opiniâtres, ^ 
D'ailleurs on s*irrita de ce <|a'en mefme temp% qu'ils- 
dcmandoient la paix aux Romains > ils fàifbienc iagucr^ 
re dans- la Dolopiey 6c dans rAthamanie. C*e(l poar* 
auoy le Sénat rendit un Arreil fuivant l'opinion de Ma<- 
jgiius Acilius qui avpit vaincu les £toliens 6c Antiochiis; . 
Que les EtoHensJortiJJent Je la Fille dés ce mepne jour » - 
CT" de V Italie dans tftunze jours. A. Terentius fut envoyé 
avec eux pour les eicarter > au reAe on leur fit fçavoir 
ente' s- il venoit^ déformait (fuelques jémhajfadeun dÈ:olit 
a Rome- fans la permffton du Gênerai -qui droit' en cette- 
Provinc4 >« C^ avec un député Romain ^ on les reputeroi^ 

{iour ennemis,- Ainfi- l^ôn ren-voy a Us Etoliens. £n iliito 
es Coniiils parlèrent du département des Provinces )& 
l*.on trouva^Don qu'ils tiraflcht au foet l'£tolie 6cl-Afie$.. 
que celuy qui auroitl'-Afie euft l'armée que «L*ScipioQ 
ayoit commandée-) qu*on le vaft'pooF It remplir. quatre 
mille ' hommes de pied Romains- ; .avec deu» cens de 
cheval > 6c huit mille hommes de pied delà nation La^ 
tlne y^avec quatre cens chevaux , afiiv de faire la guerre 
contre Antiochus avec ces tfoopes. On ordonna à l'an^ 
tre ConfuLl'^urmée qui eftoit en Ëtolte-» 6c on luy permit - 
d» faire une Tecrené d*un mefme. nombre de citoyens 6c 
d^aliiez que fon Collègue. On donna chtfge auffi ait . 
mefme ConA4 de faire éqtnperUs- vaifièai»x qu*on ar-* 
voit fait préparer .l'année précédente 9 6c> de -les mener ' 
avecque luy s^fin de faire la guerre non . feulement ' 
contre les Etoliens, mats depaflerauffi dans llfle dé > 
€ephakBiCi.£iifia il eut^rdre» fi l'intcicftvde URepublv- 

quc-.' 
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tenir Vaiicmbléc. Car outre qu^il falloir efifre les M a^ 




pouvoir 

L'EtoIiccfchur'à M. Fulvius, &l'AlicàCn. Manliu» 
ËQ faite les Prerçurs tirèrent au fort leurs gou vernemens 
& leurs charges. Spurius Poftbumius Albinos eut Im 
Prctmrédela Vilk, & celle des eftrangers » M. Sem- 
pronhis Tuditanus eut la Sicile ; (X Fabius Piûor Prêt 
trc de Quirinus la Sardaigne ; Q. rabins Labeo l*arinée 
navale ;L. Plautius Hypfcus PEfpagnè au deçidcPE- 
^c; & M . fiebius Dives celle d'au de H. Onordonn» 
pour la Sicile une légion y 8c ht flote qui eftoit dans la Pro- 
vince; & que le nouveau Prêteur imporeroit fur les Sici- 
liens deux dtxiefmes de bledxpour en envoyer un ca Afie^ 
& l'autre enEtolîe. On impofala même charge à ceux 
de Sardes > & l*on voulut que ce blcdfuft envoyé aux me* 
mctarmces que celuy de la Sicile. On donna à M . fiebio» 
Pourl'Efpagneaudelâde l'Ebre > une recreoë de mille- 
nommes de pied Romains 9 avec cinquante chevaux fc 
^x mille hommes de pied de la nation Latine t avee^ 
deux cens chevaux. L'on donna au{£ à P.PlautiusHyp* 
reasppurl*£(pagneau delà dePËbre»^ deux mille hom* 
mes de pied de la nation Latine > 8c deux cens chevaux;8c 
ioa voulut qu'outre ces recreuës il y eufVune légion danft. 
eotqut £{pagne. Quant aux Magiftrats de Pannêe pre* 
eedentç^ > 01^ continua le commandement à C. Lelius^ 
^D an » ' avec fbn arœée.^ On continu» auffi dans la« 
Jbofcane P. Junius Propreteur > avec Parmce qui e- 
ftoit dans la Province > &le Prêteur. M. Tuccius dans 
p païs des Bruttens &.dans la PouïUê. Mais avant que 
\^ Prêteur» partiflênt pour «lier dans leurs Provinces» 
J.y eut entre P. Licinîus grand Pontife, ficQ^Fa- 
bmsPiaor Preftre de Quirinus la n^efme difpute qu*il y 
«voit eue autrefois entre L.Metellus» & Pofthumius Albi-. 
°us. Car lors qu*Albinus eftant Conful voulut partir t* 
Jec LuÔatius fon Collègue > pour aller en Sicile à 
^'^xxat^nayaU, ilfutictcnuàRomc par Mctcllus grAnA 
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Pontî^i pour faire quelques facrificcS , & tout de trtfcfitttr* 
i^icinius empêcha le Prêteur Fabius Piûor d'aller en Sa'r- 
daigne. La conteftation futgrande dans le Sénat & de- 
vant le Peuple. On fufpcndit leur pouvoir réciproque- 
ment de part & d'autre» on donna des cautions» on impb- 
ft àcs amendes» oniihplora l'aide des TribtinSf & 1 on cïi' 
appella devant le Peu pie; Enfin la religion fut la plus for - 
ttt l'on jugea que Le Preftre obeïroit au Pontife » mais \cs> 
cmendes furent rcmifes de l'ordonnance du Peuple. E.V 
parce que le Prêteur en colère de fe voir privé de fbn^ 
Gouvernement 9 voulut ^ fe defpoiiiller de fa charge > le ' 
Sénat l'en empefcha de fa feule authorité > &luy donnor 
la turifdiâion des eftrangersl £n fuite»- comme on a*à- 
Toit pas befoifi de beaucoup de monde» on fit la levée' 
«n peu de jours > & quand elle fut achevée » les Confuls • 
& le^ Prêteurs partirent pour aller dans leurs Gourerne- 
mens.- 

5. Depuîsil courut un bruit'fansautheurt decejqu'on' 
svoit fait en Âfîe» & bien-toft après il en vint à iCome' 
dès nouvelles -certaiaesr & deslettreâ du General quiyr 
apportèrent peu de jôye après une fî e^rande peut» par- 
ce qu'on n'avoit plus d'aprehenfîon des Etoltens vain* 
OttS » mais au moins^elles firent ceflêr le bruit qui avoir 
eou ru a u commencement de cette guerre ,qu 'on ay oi r af- 
faire à unEnnerai redc>utablé»& par fes propres forces>6c 
parce qu'Annibal avoir la condviite de ks armées. Néants- 
moins ou ne* fut pas d'avis de rien changer dans la re- 
folution qu'on avoit prifè d'envoyer le Conful-en Afie» 
ny mefme de retrancher' queluue chofe de fes forces » 
parce qu'on craignoit d'cltre ooligez de iàire la guerre 
cbntre les Gaulois. ( UsGal/oTfus. ) 'Bien >toft 'après M. 
Aurelius Cotta Lieutenant de L. S cipion arriva à Ro- 
ffiravec les Ambafiâdêurs-d'Antiochus >'& Eamenesfic^ 
lés Etolicns y arrivèrent en mefme tem:^s. Cotta cxpoia 
premièrement dans lé Sénat 8c puis devant le Peuple 
par les ordres du Sénat» ce qui s'eftmt fait en Afie i & 
l^n ordonna pour ces bons fuccez trois jours de pro- 
cédions > & un facrifice de quarante grandes hoiries. - 
- Wi fuite oa .donna^audicoce premièrement • à Eume-^* 
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wj, qui après avoir rcmcreic le Sénat en pfcridcpâ* 
lolcs d'avoir délivré fon frère & lu/' d'un ficgc $ & 
iflcuré fon Royaume contre les injures d'Antiochiîs»» 
fcJicita les Romains des^ bons fuçce2:.qu'ils avolenteua' 
par mer & part terrei ; d'avoir mis en. faite Antio- 
ehus , de -l'a voir defpoiiillé de fdn camp» deravoif 
ehaiTcdel^fiuropey 6d puisdei'Aiîe quieft'aodeçà da^ 
mont Taurus . Bt enfin il ad jouft a , qu'il ay moit mieux 
que les Romains apprifTent de leurs Généraux que de fa* 
vouché } combien il avoir tousjours monftré pour eux> 
d^àrdeur & d*âffe^ion. Chacun approuva ce qu'il dit »« 
nais l'on voulût jqueiaifTant à" part la modèftie il dccla- 
nft librement ce qu'il eftimoit que le Sénat & IcPeuple* 
Romainluy dévoient donner pour-fa recompenfe:Qu'6ir 
% donnerait tout Itberaieraent 9 & quemefmccommr- 
wi connoifloit fes fervices on furpafKroit' fcê dematw 
ûcs. Le Ray refpondit^d ctkt^ (jueji d*autres ^m€ Us 
^omams luy donnaient U choix de Ja recontfenjt ^ C^ 
?;tV euft la iibertéd'én demander l*àV9s du Sénats îV 
r^vroit f;olontiers les conftiis de cet ordre iUnfire i- de 
ffar qu*on ne U hîitfma/ldUvoir foHkêuté etcceffivemenf ^» 
9» d*àtoir demandé, avec trop^ peu de modejfie ; mair^ 
Mtfue ç'eftoient les Romains^ ijui luy dévoient donner^- 
fi^, pri%y il efioit fufle tjue^ U inagntfifence<iu^ih exerce* 
rr.f»renvtrt lv.j^ envers Je s f ter es fuft remife à ladif^ 
j'o/ftio» des Romains, Mais ce difcours ne fit . point chan- 
gçr le Sénat & ne l'empercha pas d'ordonner au. Roy ' 
ûumenes de; dire luy-mefmc ce qu'il defiroit. Enfin»» 
après avoircombattulong-temsde part & diantre j 1er: 
^nat.par fon honnefteté , & Eumencs par ù modcftîe> 
^ qac cette difpute eut duré aflcz long-tenis parr 
^«» civilité mutuelle- & difficile i terminer, Eum*- 
^s ic retira de la Cour^ Nèantmoins le Sénat demea- 
ï» dans 

jj'yvenu. azmanaer, i^ a i ç ivort fort bien ce cfHt tjtott utt* 
^jfh^ Royaume^^u'ticonnotffûit beaucoup mieux IJjte <fue 
2^J»<if. Qu'dle faloit doncrappellert tP-le coatrawAre 
^^•teqiCilvotiloit » oç cec^HiïatondanjCefirit. Ilfutt 
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donc raii|ieiié dans le Sénat par le Prêteur» &lors ^u*oa' 
Itti eut enjoint de n9it\cv,J*eufje€^nnnuéiàit'TXydt nu tai- 
r^fi je Hi'fçaivoH bten qut voésaOfz faire appeller ies Am^ 
bafiadeursdes Rhotbens , c^ après Us^voir emendtés ilfuH^ 
droit neceftnrement que je farlafjK Màff il me-pera d'au- 
tant plus difficiU Je parler y que linrs demandes Jh'ônt telles 
que l'on pourra juger (fu*ils ne demandent^ aucune chofe^^ 
mnfeulement qui me touchermuff* qui Toit de Itursinterefts^ 
Ea effet ïhplatderontid caufe des Filles Grecques t^ CP- di- 
ront qu'on doit les mettre en liberté - Et s'ils peuve49t obte- 
nir cela >. qui doute qu'ils n^alknnent de nous no» Jeulement. 
les Filles que l'on aura agranchkes , mais meftni celles que 
Jfint de tout temps nos tribut atresf^ e^ que fe les èfiant ren- 
élues redevables par ce bon office j elles ne /oient en afparen— 
et ieurs alhétht^ en effet leurs Ju jettes e^ fousmkfis à leur 
Empire l^ Neantmoins y bien qu'ils ajpirent à eette puifa»^ 
ee ; ih feindront que cela ne les touche point »' CT* dtront ^ 
^ojlre advantage^quecettea^ion ejl dignede vosh > e^con-- 
forme a$tx grandes cho/es que vouf avez exeoutées^U ptft^- 
dira dont que vous preniez garde que/ce dijcours ne vou§ 
trompe points c^ que non feulement vous n' abaiffiez f^- 
trop quelques-uns de vos alliez pour élever quelques- unt des 
étutresy.maisauJS que là condètiou dé ceux^ui auront prtt 
Us armes contre i/ouf , nefo/t meilleure c^ plus avantageux' 
Je que celle de vos amis o^ de vos alliez. Pour ce qui me rr- 
.garde y Mejfteursy j'aimerots mieux que l'on creufl que j*<iy^ 
rtlachède mesdroits en faveur de qui que cefoity que dr avoirs 
montré, trop de pajfton esr trop d^èpiniaflretéfour les eonfer- 
^er. Mais quand %is' agira de difp ut e ri' donneur de voflre a- 
mitiéje n'endurera y, jamais queperfonneme puife vaincre. 
Cette glorieufepaffton efl leplus grand héritage que j'aje re- 
étude mon Père y qui de tous ceux qui habitent laGrece^ 
VAfie a été le premier qui a fait alliance avuque vousy C^l'a 
maintenue avec une pdf M exemplaire jufqu'à l'ixtremité de* 
fk vie. Non reu/ement il vousamonflré'un cœur tous jour s- 
Jtnce. e.Cs^tOttjoursfdel/ei mais il s' efl trouvé dans toutes les 
guerres fêe vous avezfaitesdanslaGrece » Joit/urUterret 
put fur la merye^- vous a aidez fi gtnereuftmeïit ^^. '««'j" for- 
wdimuuitionscf^de vivrei, qutv^Min^aniezfoint d'alliez^ 
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^tonpuifeluj comparer. Enfin hrs ijti^ilfSttîckoitin 

Wotitns^ entrer tians tûjlrt nUiance^ il tomba commémora 

dans rii£ emblée me fine , CT- exptra pour votts quelque temps 

affres, i-'our mo) qui ay marché fur Jès vffliM ^ jen^aypH 

rten ajoufier à la paffion qu'il avott de têtu r^jiiBer ^ de 

^usfervir^ <:ar ilejhitimpoffihle d'aller an delà ; maù U 

fortune t le temps , jinttochtK > e^ Uguerreque l'on fat» 

frtten jffiei m'ont fait naifire les occaflons àe iefurpajjer 

far des effets^ f:i^ partit s per vices. yinùochusRoydel'ylfiet 

€^ d'une partie de ^Europe , m'ofrohfa fitte en mariate^ 

*lme devott en mefme temps reflablir dans les FiUei qui s f* 

Jhtent Jotijkvées contre moy y ilmedonnoit de grandes ep 

peran<es d'augmenter mon Royaume à l'avenir, fi je vou-^ 

ioH vousfMrela^uerre^ e^me joindre avecluy. Ma fi je 

ne veuic point me glorifier de n'avoir jamats f ail [y contre 

«o»5 ; je^ousre^r^fenteray plufiofl des chofes qut font di- 

^e s fans doute de cette ancienne amitié que nojfrt maifonét 

invtolahf^ment^on/ervée avec le peuple Romain, raj/ecou- 

ru vos Généraux de telie forte par des forces de terre ^de 

fner^ que Nn ne me peut égalew aucun de vos alliez, le leur 

ajfournj des vivresjar meP^par terre:, je me fuis t: ouvé 

dans toutes le théttaîlles navale s qu'on a données en tant d'en- 
droits 9 c^ jen\tiù iAVM^itrmf-n •^..t^s #«^.....^^^ i^.i^^^it. 

quand il s* a 

dans Pergame , réduit èla dernière extrémité^ nfau hazard 
de perdre la vie Cj^ tout enfcmb V mon Royaume. Depuis a > 
yant été délivré d'unper/lfi ezident, bien qu* Antiochus dktn 
<ofléc7' que Seleucusd^un autre, fuffent campez alentour de 
la capitale de ntes EflatSij'abandonnaymespropres affaires^ 
C^ je vins au devant de L. Scipion vofire Confus avec toute 
mon armée navale, afin de l'aider à faire pajferfon armée 
Depuis^ lors que vos troupes furent payées dans V Afie je rie 
pittaj jamais le Confuly o> jamais aucmfofdat Romain ne 
futfiajpdu dit» s vôtre camp que nous l'avons été monfrere^ 
moy. ton n'a point fait d expeditionsy point d'fntreprijh 
fointdeeombatsàchevaloà je ne mefois trouvé en peHon^ 
fit c^ les jours qu'on a donné hataiUey j'ay toujours tenu fer^ 
me dans le pofie eàlç ConfttJm'a^frJonné. le ne dfmanderay 
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ffM j 'MeJJleurs^ s*'tl y 4 ifue/^u'un (jmfe fuïffe cônifarer el 
• moy dam cette 'gtt erre par lesjfervicesijù'ilariitélusy c^ /jf 
m*ay pM la hardie ffe de me comparer â pjf un des Roy s c^* 
des Peuples que^uou^avtzen p grand Jfonneur, "Mais tAaJ--^ 
finifje a ejlê if4>ftre ennemy avant que â*efire inifire alité ^ c^» 
ne vint pas à vôtre/icmrs avec tQutes les forces ttun RoyaM^ 
me encore entier e^ fioriffant^ maû feulement comme un 
:hannyyC/'<omme un Prince dépoUtllé ayant perdu toutts/es 
.trompes c^fe rendu dans voftre camp av$c pende cava'eric, 
:Neantmoinsy pat ce qu'il refijia courageusement pour 'vous 
*€n Afrique contre Siphax ^UsCanhagmoù > nonfeulemmr 
tfous Pavezreftably dans la<domination de fon père ^ mau en 
éidjouftant à fin Royaume la plus grande €^ la plus riche 
partie du Royaume deSiphax^y vous l avez rendu le plus pt^^ 
(tfjant Roy de l* Afrique, Après cela^ MeJfteurSt quel honneur 
^^ quelle recompenje avons-nous mérité <k unts^ nous ifui 
.n*avons jamais efié vos Ennemù c^tousjoursvosallie\î mon • 
Percj mesfreresy C7* moy-mefme^ nous avons porté les armes 
fourvouif par mer tp* par terre y non feulement dans l* A * 
^fiet moH ^in denofirepaysdans le f^elopone/f'f dans V Et o^ 
7iV, contre Philippe y contre Antiockus.: ç^ contre les Et o^ 
liens» Que dnnandez^vous donc » médira quelqu*uni puH 
qu'il faut vous obeyry Meffteurst lors que vous voulez tjtte 
ye parle» Si vous avez fait retirer Antiochus au de là du mont 
^aurus 1 avec intentio»' d'occuper voHS-mefme le pays qu*il 
^quitté t il n'y a point de voipns que jUtimajfe mieux ^ut 
vous 9 €P'jene cvoy pM qu'il y ait rien qui puijje nùeux af- j 
fermirmon Royaume quevofire voifinagt, Mais fl vous avez 
refolu de vous ^n retirer , <^ d'en faire fort ir vos armées^ 1 
f *ofèray dire que de tousyos aHiez il n'y en a point qui meri^ 
Jte mieux que mpy de pofjeder ce que vous avez conquis par les ! 
armes, }Aaii c'eft une belle chofe de mettre en liberté les Villes 
efclavest dira-ton, Certesjefuis decefentimentypourveu 
au elles n*ayent fait contre vous aucuns aBes^d'hoflilité, 
jAais fi elle sont tenuleparty d' Antiochus y combien eft ce 
une chofe plus digne de voflre prudence CP' de voflre equitèyd^ 
travailler pluffojl pour le bien de vos AQiez » dttnt vous au- 
rez. receu des fertices y qu'en fa-jcur devçs Ennemisi Ce 
«difcoors ^uc £t le &o^nedépleatpasaaSenati £cI*oa 
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poâroit'bien }Uger f|u*on le traiteroit magni&qtfemenCt 
& qu'on lui donner oit des témoignages de la bonne vo« 
lontécja'onavoit poqr.luy. Aurefte» parce qùetouslct 
Ambadâdeurs de Rhodes n'eftoientpas prefèns» on don- 
na cependant audience a ceux deSmyrne qui ne firent 
as un long difcour^^Enfin lor&^u'oiieutloiié hautement 
es Smyrncen^ d'avoir mieux aymé fouâFrir .toutes (br- 
ies d'extrémités que de fe donner à Antiochus , on iif 
.entreries Kbodiens> & «pf es que le Chef de leur Am- 
baifade eut parlé des commencemens de leur alliance a- 
Tcde peuple Romain» & des fervioes queleur avoieiit 
Tendus les Rhodiens » premièrement dans la guerre de 
Philippe» & en fuite dans celle d*Antiochus > ïl n^jarient 
dit il , Mtjjieurs , ^«i nous fembie en cette occajion p/us fa*» 
<heux CT'piufdjffhiie queJ*avoir à cyjttefter avec le Roi Eté* 
mmtSiqui e/lfinl ie tous les Rojs avec lequel nous ayons a-^ 
mitié en particulier. y ^ avec lequel , ce nui nous touche da^ 
iantage , nafire Fille mefinefott alliée par les droits de Iho" 
ffitaltté. Mais au refit ce ne/ont ffjt nos ajfeBions , maù fa 
nature des chojes^ fifuifjante^ iP* (ifouveraine ^ui nousdon»- 
«f df contraires fentmem% t^ qui e^fi caufe qu*eftant libres 
comme nous/bntmesj nousenirafiotts la defenjede la liberté 
h autres Peuples^c^ que les Rots fouh ait en tau contraire que 
ioutts chofe s fbient réduites fous leur obeyfjance €^Jous leur 
BMfke, duo^ qu'il en foit^ Meffieursf nous avons ff lus de hon^ 
udc conte fier contre le Roy » que cette di/pure n^nous don-^ 
»tra de dtfficuUez > c^ que vous n'en trouverez à la décider. 
Et ctrtesj! maintenant qu'il s'agit de reconuptnfer un Prin* 
u voUre amj ^ vofire allié > quivpus a hienfervy dans cet'' 
te guerre 9 vous ne pouviezI*honnorer autrement qu* en lu^ 
^Uttjettiffantles VillçSf il feroit mal-ai/l de rien re foudre 
fitrcefujet. Car vous pourrie^ appréhender ou de rtntojer 
m Rgy voflre amyfans fuy rendre l'honneur qu'il mérite.^ on 
de manquer à v offre cou ft urne , C^ dobfcurcir parla firvi^ 
tu Je de tant de Villes^ fa gloire que vous avez acquifè dont 
l^guerredi Philippe, "Mais la fortune vous dehvre heurew 
fementde la neceffttkde rien retrancher ou des réconnoijjan" 
^es que vous devez à un fî grand Prtnce , ou de vofire propre 
Jj/oiriTi Gir tf^ lesStituxûtttvoiklurCommi pourvouidlor*^ 

ntr 
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^trks ntoyens Je voks acquitter J*Hnegran Je JeUty^ui 
fire viBûire ne fujl pas m^s riche que cefehre c^glorienje. 
En effets c^/a LtcoQwtf ^ l^une e^ iautte Phrjgityt^ t^u- 
tt la PifiJie > c^ toute la Cherfonnefei^ toutes les terres qui 
font proche Jel*Europe JepenJentJevous^ c^ zous en f^ou^ 
. vez Jifpofer^ iln*y en a paf uni qnà^ne foit capable d'ayru»t^ 
Jir kR'oy'UimeJ'EumeneSjJi vous voulez l^y a Jjoufteri Ci^Jg 
'vousluyJoHnez toutes ces Provinces ^ vous le rendrez, ég^al 
éiuxplusgranJs Monarques. Fous pouvez Jonc enrichir tf os 
Alliez Jesrecompenfes de laguerre^K^ ne rien perdre de votre 
couflume^vous devez vousrefjomfentrdu nom glorieux à <fmoi 
vous avez prétendu dans la guerre Je Philippe » ^ mainte^ 
nant dans celle d'j4ntiochus ; de ce que vousp^es après ax/oir 
vaincu Philippe^ ^ de ce qu'on attend aujourd'hui de vouf^ 
MO» parce que vous avez déjà fan la me fine choftf mais parce 
qu 'il efl de voflre gloire de marcher furies mefines voyes, I^eS 
uns ont un autre prétexte de prendre les armes que lesautresi 
reuX'Cjfes prennent pour gagner des terres ; ceux-là pour 
s'emparer des bourgades , dts ville s^ des port s$ ^ dequeitfne 
copede la mer. Mais vous n'avez point fôuhaité toutes ces 
chofes avant que vous en eujjtez la jouifjancey c^ maintenant 
que vous efles maiftresde toute la terre 9 vous ne les pouvez 
fhuhaitter, f^qus avez combattu pour lagloire <^pour l'hon- 
neur par tout où l'on trouve des hommesi il y déjà lon^^ 
temps qu'on révère voflre nom c^ voflre Empire prefqut <J 
l'égal des Dieux Immortels \ mais Ji vous avez eu de la peine 
d gagner CCS advant âges f jenefçay/icen'eft point que fane 
choje de plus grand de les conferver c^ de les défendre. 




ipar les fciences^l efl fans doute de vofli 
que vous en preniez tous jour s la proteBion , puifque vous 
l'avez une fois emhrafée. Or If s ailles qui font maintenant 
dans l'ancienne Grèce y ne font p 04 plus Grfcques^que les 
Colonies des Grecs qui en partirent autrefois ^ c^ qui s'ha^ 
hituerent dansl'A^e, Ellesn'ont pas changé d'origine ^ rÂ 
tes n'ont pM changé de mœurs pour avoir changé" de terre. 
Jlnyapiint de Peuplesrsntre nous qui n'ayentofi dijfuter 
èi linvy les uns des autres y par uncloUabU émulation f 4Pec 




ftsff»dateurs€^Jes anceftreiy^ Uprix dis beaux artsC7''JcU 
vfrfM. FoH6avtz f'^M les Viâes Grecc^uesyVwH avez veu cella 
deT A fit ', 270^5 ne feurfommessHfertiuKS tnpM uni eh^fe^ji 
ten*eji que wms fommesplttséfflifftezdevom. Noms avons af-» 
frtf que ceHxdeMarredie^que tant Wr Peuplesfarêmhfs dont 
ïhhnt environnez^ eujjent déjà rendusJauvageSfJHear ^rt^ 
mïer€ naturt eut pufe latfjlr corrompre par ia contagion d*um 
air étranger', fontchezvùHS en la mefnte eftimeque s'ils étO" 
itnt au cœur de la Grese, Et certes nonpalement il s'ànr roir« 
fervéleur lan^a^ , e^ la me/me fa^ond^habiis ; mak ce qm 
fitrpaffe toutes chofes^ ils ont confervk leurs mmar scieurs losXf 
e^ leur naturel^ fans qu'il fe Jiii jaman infeSé par Its vicet 
de leurs yoijins. Le mont Taurusfft aujourd'hui la borne de 
votre Empirei, 
fjH v9U5Jfèmî 

ks me fhus lieux jk ^ . ., 

hares/ur qui les volontez de leurs maifires ont tom jours tenm 
heudeloyy ayent des So'4verains Kst des Roh 9 puifquUls ven^ 
knt bien être efcl^ve^Jes Grecs fe contentent dé leur fortune^ ^ 
^ ont encore cet avantage ^ue leur courage refemhle au «•- 
fire. Ils ont autrefoprpoffiJé un grand Empire par le ft cours 
de leurs feules farces^ ^ maintenant-àls/ouhaiient quel*Ent» 
f ire demeure toujours okn^H le voyons aujourd'huy ; CP* ne 
pouvant plu/S par leurs afntesfe conferver la liberté » // lent 
fuffit de le la conferver par Us vojlres, Mjû dira-t-on, quel^ 
cjues f^i Iles ontx enu le party d^ Jntto chu4 . Mats auparavant 
flkfieurs autres avofent tenu celuy de Philippe , CT- lesTa- 
Ttntins celuy de Pyrrhm ; c^oume point parler des autres 
Peuples 9 Cartha^e efi en l oerté > 0^ conferve Ces oix ^Jes 
frivtlefes. Voyez, Mejfteursyceque vous devez à voflre exem^ 
fie, c^voHS ions refondrez de refufer à Tambition d' Eume" 
nés ce que t ous avez refufi à voflre jufle co Vrr. Nous vous 
la'tffonsà juger avec combien d\t: deur ZT' de fidélité les Rho^ 
dteasontparuàvoflre ft cours dans cette guerre f GT' dtns 
toutes les autres guerres que vous avez entrtprifès dans 
ee$ pays é- oignez. M.ti»tenantque notts/ômmes en paix^ 
nom apportons un confeilqui fera juger à tout le mande > ff 
vous le vouJezrecevoir ,quevousaiiezuséd( la viBoire pl!fs 
llorteufemeyit qiievom nt l'avez obtenue. On creutquc 
Tome VII. D , ce 
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ce difcours ciloit convenable àUMajedé du Peuple ^o ^ 
main ; & après les Khodiens on entendit les AtnbafTa.^ 
deurs d*Acu:ipchus 9 qui confeflerentlatautedu{<.o7 fcH 
ioida couftume de ceux qui vicinneiit denaandcr pardon» 
& fu plièrent le Sénat ^*4^wr ftltks dUj^dàrÇa çUmevee 

Jgmem pany ; e^^r votJmr confirmer la paix aa^ c^nMfiçns 
que L^ScipinHl'avcti prBpaJee. Le Sénat fut donc di'avis 
qu'elle fuft conclue ; & le traité en fut f%it dans Iç Capi- 
tôle avec Antipater > chef de rAmbaffadciâc nçv<ru d*An- 
tiocbiis.Ën fuite on donna audience aux AmbafladeYs^TS de 
TAfic , & on leur fit r^eponfe > ^fuivatgf tandfnftf confia^ 
meliSeitat envoyer oit des Commiffairts pQux iikC<ûmm»deT 
Il s affaires de TAfie. Qweneanemoinsds regUroient iescho- 
fis à peu prés en cène marner e ; Qi^e tout ce q»$ avoit ejié au 
deçàju mont 'Taurusde la domination d'Anfiochts > ferait 
' dfinnt^ 
vitre. 




jtpis Que toutes hs a/ttres Filles dePABe^q^t 
bufairesd^Aft^InSi ' le firoient auffi d'Efiimemffin ^Is i ^^ 
<fue Cilles qui eftoient tributaires d^Antiochus Cer oient libres 
C^ exemptes de toutes charges* Les Conimiflaires que l'on 
nomma furent Q^Minutius Rufus, L. Furius Purpurco» 
Q^ Minucius Thermus > app^ Claudius Néron i Cn. 
Cornélius Merula> M. Junius Bnitus» L. Auruncu- 
leius y L. £milias Paulus 9 P. Corneliu4i LcPtulus 9 6c 
P. £liusTuberon. On leur laiffî l'egtierç liberté de 
donner ordre â tout ce qui concernoit le particulier de 
cette affaire 9 mais 1^ Sénat ordonna du General de cette 
forte ; fi«*«w donneroit au Koy Eumenes toujtje h Ly- 
caonie J^une c^ Pautrt Phry^ie y laMifitf toutes les forefls 
du Roy t les Vi'lesdela Lydie €7* de l'lonie% excepte celles 
qui épatent libres t lors qu'on dofnu batailU contre Anti- 
ochus ; Qu'on luj donneroit principalement Magnejit auprès 
de Sypile 9 la Carie que Pon nomme HydreUj les terres d^Hy- 
drtle qui s^eflendent tiers fa Phrygien leschafleaux , les bour- 
gades ù^ Filles qui ef oient fur le'Tsâeandre ^ excepté cel- 
les qui efloïent, libre s avant laguerre : Qu*on luy Aonne^ 
voit au£i ^helmifie i c^ touM UsPliiicesdeslhelfnîjJiensy 

€x,cep' 



ixcefti tes terres df Ptaiemée Thelnùffien, On eknna au% 
Wioaieasia Lycity esccept^TheifmjJîdont ttout avons tié}^ 
fdrléy ies Plâtres des l'hc/miffiens , e^ /« terres de Ptulemét 
ïhffmijpen , ^«'on n^attrthua ny à Eumenes > nj aux Rhods* 
<ns. On Uht dimnA dtsffi cette p4artie de la Carte qui eji ta pius 
frochede/*Iflede Rhodes audei^ du Méandre > avec (es bour- 
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eiuel^ose eombaitiften j^fitconÊre Antiochus* Api 
uc lesKhodtens eturent r^mctcié le Scnat» ils parlèrent 
e la \dUe de Soly qui eft dans la Ctlicte» dont les habitans 
ctoient comiBeettKdefceiida$d'Argos: & dirent quetont" 
mt ils étoient iomts enfèmble j^ar une alliance Oc une a- 
mitié fratemelUj ils. demandoiene. encore cette çrace qu*U 
fleuft au Senne d'affranchir cejise Vtdt de la fujettion di$ 
Ko). Qn y fit venir. p«i»r Ûjct le$ AmbafTadeiKs d'Anti- 
<>clius> OKds on ïi"0xï pût rien obtenir. Aatipater re- 
pîetenca les art^ele^ de la paix % & que ks BLhodiens de* 
mandaient contre lo traité > non. feulement Sc^ly^mais 
mcore la CtUcip y & la domination jufqu'au aelà du 
mont Tauxus. Lors qa*on eut fait rentrer les Rho- 
diens , & que le Sénat lear eut remonftré la refîilan*- 
<^c que fâifoient les AmbaCTadeurs du Rot » il ajouta 
']«ffi les Rhodie»s efljmoiene que ce'a.fufl de la gloire CP* 
ifUdignitédcieurKilley le Sénat tâcher oit Ae vaincre par 
l^tlcf ne forte que ce fnfi r opiniaflreté des AmbafSadeurs, 
Mais ks. Reodiens le remercièrent > âc dirent qu*ilsay- 
moicat beaucoup mieux céder à. Topiniaflrctc d'An- 
tipater» que de faite naiôre un fujct de troubler la 
paix ; & l'on ne changea rien pour ce qui conccr- 
ûoit Soly. 

^' Suc ces entrefaites il arriva des Ambafladeurs des 
Marfcillois qui apportcrcnt nouvelle que le Prêteur L. 
Bcbjus allant en. Ëfpagne fon Gouvernement avoit été 
^irpris par lesL*guriens ; Que la plufpart de ceux qui 
liceompagnoicnt avoient efté tailles en pièces ; Qu'il 
*'cftoit fauve â Marfeille* blcflc, fans lidtcurs» & avec 
fort peu de monde , & qu'il eftoit mort trois jours après. 
^ cette nouvelle le^cnat ordonna que P. Junius Br utus 
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^ut eftoît Prêteur dans la Tofcane , laii&roît fa Province 
oc lonarmée a celuy qu'il voudroic defcs Licutenansi & 
qu'il iroitdans l'Éfpagne au delà de l'fibre pour en 
prendre le Gouvernement. Cette ordonnance^ u Sénat 
fut envoyée dans la Tofcane avec des lettres du Pretcu r 
Sp. Pofthumius : & auffi toft P. Junitis alla en Efpagnc 
en qualité de Tropreteur. L. Ëmifius Panlus qui vainouit 
depuis le Roy Perlée avec tant de réputation & de gloi- 
re 9 & qui n'avoit pas eu de bon fttccez l'année pre^ 
cedcntedans cette Province > ayant ramafleà la hafto 
fonarmre un peu avant que fon fuccefTeury arrivait» 
donna bataille corttre les Lulîtaniens > qui furent Je- 
faits 9 &misen fuite ; il en demeura dix huit mille fur 
la place, l'on prit avecque leur camp trois mille trois 
cens prifonniers, & le oruit de cette victoire rendit 
l'Ëlpagne plus tranquille. La mefme année» environ 
le vingt- huitiefmc de Décembre > L. Vaicrius FkccHs» 
M. Attilius Serranus & L. Valerius Tappus Commiflài- 
rcs députez > menèrent a Boulogne de l'ordonnance du 
Sénat une colonie Latine de trois mille hommes. L'on 
donna aux gens de cheval à chacun foixante fifdixar- 
p.ens de terre 9 & aux autres à chacun cinqtiante y- des 
pays qu'on avoit conquis fur les Gaulois Boyens > qui en 
«voient dépouillé Ic^ Fofcans. Beaucoup de perfonncf 
illuftres demandèrent la Cenfure en cette année; & 
comme A cette pourfuiteeufteilé de foy un foible fujet 
de quelque grande contedation* elle en excita encore 
une plus grande. T. Quintius Flaminiusy P. Corné- 
lius dcipion fils de Cneius > L. Valerius Flaccus, M. 
Porcius CatoB , M. Claudius Marcellus >Mantus Acilius 
Glabrio qui avoit vaincu Antiochus & les £to1iens aux 
Thermopyles, demandoient tous enfemble cette char« 
ge; mais la faveur du Peuple fe declaroit particuliè- 
rement pour ce dernier» parce qu'il avoit fait deslar- 
geflès par lefquelles il avoit gagne la plufpart de la mul- 
titude. Or comme tant de perfonnes confiderables ne 
pouvoient (ôuffrir qu'on leur ptefcraft ufi homme nou- 
veau » P. Sem promus Gracchus &C. Sempronius Ruti- 
las Tr ibans du Peuple I le firent ajourner > parce qu'il 
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fait en- 




'argent 
^a'on avoit pris dans le camp d*Antiochus. Lc$ té- 
moignages que rendoient contre luy les Licutcnans 
des armées & les Colonels, eftoient différons. Mais 
«n confiderait fur tous les autres témoins, M. Caton, 
neantmoins Ja robe blanche qu*il portoit {ceuxçfui pour^ 
jMnotent les charges effoient vejlus de bUnc ) diminuoit 
beaucoup l'cftimc &rauthorité qu'il avoit acquife par 
toute fà vieJl difoit qu*iln av^oic point veu dans le triom- 
phe d*Acilius des valcs d'or & d'argent qu'il avoit rc- 
^'^«^«•f '^^r'autre butin dans Je camp d'An tiochus. En- 
fin Glabrioîndiené particulièrement contre Caton, & 
▼oalant attirer fur luy du blâme / dit qu'il fe defiftoil de 
n demande » puifque ce compétiteur > homme nouveau 
tniu bien que luy, ponrfoivoir criminellement , &par 
un parjure eiFroyàblc, une cho/e dont les hommes vc« 
n tablenicnt illuftres ne s'indignoient qu'en eux-mcfmcs, 
uns toutefois en riendire. Au refte on l'avoit taxe â 




point donner fon fuftragç fur îefujct de cette amende, & 
Icj Tribuns du Peuple abandonnèrent cette affaire. On 
erca donc Cenfeurs T. Quintiu s Flamini u$, & M. Clau- 
ai us Marceilus. 

6. En ce mefme tems le Sénat donna auJ ience hors de 
la Ville dans le Temple d'Apollon , a L. Emiliu$ RegiU 
lus qui avoit vaincu fur mer l'Admirai d'Antiochus , & 
après qu on eut appris les chofes qu'il avoit exécutées, 
contre attelles grandes^rmces navales il avoit combatu » 
& cpmWen il avoit pris ou enfoncé de vaîflTcaux , on luy 
ordonna d'un commun confcntement Ihonneur d'un tri- 
omphe naval. Il triompha donc le premier jour de Fé- 
vrier on porta dans ce triomphe qdarante neuf couron- > 
nés d'or> mais>on n'y porta pas une ftgrande fomme d'ar- 
gent qu'en dcmandoit un triomphe qu'on obtenoit fur 
un Roy, car ilVy avoit que trente quatre mille, fept 
cens pièces Attiqucâ, ^Ç\x vin3;cs doaz.c mlU.- trois cen* 
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CïÛophom ( f.eces marquées à une file tfui'p9rtài^ Û9f f^^-^ 
wer) on lit en Aiite dés proccffions générales de T ordon- 
nance du Sénat > a caufe des bons fuccez de PauUis Ëmi- 
lius en Efpagnc* 

8. Peu de tems après > L- Scipian revint à Rome ; îl le 
fit appeller Afîatique , pO'ur ne pas eeder à fbn frère en uo 
rurnom-glorieux ; de parla dansle ScHiat Se devant le Peu^ 
pie des grandes choies qu'il avoit faites. Il y enavoit qai 
difoient que cette guerre avoit cûé pl»s grande par fa ré- 
putation que par ks travaux & par les difficukez,; Qw'cl- 
îe avoit eftc terminée par uh feuî combat mémorable ; 8c 
^u'on ayoit cueîlly > pour amfi dire 9 la première Bear de 
cette viâoire dans la journée des Theriliopyles. Neant- 
ntoins à bien confiderer les cbofeS) la guêtre 4|u^on fit 
enïe lieu futpluftôt rontrelcs Etoiiens que contre le Kai 
A ntiochus. Car enfin a%tt mitHe pioftie dejesforeti farut^ 
it en c et endroit ? Mais toma 1rs forces Ae VJfie étoient af-, 
femhltes dans tAfif% ^Ton audit fait ^enir dufèc^mrs de 
toutes les nations du LevantttT" mime des plus efloi^ées. Ce 
fut donc avec raiibn que l*on en rendit aux Dieux ^i a- 
voient voulu faciiiter ui»e fi grande victoire > les plus 
grands honneurs qu'il fut poffible > & ^u*oneT\ ordonna 
au General l'honneur du triomphe. Il fit donc fôn entrée 
dans Rome le dernier jour de Février. Le fpeftade de fon 
triomphe fui plus pompeux &jplus magnifique que celui 
de l'AtViquain fon frcre ; mais u 1 on fe remet en mémoire 
les chofcs paffces,6c qu'on veuille côniîderer les périls & 
les combatS) il n*y doit eftre non plus comparé oue \c Ca- 
pitaine au Capitaine , q-u'Antiocnus 1 Annibal. Ilfit por» 
ter dans fon triomphe deux cens trente ertfcignes > les rc- 
prcfentatrons de cent trente quatre Villes, douze cens 
vingt dents d'elephans > deux eens vingt-quatre cotiron* 
lies d'or, deux cens vingt mille fi^x cens trente marcs d'ar- 
gent en lingots > deux cens trente-quatre mille Dîecet 
Attiques > trois cens trente & un mille foixante ôc àix 
Ciftophoi-cs , cent onze mille Philippus d'or , deux mille 
cent trente fîx marcs en coupes & en vafes d'argent cifelc 
quinze cens trente fix marcs en Vafes & vaiflclles d'or ; & 
Ton mcnoit devait le char du viâoxicttXj trcûtc-deux 
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des Capitaines du Koy> &dçsplus grands de fa Cour. 
On donna'â chaque foldat la valeur de deux efeus & de • 
my ) le double f^ux Capitaines } & le triple aux gens de 
cheval» 6c après le triomphe on donna encore aux gens de 
guerre une double paye 6t une double portion de bled. 
Il triompha environ un an après qu'il fut forty du Con- 
fulat ; & prefqueeikniefifie tetns leConfol Cn. Manlius 
arriva cA Aiiei^& k PretefUr Q: Fabius Lîibeo à l'armée 
navale. Au reile le Conful ne manqua pas d'occafions de 
faire la guerre centre les Gaulois : & comme la mer e(!oit 
libre depuis la défaite d'AntiochuS) Fabius qui coniîde- 
roit â quoy il pourroit s'employer 9 afin qu'on ne crcuft 
pas ïju*n eaft jpaiTéïans rien faire toute l'année de fa char- 
ge >creut que le meillenr eftoit d^pafftr dans Mfle de 
Gftftidi*, Lés Cy4om«tes àiifbiofvt la guerre contre les 
Gortyniens ^ & les Gnofiens » & l'on difoit ^»*il V avoit 
par toute riflt tin grand nombre de RoDnains ot d'Italiens 
qu'on y retenoit captifs. Il partit donc d'Ephefeavec fon 
armée navale , & auiS-toft qu'il fat arrivé en Candie 9 il 
envoya de tous coAez dans les ViUcS> afin d'en avertir les 
babîtans ^ de quitter les armes » de luy aAener tous le^ 
captifs qui fe trouveroient dans les Villes Se dans la canf- 
pagne^ après en avoir fait une exafte recherche} & davan- 
tage , de luy envoyer àcs députez pour traiter des cho- 
fcs quiregardoieurtcn commun lesCandiots & les Ko- 
mains. Mais tout cela ne fit pas grande impreffion fur les 
Candiotsj&fîl'on en excepte les Gortyniens» il n'y en 
eut point qui VôuîiffTcnt rendre les captifs. Toutefois 
Valerius Antiate a laiflc par efcrit qu'on rendit de toute 
l'ïflc jufqu'au nombre de quatre mille prifonniers, parce 
qu'on y cràignoit la guerre dont elle eftoît menacée; & 
ce'a fut caufc que Faoius obtint dn Sénat l'honneur d'un 
triompl\c naval ,bien qu'il n'euft rien fait davantage. De^ 
Candie il retourna à Ephefe ; & de la il envoya trois v'^if- 
fcaux furies çoikcs de la Thrace; afin de faire fortir à^Enc 
& de Maronie les garnîfons d*AntiochuS)Sc que ces deux 
Ville» fuflènt rcmifcs cn liberté . 
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/ M. fithins reçoit i cam^o^- 
I Amhradtni , qu'il tHi«it a.C- 

ajtitit la Cephalenit , t^ Jon- 
paix aux Eivfutts apréi Us a' 



î^ariM fin CtUffue défait fei 

ini , Ui TtBofitti e?" ^ro- 

AfitfoHslaivndititiAtBrtttT- 

! , ^HpïtsattJtcàdumttttTau- 

ruSj'qui n'aheylloifit [rai aux Ramains. 

4. On rapfiortt Aant et Livrr Irnr origim , e^ fommttttili 

i'ffiaitni tmfarezJei litKX<fu'ili atcupoiiut. 
j. Ony rapftrtt aujp tin hi/txrmpU ttih virtu &■ dt Uptt- 
dicitt d'uni Rijni : CuT la fimme dOrpagiintt Rty dtt 
Cêtlo^rtci, lisant tfiifrifiàU^ntrrtt iMUuCapitamt 
^ui l'avait foriée. 
t. LtsCttifinri jvu ItliiPrit mit dtmoArtmtntdtsCito- 
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jfenSiC^ tony trouva deux cens cmqttanti'hmtmilUtr^H 
cens z;gngt'huif chtfs de famille. 

7. Oit fait alliance avec Ariarathe Roy Je Ca^paJoce. 

8. Cfi.ManlittstriêmffheelesGallogrecst maigri les contra^ 
AiBionsdesdixDeputeZfpartaviê depjuelsil avait fait le 
traité Je paix avec Ami^chuSy ^ plaide luy-mefme fa eau- 
fijans le Sénat, 

9. Scipianrj^friquainefl ajourné par Q, Petilius'TrtburfJu 
fitupleyfelonqueltiues'-tins » €^ far Nevtus félon J^autns^ 
four navotr pas mis dans J^ Epargne tout le butin qu*on 
avait pris fur ^ntiachus y e?" lors cfuil ettt ejlé appelle j le 

. jour Je l'a<J!gffatian eflant échâ* McflSeursi dft-ily je vain- 
quis Cartnage en tnefhie joor qa*il eft aujourd huy> C7* 
en me/me temps il monta au Capitale Juivy Jtunt grandi 
foule de Peuple. 

10. En fiiite pournUPn plus perptcuté par la violence Jet 
Tribuns^ ilje retira à Literne en un exil volontaire. 

II* Von n'eft pM affeuré s*il mourut'là ^ ou à Rome y parce 
qu'an voitfafepuiture en l*une e^ en f autre Fille. 

n. Scîpion ï' jéfiatique frère de t Afrtquain y efi condamné 
pour lemefrne crime; maû comme on^e menait en prt/otgf 

■ itiberius Sempronius Grachus Trtbnndu Peuple y qui avait 
elle auparavant ennemj des Sapions » s\y oppofa , c^ en 
confédération Je ce bon office t on luj donna en mariage la 
file de Sc\pion /' Afnquain. 

13. Le Prêteur mi>o je tes Quefteurtpour fatfîr fes bient ah 
nom du publie , maù loin d'y trouver quelque apparence 
qu'tl eufi caché de ^argent Ju Roy^ à peine y put -on trou* 
ver lajomme à quoj il avait eflé conJjmné : Au refie ifnt 
voulut jamais recevoir tancent quefes parent t^ jèsamn 
lui offrirent en abanJance^a^ enpritjenlement ce quefuf" 
jfwtpour racheter ce qui Uj ejloit necejjaire^ 
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t. -. ANDIS (|a'en fairoit Ugucnw 

\ niA^c, lesEcoliensDcdemeare* 
I ientp3scntepos>&lecoinnience- < 
* ment de Icars troubles vint du co^ 
\ tté des Athaoïanct. Cor dijiuis ' 
Y qu'Ammander avwt eflcchallcda | 
^ rAthamaiùci toute cette Province , 
*■ dontPhilippeelloitk miifh'o e- i 
floit occupée par fcs Capitaine» , qui avoicnt obligé Ici , 
Fcnpies'par leurs trait cmenjrigonreux defoahaitter A- I 
minauder. Defartc<)iic,commeilcffoitdanst'£toliei il . 
conrcut Icfpcrjncc éc recouvrer fon B,ofâ»mepar les 
lettres de fcs créatures qui luy apptenoient l'cftat des 
affaires > & renvoya les incmcs pcrfonncs qui cfloienc 
venues Ictrouveri anii principaux d'Argithée la capï' 
talc de l'Athamanie , puur leur dire , que s'il cftoit aflen- 
rcdel'iSêQion de Tes Peuples, ilpadïroitdansfoaRo- 
y aume »vec un fecours d Etoliens , & Nicandre leur 
Prêteur. Lors ^u'i} cul donc appris qu'ils efioient prefl* 
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ù tontes chofcsy il les advertit de temps en temps du 
jour qu'il entrcroit dans l*Athamanie avec une armée. 
D'abord il n'y cn^avoit que quatre qui confpiraflcnt 
contre la garni foa Maeedonicnne y & en fuite ils en pri- 
rent chacun (ix pour cstecutcr leurentreprife ; mais de- 
puis comme ils ne fc crûrent pas aflfez forts par un fî petit 
nombre» quieftoit plus propre pour cacher cède (Tein > 
que pour le mettre en effet» ilsy en adjoutercnt encore 
autant qu'ils eftoient déjà. Ainii cftant an nombre de 
cinquante deux^ils ic diviferent en quatre ; une partie alla 
à Hcraclee > l'autre â Tetrapbilie > on l'on a voit accoutu- 
mé de garder J'argent du Roy; la troifféme aTheudo- 
rie , £c la quatrième à Argithce ; mais il fut refolu en- 
tr'cujf ,q«e d'abord iisn'entreprendroient rien , & qu'ils 
fe contcn^eroient de fe promener dans les places de cc% 
Viites> comme s'ils n'y eftoient allez que pour leurs affai-' 
xes particulieresy&qu'cnfin à un certain jour qu'ils pren- 
droient ils ferotent ai&mbler tout le Peuple pour chaflfcr 
lesgarni(ôns des Maccdoniens.Lo fs que ce jour fut venu, 
& qu'Aœinaiider eftoit dcja fur les frontières avec mille 
Ëto!iens> fuîvant la refolution qu'on ^voit prifp) on rhaflà 
en même totnps les garnîfoas Macedonieivnes 4e quatre 
Places qu'ils occopoient-;& au {£ tofton écrivit aux au- 
tres Villes qu'elles fe delivraflcnt de la cruelle domina- 
tion de Philippe y 6c qu'elles fe reftabliflent fous l'ancien 
Gouvernement. Ain/i les Macédoniens fiirenf chalfei 
de toutes parts* l\n^ eut que la ville de Theicjon Zenon 
Gouverneur ^ela garnifoh oui eftoit dedans > ayant fur- 
pris les lettre* > s'empara de là citadelle, & y reitfta quel- 
<l»^cs jours; mais enfin cette Plâtre fut auffi rendue a Ami - 
nandcr > & toute l'At hamanie fc remit en fonobey (Tance, 
Weptéla forteréflc d'Atbenée qui etoit fu/les frontières 
de la Macédoine. Philippe ayant apris la révolte de l'A- 
thamanie > partit auiS-toft avec fîx mille hommes y & vint 
fn diligence à Gomphes>oii aiant laifïe la plus grande par- 
tie de fon ^rm ée» car -elle n 'c u ftpiî faire un jfî grand chemin 
il arriva avec deux mille homme» a Arhenccy qui eftoit 
la feule place qui fuft demeurée en fa puilîânce> & où 
il enft une garnifon. De U ayant tcitfé les plus ftp- . 

D é ches 
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cbes Villes» & voyant qu'il ne troavoit partout 
des Ennemis « il Tetourna à Gomphes 9 & puis it rc* 
irint dans l*Athamanic avec toutes Tes troupes en* 
fcmble. J\ envoya Zenon devant 9 fuivy de deux mil- 
le hommes de pied y avec ordre de s'emparer d'£tho- 
pie y qui n'eftoit pas loin ^' Argithée $ >6c voyant que les 
uens s*eneftoient rendus les maiftres 9 il alla camper au- 
près d!un temple de J upiter> oii il fut retenu un jonr enti* 
er par un grand orage > & le jour d'apré^il pourfnivit (on 
chemin à Argithée.Comme les Macédoniens marchoientr 
ils apperceurent les Athamanes qui s'alloient faidr des e- 
minences qui commandoieat fur les chemins. En mef- 
me temps les premières Ënfeignes s*arrefterent > l'é- 
pouvante (è répandit dans tonte Tarmée» & chacun 
commença à fonger comment il fe fauveroit) fi Toa 
faifoit defcehdre des troupes dans ces valons com- 
mandez par tant de rochers. Le tumulte obligea le 
£Lo.y , qui vouloit fortir de ce pas à la hafte » iî par hazard 
il eitoit fuivy » de £iire rappeUer les premiers > &de$*en 
retourner par le mefme chemin qu'il cftoitvenu. Du 
commencement Us Athamanes les fuivirent d'aflès- 
loin fans les attaquer ; mais lors que les Etolieos fe 
furent joints avec eux> ils chargèrent l'Ennemy en 
queue , tc fe répandirent fur les âancs.. Quelques 
!uns ayant pris le devatit par les endroits qti^ con- 
noiflbient , s'allèrent faifir des chemins ;&le aefordre en 
fut fi grand parmi lesMacedoniens>qu*ilspa(Ièrent lé fleu- 
ve plâtoft comme des troupes qui fuyoïeat y que com- 
me des troupes qui mar choient en ordonnance > & aban- 
donnèrent beaucoup de leurs gens, & de leur bagage» 
Ainfi Ton çcffa dé les pourfuivre ; & de là les Macé- 
doniens fe retirèrent feureinent à Gomphes ^& de Gom- 
phes dans la Macédoine. Quant aux Athamanes &, 
aux Etoliens» ils accoururent de tous codez à Etho- 
pie) pour charger en queue Zenon» & les mille Ma- 
cédoniens > qui ne s'eftimant pas affez affeurez > fe retirè- 
rent d'Ethopie fur une emincnce plus haute &efcarpec 
^ toutes p arts. Mais les Athamanes ayant trouvé le mo- 
yen d*y monter par plufieurs endroits ^ les contraigni- 
rent 
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rent d'en fi^rtir, en prirent une partie» flcentaïUerent 
beaucoup en pièces * ^ui s'efloient iettei; dan» de» lieux 
inconnus > & dans des rochers où il n'j avoit point de 
chemins. Plufieurs s'en précipitèrent de peur y ce peu ft 
retirèrent auprès du R.oy avecque Zenon. U y eut trêve 
le lendemain pour faire enterrer les morts ; & enfin Ami* 
«ander ayant recouvré fon Royaume» envoya à Rome des 
Ambaflàdears au Sénat » .&cnA/îe> aux Scipions qitie- 
fioientsdlezàBpbefe après cette era^de bataille qu'on 
donna contre Antiochus. Aminander demandoit la paix» 
& s'excisfoit d'avoir recouvre fon Royaume parle moyen 
des Ëtoliehs , & en s'cxcufanf il en i ejettoit tout le blaf- 
me fur Pbilip pe, Les £tolicns allèrent de 1 Athamanie 
contre les Amphilo chiens » & reduifirent fous leur pu* 
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Âperantie avec la même efperaBee» & la plus grande 
partie iê rendit fans refîilance & fans combat. Pout 
les Dolopes > ils n'avoient famais efté aux Btoliens^ 
mais 4 Pnilippe. Ils prirent donc auffi-toft les armes y 
& après avoir aprisqueles Amphilocbiens s'eiloientto^ 
ints avec les Ëtoliens » oue Philippe avoit fu^ de l'Atna* 
manie» &que la garnifon qu'il avoit dans Éthopie avoit 
efté taillée en pièces » ils abandonnèrent auflî Philippe , 
& fe donnèrent aux £toliens. Mais comme les Etoliena 
fe croy oient adjurez de tous coftez. contre les Macé- 
doniens par tant de Peuples qu'ils.a voient alentour d'eux 
â leur dévotion » on leur apporta nouvelle que les Koma- 
ins'avoient défait Antiochus dans l'Afie ; £t bien.toff 
après leurs Ambaflàdeuts revinrent de Rome fans au- 
cuneefperancc de paix »iap portant que le ConfulFulviua 
ivoit desja paiTé la mer avec fon armée. Ils purent l*e£- 
poavante à cette nouvelle » & après avoir fait en forte pre- 
mièrement que les Rhodiens » Se en fuite les- AUieniena 
envoyailènt avec eux des Ambaflfadeurs aw Sénat > afin 
que par la faveur 6c par le crédit de ces deux. Peu- 
ples yleurs prières qui avoient naeueres efte' rejettées« 
Uoava0eAt un acccz plus facile & plus^avorabic^» ilt 
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]ren7oy«fent les pemiitrs d*ciitr*cux afin de faire leort 
Àetnicn tSotts pour avoir la paix» cariisn^airoient point 
ibngé â fe mettre a couvert de la gaerre» avant poar ain- 
fi dire > que l'Ënnemy fuft à leurs portes. £n e&t M. 
Fulvius ayant fait paflèr ion armée à Apallonie confal- 
^toit déjà avee les princioaux des Ëpirotes par oàl*on 
eommenceroit la raerre. Les Ëpirotes eiloîeiit d'avis que 
l'on attaquaft Amoracie» qui s'edott donnée aax£tolt^ 
efw I carywr (pu les Eioiiens VMJj'tnt à /•« feceurs , i/> <i- 
«oir aux environs Je grandes plaines ûh t'en fBUwie aon^ 
nef baf aille ; Jeit ^H*iis refujafjent le Combat » /e fkge de 
cette Vilie ne ferûiinj inc&mmode > njdkffkiie^ pafce qu'on 



porter tout Ce tjuifiroït necejjairei pa£oit U long des mu- 
railles , K^ eftte l*Efièeflo*t propre pour exécuter cette entre- 
prije. fis perfuaderent le Conful par ces rûibits de mener 
iès troupes en £pire > mais en arrivant devant Ambracic» 
ce£egeluy lèml>la bien pins difficile qn'ofinel'avoit re- 
preienté. Cette Ville en fituéeau pied d'uae •montagne 
aâcKdroite>que les habitansappeUent Perrantfie. Elle re- 
garde l'Occident du cofté que fes murailles s'étendent 
vers la plaine & la rivière 9 & la citadelle eft baftie fur la 
montagne» & regarde l*Orient. La rivière d'A rethon de- 
prend de l'Acsrnanie>& £e va rendre dans un Golfé^qu'oo 
appelle AndM-acien du nom de la Ville» & outre qu'Am- 
braciceft défendue d*«in cofté par la rivière» & de l'autre 
par de grands rochers» elle eftoit suffi environnée de bon' 
Des murailles » qui a voient plus de trois mille pas de tour. 
Fulvius ayant donc coniideré fon af&ette , fe campa en 
deux endroits peu éloignez l'un de 1 *autre , ba^ft un fort 
fur on lieu eilevé»vts à vis de la citadelle»dc fit faire des K- 
gnes qui alloient d'un quartier il l'antre>afin que les afiîe- 

Sez ne pufiènt fortir de la Ville » & qu'il n'y puft entrer 
e fecours. Cependant au bruit du fiège d* Ambrade» l^* 
Etoliens s*étoient déjaaflcmblei par les ordres de NKan- 
dreleur Prêteur» 8c a voient refolu de venir ompefcher eie 

fiege avec toutes kaifs fiMces enfcnibie;maîs Ws qa"^^^ 

fceB- 
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fceurent qtiela Ville eftoit dcsja prcfqnc enfcriïicc de 
tous coftezy & que les Ëptrotcs eftôicnt campez dans une^ 
plaine au delà dfe la.rivîere , ils jagerent i propos de divi- 
fer leurs troupes en deux parties. Aitiiî Ëupoleme prit le 
chemin d*AtxH>raeie avec mille bons foldatSiSc entra dans 
la ViUe par les endroits où les lignes n'^eftoient pas enco- 
re achevées : Et Nicandre fit deflein d'attaquer de nuit 
le camp des Epirotesavec le refte de l'armée 9 parce que 
les Romaâns ne pou voient aifément les fecourir» la ri- 
vière eftant entre deux. Mais en fuite ayant confideré 
que cette entreprife eftott hazardeufe y Ç\ les Romains e9 
avoient la moindre nouvelle , êc ^u*il ne pourroit feure- ' 
ment fè retirer 9 il quitta cette relolution > de alla faire 
le degaft dans l'Acarnanie. Quant an Coniul 9 aprée 
qu*il eut fait achever les retranciiemcns 9 que la Ville fut 
enfermée^ & que les machines ftrrent jpreftes pour battre 
les murailles 9 il lesattaoua tout enfemble par cinq en- 
droits differens 9 fc fit dtipoler fès machines en troit 
de CCS endroits efgaiement diftaas l'un de Tautre^ 
l'un du cofte de la plaine où l'avenue eftoit plut 
facile 9 contre cequ^ihappelleicntlePyrrhée 9 l'autre 
vis à vis du Temple d'ËKulape 9 8c le trotfiéme con- 
tre la citadelle; enfin ils battoient k muraille à coupi 
de béliers » & entraifnoîent Ici crenaux aveo de grande 
crocs attachez «i de .longues' pièces de-boîs. Les ha<^ 
bitans s'efponvanterent premièrement au bruit effro- 
yable qu'en faifoient les coups ; mais en fuite lors qu'ils 
virent que leurs murailles demeuroient débout > contre 
l'opinion qu'ils en avoient9 ils commencèrent fl repren- 
dre courage* Ils mirent iotic en quelque forte hors dé 
batterie les machines del'ennemy par le moyen dé quel- 

3ues bafcules otî efloient attachez de gros contrepoids* 
e plomb ou de pierre ; & rompoient ces grands crocs* 
dont on abattdit les créneaux de leurs murailles 1 après 
les avoir entraifnez en dedans avec des ancres de fer» 
Davantage ils faifoient de nuit des forties fur ceux qui 
gardoient les travaux 6t les machines ; 5c de jour fur le 
corps de garde 9 êc tenoient lesafSegeaiis en une perpé- 
tuelle ioqfkietttiie* Les ehofea tâant en cet cftat devant 
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Acnbracîci le»Ëtalien»qui avoieat fait le dé^ft dans l*ik-> 
carnaaie > eftoicnt desja de fctour à Strate ; & alors* Ni-- 
candre leur Prêteur ayant conccu l*e£p«rance de faire le- 
ver lefîege aux Romains par une entreprise bardie,envo« 
▼a dans Ambracie un certain Nicedame avec cin<( ^ ccfi« 
ttoiiens »lay do>nna ordre defbrtîr en une certaine auic 
4 une heure dont ils convinrent y fur les travaux de»£n^ 
nemisy qui eftoient vers le Pyrrhce , & luy dit qu'il 
tttaqueroità rbeureœefme le camp ài^^ Komains» s*i- 
snagmant que par cette double alarme que la nuit 
angmenteroit t il feroit quelque cbofe de mémorable. 
AinflNicodame ayant trompé de nuit une partie àt% 
icntinellcs t fie paiS: courageufement au travçrs des 
autres; fe jette aansja Ville > ôiiil donna aiTez d'eipc* 
rance éc de courage aux afllegez 9 pour les'fàirc re- 
foudre à entreprendre toutes chofes. Enfin aul&- tofiquç 
la nuit <flont on demeuroit d'accofd» îiax venue» il ac- . 
faqua les travaux félon les ocdres qih'il ieu avoit ; mai^ 
cette entrcprife fut plus grande par la hasdieflè qu*oi> 
y montra > que par l*etfeti qu*ellc psodiiiiit y parce 
qu'on ne fit rien par le dehors . (bit que le Prêteur à^s. 
ttoUens euft eue retenu par h ^crainte» ou qu'il luy» 
euft femblé p}us HnpcHrtant de fècourir les Amphilo^^ 
çhiefvs9 qui s'cftoient nagiieres- rendus 9 car Philippe 
a^£oic emvoyéPerfée fon hls poux reprendre Dolopie > 
& les Amphuochiens. dont il battx>i£ k Ville de tou- 
tes fes- forces. Or comme nous a^von» dcja dit > les Ko^ 
mains avoient fait trois batteries contre le Pysrhée» & 
les Ëtoltens les attaquèrent toutes trois en fnefme t«ms > 
mais non pas avec un mefme appareil» ny avecdesibr-> 
ces femblables. Les uns porto^nt en main, des fiain- 
Ibeaux» lesautres-de l'eftoupe, de 1» poix & des fafci- 
nés 9 fie l'on eufldit que c'cftoit une armée defeu qui les. 
alloit attaquer. D'aDord ils< taillèrent en pièces un aflcz. 
grand nombre de ceux qui les. garxloient > mais en fui- 
te lors que le bruit fie l*alarme furent pai{ez,.jufqucs^dan% 
IçxanjiP y fie que le Confuleut donne les ordres > chacun 

£rit am-toft les armes > fie l'on fortiten foulç par toutes 
:s> portes pour allccdcfcndrs les travaux. J|i4aislesË« 

tolicoss 
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t*iiensn*attsqizefcnt qu'un endroit» & n*eiiretit point 
dcfuccez^aux deux autres ; & enfin ils fc retirèrent apiés 
avoir fait mine de vouloip combattre pluftoft qu'ils ne 
combattirent. Ainfî le conibat fut grand en nn lieu fèul» 
où les Capitaines Eupoleme & Ntcodame « chacun de 
fon code > animaient leuts .gens en leur faifant efpe- 
rcr que Nicandre paroiftroit bien tofl , fuivant la refolu* 
tion qu'on avoit prifc > & qu*il chargeroit en queue les 
Ennemis. Cela fonflint quelque temsle courage des cent» 
battans» inaisenfin voyant qu*onne donnott pot&tIe(i- 
gnal doot on eftoit convenu » 6c que le nombre des Enne- 
mis s'aagmcntoit tousjours 9 ils commencèrent à perdre 
courage ; & enfin ayant qvitté leur entreprife 9 lor» 
que la retraite eftoK desj» aflèx difficile 9 ils furent 
Tcpeuffei, danrlaVrllei «prés avoir mis le feu dans les 
travaux des Ennemis 9 & en avoir' tué nn plus grand 
nombre qu'il n'en demeura dé leur cofté. Que fi ce 
dcilêin euft efté exécuté comme il avoit efté refolu>4l 
se faut point douter qu'ils n'enflent ruiné les travaux» 
& fait un grand carnage de leurs Ennemie 9 pour le mo- 
ins en un endroit. Les Ambraciens&les Etoliensqui 
c/bient dans la Ville avec eux n'abandonnèrent pas feu- 
lement l'entrepfifê de cette nuit^mais durant fercfle 
de ce fie^e9 îlsnes'expofèrent pas fi librement aux dan- 
gers > s'imagina nt avoir eilé trahis par leurs gens met 
mes. Ils ne faifoient donc plus de fbrties comme aupa- 
f avant fivr les corps de garde des Ennemis;maîs ils fc con- 
tcntoîent de fe tenir fur les murailles & dans leurs tours» 
& de combattre d'un lieufeur. Cependant Perfce ayant 
appris que les Etoliens approchoient9 quitta la place qu'il 
afEegeoît après avoir fourragé la campagne 9 fe rettia 
d'Ainpfailochie & retourna dans la Macédoine. D'un au- 
tre cofté le pillage des codes de la mer» fit auffi retirer 
les E toIicns9 car PléurateKoy d es Illyriens , ef^ant venu 
dans le Golfe de Corinthe avec foixante vai&aux9 auf^ 
«jucls il avoit joint ceux des Achayens qui cfloient à Fa- 
tras, faifoitle degaft dans les lieux maritimes de 1*E- 
tolie. C'efl pourquoy l'on envoya contre luy mille K- 
toUcfts avec ordre de fcprcfentcr devant les vaiflcanx. 

Enne^ 
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anemis » de aueiquc cbfté ^u*ils pttflèBt tmifûef > pond 
\kh empcfchcr de pread re terre. Quant ^ttx Romains qui 
tfftoient devant Âmbracie » ils aToientdéjafait brcchc en 
plttfieiifs endroits des ninniilles > neantmoins ils ncpou- 
^oientencoreentrerdansla Ville. Car â tnefure qu'on 
tbattoit quelque partie de la moTaille 9 on en faifoit une 
jiouveUe avec la mefme promptitude que l'autre avoit 
éfté ifbattuëi & cependant les foidats fe prefentoient 
fur labrccite y & y nifbient comme un rtmpart de leurs 
eorps&de leurs armes. Cela fut caufe oue le Conful 
Voyant qu*il ne pouvoit rien avancer â force ouverte » 
reiolttt de faire une mine > ta^t il couvrit auparavant 
âvec dei gabions & des mantekts l'endroit on il en 
4ev<iitf^ire l'ouverture. De forte qu'encore qu'on tra^ 
iTfttllaft jour & nuiâ: à. cet ouvrage 9 les Ennemis ne 
f'apperceurent point» non feulement t|n'on crcufoit la 
tvrre > mais mefme qu'on la tranfportoit > jufqu'â ce 
«(u 'enfin un monceau qu'ils defcouvrirent inopinément 
leur fit juger qu^n travaîUoit â cet ouvrage. A^iî ap- 
préhendant que les Ennemis ne fefttfiênt des ja fait un 
chemin dans la Ville par deflusles murailles renverfées» 
lefi affiegez firent au derrière un grand loffé-» vis à vis du 
Iseu où ron travailloit ; & lors qu'ils l'eurent creufê aum 
avant ^ue pouvoit aller la minci ils mirent l'oreille 
en plufieurs endroits contre terre > entendirent le 
bruit de ceux qui minoient» & ouvrirent auffitofl un 
pafTage qui alloit droit à la mine. Au rcflc ce travail 
ne leur donna pas beaucoup de peine> car en un moment 
ilsarrivirentjufqu'au vuide, où ils trouvèrent le fonde- 
ment de la muraille <iue le Ennemis «voient falpendu 
fur de groflès pièces de bois. Ainfi s'eftant rencon- 
trez , & le pafiàjg;e eftant fait de leur fofle dans la 
mine > ils combattirent d'abord avec les outils dont ili 
s'eèoientfervis pour creufer» & au ffi-toft les foidats f 
cftant accourus avec à^s arnjes 9 l'on donna fous ter- 
re un combat fanglant & furieux. Mais bien-toft après 
il fe relafchaf parce qu'on travailloit aboucher la mi' 
ne où l'on le jugc<^itle plus à propos tantoft avec des 

facs remplis de terre & taatoft avec des portés qa'<^ 
^ . jettoit 
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]tmit i It hafte au devant de l'onverture. On trouva 
mcfine une chofe nouvelle 9 qui ne fut pas mal- ai fée è 
exécuter contre ceux quieftoient dans la mine. Car les 




ysD aum de fer aflez lon^ 
fond quantité de longues }avelinesqiii s*avançoient rtté^ 
lA ËniKmis pour les empefcher d'approcher. Ce ton-^ 
oeaa eftoit remphr de petites plutaes ou de duvet> dana. 
Itqad oft niit du feu 9 que l'on aiiomoic avec un foufflet 
de ^rge 9 qui eftoit attaché au tuyau de fer » dont noo»* 
iFonsdéja parlé; de forte qu'il en fortit non feulemeaC 
une fi fortetinnée ; mais une fi grande puanteur de la plu-» 
»e qui bruiibit 9 Que perfonne ne pût demeurer dans U> 
mine. Tandis que les chofcs eftoventencét eftat devant 
Ambracie » i^aneas de & Damotele AmbafTadeurs ^t% £* 
tolinis vinrent trouver le Confûl avec plein pouvoir de 
l'ordonnance de toute la Nation. Car leur Prêteur vo- 
yant que l'on affiegeoit Ambracie 9 qUe les vaiflèanz en-^^ 
Aemis couToient la code delà mer t que les Macédonien» 
piiloicnt Dolopie 8c les Am^^ilochiens ^ ^ qu'enfin le» 
ftoliens ne pouvoienc reiifler tout enfembie à trois dif- 
^rentes guerres , fit afTembler le confeil pour fçavoir de»' 
principaux àc% Etoiiens 9 queilè refolntion l'on d»voiC 
preadrc. Totttlcmondc fut d'avis AtJnmmdir la faix 
4 iies condithms hanntftts 9 o» four h mûns à Jts condi-' 
ftMsJuffp(ntai/es. Us diJo*tm ^u*on s'ijl^ttngagé Jansia 
lutrrefar fa confiance qu'un avwt en jinitochus* Qut motn^ 
tenant nfu^il a^oit e/ié vamtu par nur c^ par terre > C^ 
^9ur tànfidxfe » chaffk hors élu monde au delà du mont ^au^ 
^^ > iftel/e ejperamce pomroit^on avoir dt/oujlenir encore • 
la guerre i Que partant f^hane^ e^ Damottle fiffent en cet- 
^ ^ctafion cf (fusils jugeroitnt le pîus à pr^s pouf le hitio 
«sEtoltens. Car enfin quelle autre refolution pouvoit^on 
prendrty e^ qu'eft ce que infortune avoit laif:é en leur choix^ ' 
^cs Amba^deurs furent envoyez avecque ces ordres» 
h*tr prier le Con/kl de pardonner à leur F sl/e y c^ d'avoir 
f^ùé d'un Peuple autrefois aUié de RomCt tfui avoit efté con-- . 
trmt dejfiftir de fêm Jevoir , Ji ce n^ejois pat par les 

ioiur^ 



wpttres éfu^ùH iuy avmt faites^ pour le moins par f^ »»<«- 
heur ^ f?ar pts'mforttMes. Que Ut Etefiens n avotentpM 
plus mérité de mal par la guerre J*Anmchus , qutls av^- 
unt mérite Ae bien dans ta guerre contre Phtltlfpe. Que 
£ommi en tê têmbsJJ nu ne leur avoir t?js donné toute la re- 



J$ie>it fincerement j quTen la vtnant demander ils imitaSent 
Antiô'chus^ qu*ils avoient porté ^ faire laguerre ; an if n a- 
^tpM feulement ahandmné un petit nonri^re de VtUes^ de 
la liberté derquelles il eftoit alors queflton , mats tout ce u* 
the Rojaume qu'il avo'it audeça du l^ont raurus.Qu sine- 
couterolt point les Etoliens touchant l'affaire de la patXy s iH 
ne mettoient leurs armes bM.Q^Hfuloit auparavant qu ils 
rendifent leurs armes €^ le mrsThevaux , €^ qu'ils donnai- 
tint enfiiite mille taîens d'argent au peuple R*i«u«f ,(cn. 
firon fix cens mille écus,) dont ils payer oiertt la moitié 
eomprant, sUs vùulotent avoir la Paix. Qn'on ajott/terott 
étutraité qu tls auroient à l'avenir y les mepnes amtst C^ M 
tueCmes ennemis que les Romains. Comme ces couditicw» 
lêmblereat trop rudes aux Ambafiâdcurs , & qu'ils iça- 
voient que leur nation eftoit d'une humeur o pi nialtic» 
& incapable de changement , ils s'en retournèrent UM 
rien refpondre pour confultcr de nouveau le Prêteur, OC 
ks principaux du Pais. Neantmoins ils furent rcceus a- 
vccdu blafmc, & des reproches de traifner U chot^^^n 
iongucor , & on leur donna ordre de retourner, & cTap- 
porter la paix à quelques conditions que çefuft. Mais 
comme ils alloicnt â Ambcacie. ils furent pris par les 
Acarnaniens, quis'eftoient mis en embufcadc lur ic 
chemin , & avrec lefqueîs ils avoient la guerre , & l on *« 
menaâTyrrhée ce qui fut caufe qu'on ne ht pash-toii 
la paix. Cependant l^rDeputex àes Athéniens, &dcs 
Rhodiens s eftoient Vendus auprès du Confnl pour in- 
tarcedcr en faveur des Etoliens , & mcfme Amynander 
Roy des Athamanes eftoit venu avec paflc-port dans ic 
camp des Romains , plus en inquiétude pour Aml>ra- 

cié , où il avoit prcfqu^spafle tout ic temps de ion c»*» 

que 
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qae pour lés Etoltens Le Conful ayant tppris d'eux 
l'idvanrure des Ambaflàdeurs 9 voulat qu'on les atne- 
naft dcTyrrce; & lorsqu'ils furent arrivez > on com- 
mença à traitipr de la paix. Âmynander oui tendoir 
particulièrement à faire en forte que les Ambraciejis fe 
rtndiflènt % le» y folicltoit pliHramnient ; & quand il vid 
c)u'cn approchant Acs murailles il advançoit peu par 
les connsrenccs qu'il avoit avec les principaux de Ift 
Ville» enfin il entra par la permiffion du Conful» te 
en partie par fé^ conseils > & en partie par fes prières 
il obtint outils fe rendroient aux Romains. D'un autre 
^ffc C. Valçrius fib de Levinus» & frère utérin dit 
Cohful 9 les aida beaucoup en cette occafion 9 ayant efté 
le premier qui avoit ^it amitié avec eux. Ainii les Am-* 
braciens ouvrirent leurs porte» au Conful» après avoir 
capitulé premièrement que les Etoliens quieftoient ve- 
nus à leur fècoura » fe reûreroieutbagucsiauves. £n fui- 
te» que iesAmbraciensfûyerQitnt Cinq cens UUns Eubei^' 
quis » (deux cens mille efcus ) ilemt ih em dennefeunt den% 
cens temptamt y t^ les tren cens autres en fixante à faye^ 
^^' ffg^^x, Qh'îIs rendroient aux Remains tom les fri* 
fennierse^ les transfuge s ;Qu'i s ne pourreient mettre Jim 
Itur juri/aiBionaucHKeFiOe deceOesqui avetent efié prifit 
de force far ks Remain s f on qui s'^e fi oient rendues d^eUes^ 
mefmesJefHtf queT. Quintius et oit ffafé dans la Grèce i C^ 
que rifle de- Cephalenie me fèreit ffotnt comprife dans le 
tratté. Bien que ees conditions foflènt plus douces que 
IcsËtoliens ne les avoient attendues» toutefois ilsde« 
mandèrent qu'ils en fiffent rapport â leur confeil » flc 
on leur en doqna la permiffion. Il y eut queloue dif- 
ficulté touchant les Villes » parce qu'ayant elle au- 
trefois de leur obeïjOànce » ils né fouffroientqu'avec- 
qne peine qu'on les détachaft de leur corps ; neantmoins 
chacun fut d'avis que l'on acceptaft la paix. Les Ambra- 
clens firent prefent au Conful d'une couronne d'or qui 
pefoit deux cens vingt- cinq marcs. On porta d * Ambra- 
cie tous les tableaux » & toutes les flatucs de bronze & 
de marbre » dont cette Ville où Pyrfhus tenoit autrefois 
faCour« efioit plus remplie que toutes les autres de 

cette 
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cette contrée; mais au refteon ne toucha point aux au- 
tres chofes > & l'oa ne fit point de violences, z. t>e là 
le Conful alla dans le milieu de TËtolie i & campa â 
▼ingt miles d'Ambracte auprès de l*Argos d*Amphilo- 
chiet oii enfin les Ambaflàdears des EtoUens le vinrent 
trouver apcés un affeï long retardement. Lors <]Q'il eut 
appris que le Coafcil desEtoltens eftoit d*accofd de cet- 
te paix 9 il leur enjoignit d'aller à R^omeanSenat» leur 
permit d'y mener les Atticflùens & les Rfaodiens pouf 
«ftre leurs intexceâburs y leur doaiu C. Valertu&fbn fre- 
f et pour aller avec eux y & pa& dama Cephalenie. Mais 
ils trouvèrent à Hogiç les oreilles. Se les éEprits des plus 
Grands préoccupes par le blafme & par les charges 
que le Roy Philippe leur impofeît. Car ilavoit voulu em- 
pefcher le SenAt de les entendre par fcs Ambafi&dears & 
i)ar firs lettres* & enfin par les plaintes qu'il fidfbit qu'ils 
Ittyavoient fait j^ecdre les AmpbâocÙonsdcl'Athatna^ 
nie I qu'ilsicn a^oveiMi çhafle fe$ earnifoos « & que mcfoie 
îls avoiéot repouil^ d'AmphiUtcijiic > Perfée ibn fils* 
Neantmoins on e£sottta.lc& Rhodiens 6c les Athéniens a- 
vec un gsaid iîlence> &*. l'on dit qiM^ Leoa Athénien» fils 
d'Icefias 9 toucha par îoti doquence ceux qui reutendi- 
rent> en fe fcrvant d'une comparaifonaflez ordinaire, car 
id comftara la mulùtude dti E$iJitns à uui mer tranquilU 
fuifè laijje trauhUr. par Its tfmtsMdis <}H€ tondes j^n* Us s'ét<r 
Hnt cùHftrvtZid^mPaUïmct^ts'Rênnumy ih^okmt dtnteu" 
rez en refûs p'^r I4 tr/Mqu^linè qui leur ejfou natureift ; 
mAts. <fu*at^'Ttafiq^'Ih.9M.&r Dkearqw avmfut commetu 
ce Àfgtiffier eU^ l^AÇif > v^ Menetj^K^ Dawocr'aede /^Eti' 
rojfe^ a s^efljoUleté Htge t.empefie qui ks aifoit Jetiez cLt co- 
fied'yfiftÎQchi^ f contmt^ontri quelque ffrandecueH, Enfin 
après que les Ëtolicns eurent efté long-temps eninquie* 
$ude 9 ils fireni eo forte que l'on demeura d'accord de 
c^s conditiQns de paix; Que ies Etalkettsmaintiendroient 
fans fraude l'Empire ^ la majefté du peuple RûmatnMU^ 
tant qu il leur Cerait pojfthle ; qu*ih.ne donneroient pafpizje 
fiir leurs terres à aucunt armée qu*ên mener oit contre )es 
amif e^ les alliez desRnmainsy é^ quils ne luy donne^ 
fuient aucun feKQurs $ qu'ils auraient les tnéfmes Enne^ 

ntH 
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mis que bpfUpteRqm4Ùn, e^ qu'ils leur fer oicMt la j^uerre 
conjointement avec les R^nuiws : Qu'ils re» fraient aux Ro- 
mainSFC^^ aux alliez les transfuge sTles fugitifs CT- lesfrifon • 
nier s » excepté ceux tjui ajunt dija efipris c^ eftant retour* 
nez chez eux y au/Qienteftéfri^den^uvean^ êHL ceux qui a^ 
ijotentejl^ Pris farntj les Ennemis des Romains ^ lorsque ta- 
Etoliens étaient exire les auxiliaires du feu fie Rflm^m ; W 
ceux qifi'Jt pourront trou QerJeront li'arez de bonne foy dans 
cenijUfirs ^x l^a^iftratsde Corfou} c^ que Us antres qui nç 
compar^iflrontbomty lei^r feront rendusàmefureçtuot U^ 
trouvera : Qu^vsdoftnerootqfMrante oftagesçom^fh Conful 
'Romi^n UsvQUidra ehoifir ; que les moins agez n*n^ro^tf^ 
moins de douze ans^ les plus 4gez n*en auront p^ moms d<^ 
quarante; qne le Prêteur t que le General de 14 Cavalerie^ 
que k tSeçreta^reptihltCi^ qu'enfin aufun de OihX quiauronf 
déjà e/lé en ^age à Rame^ne pourront ejfre dç ce nomhre^qiie 
la ÇephaJeuie ne fira^pasnt cqmprifi di^rii le traité. On n^ 
changea rien <Jé cç qui ^VQÎt cflc eLUtiic ^ar Ijc Confui ; 
povr ce qui cQiiççrjipit l'argent & les p^ycmensi qu'o^ 
dcuqit faixf . On demeiiia feuleoicnt d*açord qu*ils.pour- 
roient doniier ^cVov pour de raxgcnt s*Us Vj^ymoienç 
mieux 4c la forlc , poufveuquej? picce d'oreixvaluft ài% 
d argent : Que 4es Villes^ que des terres^que des hommes qui 
êwroient fté autrefois des dépendances des Etoliens^ oh qui 
aurotem ejfi vaincus par lesarmes, ou qui fe fer aient mts y.O" 
lontojtremmtfottê la Puijjance du peuple Romain^pendfini ct* 
Jtpjtfts /f Çonfi/dat de L.Quintti^ ç^ de Cn- Domiti»6 1 lej 
Etohej^s n*enpqurroienf rien du tout pretendreiqtff les Enia^ 
dfStqui leur V die c^ leur territoire dcmeuteroient aux j^caK". 
ftaniens. On fit la P^ix avec les Etoliens'â ces conditions : 
& non feuleoKn( aani le mefme Efté » mais prefque dani^ 
le me&ie temps quç toutes ces chofes furent faites dans 
lEtpUe par le Con04 M. Fulvius > l'ai^tre Coi>ful Cn. 
Manliu.s £t la guêtre dans la Gallogrecey fiçnouscom-. 
mencerons maintenant 4 la décrire, 

.3 Cn; Manlius vint à Ephefe au commencement du 
Printempsyoù aprc$ avoir receu les troupes de L.Scipion» 
&cnavair fait la rcveue 1 il fit une harangue u fcs foidats« 
par Uquçlic ^r^nt louk leur courage d'avoir terminé k^uer-^ 

re 
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rt cùHtre AntiochM far unefeuk batailley il les exhorta d'en 
entreprendre une n9uveile contre les Gauioisqui at^tent don- 
nédufeconrsà Antiochus^ ^qui epotent p op'tniajtrts ^ 
p indomptables f(ju en vain on avoh obligé Antiochus de fi 
retirer au delà du mont *Taurus^QNn ne ruinait entièrement 
la forcées la puijjance des Gaufois, Il adjoufta auffi à ce 
difcours quejqucs chofcs de foy qui h'étoient ny fàuflcs i 
ny démefùrées > que les gens de guerre entendirent âvcc 
ap^laudiflement>s'imaginant que les Gaulois eftoientii-* 
ne partie des forces d* Antiochus > & qu'après à vcâr vain- 
cu ce Prince ils n*auroient pas beaucoup de peine 4 dé* 
faire les troupes feules des. Gaulois. Mais le Conful efti- 
inoit qu*£ufnenes qui eftoit alors à Romcy eftoit tb* 
fent ; parce qu'il coanoiflbit hors de faifon les lieux & 
ce Peuple » oc qu'il luy eftoit important q»c l'on dcfift 
les Gaulois. Il' fit donc venir de Pergame» Attalos 
fon frère , il l'exhorta d'entreprendre cette guerre 
tvecqueluy; êcaprés que ce Prince luy eut promis fon 
fecours > & celuy des ffcns , il s'en retourna pour faire 
fcs préparatifs. Peu dç jouj-s après > comme le Conful 
fut party d'Ephefe 9 À rencontra Attalus auprès de Ma- 
gnelie avec mille hommes de pied t & deux cens cbe* 
▼aux» ayant donné ordre «t fon frère de le (uîvre avec le 
relie des troupes & laîfle la garde & la défènfe de Perga- 
me à ceuxqu*il jugeottfidellcs a fon frère» & paffioa- 
nez pour le bien 8c pour l'mtereft du Peuple. Après que 
le Conful eut loiié ce jeune Prince de l*afFe£èion qu^il 
faifoft paroidre , il commença à marc-er avec toutes 
fes forces » & campa fur le Méandre > ' parce que ce fleu- 
ve n'cftoit pas g uèable > & qu'il fallott chercher des bat- 
teaux pour faire pafTcr fon armée. Lors qu'ils furent de 
l'autre cofté» ils allèrent àHierecome » où il y a un Tem- 
ple auguftc& un Oracle d'Apollon» dont on dit que 
les Preftres rendent les refponfcs en aflcz bons vers. 
Delà il alla loger fur le fleuve Harpalè, où il viot 
des AmbaflTadcurs des Alabandois» pour le prier de con- 
traindre ou par fon aurhorité > ou par fa force» uncde 
leurs Places, de rentre^ dans l'ancienne pbeïiTance. Atbc- 
nce frère d'Eumencs 8c d'Attalu^i fe rendit aamef- 

me 
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ac endroit avec LcuTus Candiote & corragas Mace^* 
nien > qui unenereac avec eux mille hommes de pied de 
diverfês nations » & trois cens chevaux. Cependant le 
Coaful envoya un Colonel avec une petite troupe de 
pas de guerre poitr reprendre la Place \ dont les Ala^ 
bandojiluy a voient parlé t & après <|u*on l'eut reprife» 
il la rendit â ce L^enple. Qu^nt à luy , fans fe deftourner 
<ie Ton chemin il alla camper auprès d'Antioehe fur le 
Méandre 1 qui prend fon origine âCelene» autrefois la 
capitale de la Phrygie » car on Tabandonna depuis pour 
habiter un peu plus loin ; Scia Viljeneuveque Von oâtic 
fut appellée Apamée >. du nom de la fçeur du &oy Seleu- 
eus. Le fleuve Marlias^ de qui la four ce n*eft pas efloi- 

|gnée de celle du Méandre 9 va tomber dans le Méandre» 
& l'on dît que ce fut à Celenè que Marfîas difputa le 
prise de bien jouer de la flûte avec Apollon. Au;rcfle le 
Méandre fort d'une citadelle deCelene eflevcefur un ro« 
cher ; de 1» il coule par le milieu de la Ville , & paflè en 
fuite premièrement par la Carie 9 & puis après par Mo" 
nie« &(e va letter dans un Golfe de mer qui efl entre 
Priene âc Miiec. Enfin comme Seleucus fils d*Antiochua 
fat venu au camp du Conful auprès d'Antioehe 9 pour 
fournir le bled qu'il devoit donner à l'armée fuivant le 

, traité qu'il avoit fait avec Scipion» il y eut quelque 
petite conte flation 9 pour ce qui concernoit les troupes 
d'Attalef parce que Seleucus difoit que fon Père ne* 
iloit oblige de donner du bled qu*aux foldats Romains; 
mais ce différend fut auffi-to^ aflbupy par la fermeté 
du Conful» qnl envoya dire par un Colonel» que les 

"'At- 
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ip pelle les Gordintiches» d*oul'on arriva 
trois jjarurs après â la Ville de Tabès 9 qui ed fi tuée fur la 
frontière àcs Pyfîdes» du coflè qui regarde la mer 
de Pamphilie. Il y avoit des hommes vaillans & coura- 
geux dans cette contrée » dont les forces eûoient «encore 
toutes entières. En effet les ajcnà de cheval fortîrrtit 
fur Parmée Komaine» Ôc d'abord ils y mirent afîcide dés- 
ordre. Mais lors qu'on cttticcomi^ qu'ilsneluy efloient 
T^m VII. fi égaux 
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cga.ux ny en nombre» ny en valeur , ils furent rcpouf- 
fc5t dans leur Ville ,& demandereRt pardon de leur fau-l 
te> en témoignant qu'ils eftt>icnttoutprefts de fc ren- 
dre. On les condamna à donncif vingt-tinq tatens d'ar- 
gent >& cinq mille feptiers dfebled > & par ce moyen ils 
ëirentreceusàcpmpoiition. Troîis jours après l'on ar- 
riva fur le rivage de la rivière de Chàus> d'où l'on alla 
â la Ville d'Erize , quel'onpritdu premier cfiort- En- 
fuite on arriva â une bourgade appelice Thabufcoa » fur 
la ri viCjTc dinde » ' qui a pris fbn noin d'un Indicrt qui y 
fbt jette jpar un Elcpliant.' Enfin ib n'eftbient pas loin 
de Cibyre, & neantmpins il ne Vcnoit point d'Am- 
batfadeurs de la part de Moagcte Tyran de cette' Ville / 
homme cruel) oc déloyal en toutes chofcs. Le Con- 
ful envoya donc devant C. Helvius avec quatre mille 
hommes de pied, fic^cinq cens chevaux > pour fonder 
l'efprit dé ce perfonnage ; & comme cette armée alloit 
entrer fur Çci frontières , il vint des Atnbaffadenrs au 
devant de luy V qui Iny dirent ^uc le Tyran eftoît preft 
de faire ce qu'on voudrait luy commander. Mais 'ils le 
pricrentd'entrerdansfcs terrés pluftoft en .amy qu'en 
énnemy , & de défendre à fes gen^ d*y faire àts dcgafts 
& des pillages ; & pour eaobtenir cette faveur, ils luy 
apportèrent quinze talens pour faire une couronne 
d'or. (^Environ neufn2t[!eefcus,)'irlc\vins luy promit 
qu'on ne pilleroitjpointlepàys, mais il çonleilla à ces 
Âmbaffadeurs d'aller trouvét" le ConfûJ ; gt.aprés qu'il* 
luy eurent dit les mefmes cbofes , il Ictir fit cette ref- 
ponfe; LesRomaimy luy, dit-il, n*ont receU encore au- 
cun témoignage {tafftBion Jti "Tyran; c^ tout le fàondt 
demeure d^accord qU^il eft compofé de telle forte qut 
Kous devons plufloft Jonger 4 fin chafliment qu*à fin ami- 
tié. Les Ambafïàdcuts cftouncz de ce difcoùrs , ne lu^ 
demandèrent autre chofe, iînon qu'il vpuluft recevoir 
la Couronne , & permettre â leur Maiftrc de luy venir 
parler; & de luy faire fes excufes. ' Le lendetnain parla 
permiffionduCpnful , leTyranfe rehdit au camp des 
Romains. Il eftoit yettuficaccompagnc de telle forte'; 
^u'à peine onl'turoit pris pour un particulier mcdiocre- 
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méfit ridbe. Son di/coiirs fut bas & lafchci ildiminaa 

fcs richeflês autant qu'iUuy fut poiHblc» ilfe plaignit 

de Iz, pauvreté des Villes de fa domination (car outre Cj- 

bire* ilavoit auffi Sylée » &une autre Ville que l'on ap« 

pelloit Alime } 8c promit comme en fe défiant de la pro- 

mdOfe qu'il fàifbit qu'il tafcheroit à tirer vingt talens de 

ces trois villes quand il devroit fe dépouiller » &les fiens 

avecquc luy y Non > lu v dit le^Conful > nous ne pouvons 

fouffrircetumocquerU» Ctfi pcude chofè ypeta-^flre ^ cjut 

vous n'ayez foinf rougy ^ honte j e, liant fjïoigné de nous > lors 

ipe vous9tout trompiejcpar vas Amhafjadeurs ^fi vous ne vt.» 

niez en per tonne nous faire voir voftre mfudence,Ep'i! pojft* 

hie que vingt-cinq talens fiient capables d'e/puifervos tre- 

forsc^ vos inventions tyranniques-f environ quinze mille 

cfcus .) Qnoy qu'il enfoit , fi vous ne donnez dam trots cours 

c'mq cens talens » n*attende\ rien autre chofe que de voir piU 

1er voftrepafs^t^d'efireAlpegé dans vofjre VtHe. LeTyraii 

erpoavatttc de cette mena^^ç » perfifta neantmoîns dans fa 

fèittte«&iit fi bien par fes ba(re{Ics>pas £ès menfonges» par 

fes larmes feintes & oar fes prières qu'il fut réduit 1 cent 

talens» à quoy l'on aajoufta cinq mille feptiers de bled; 8c 

au Fcilc toutes ces cbofes furent jfaites en fîx jours. De Ci'- 

byrc l'on m^nal'arméç par les terres àcs Syndefiens ; 8ç 

après avoir pafle 1^ rivière deCalaure» le Conful campa 

fur fes rivages. Le lendemain il continua fa ro utc le long 

du marais de Caralite» &s'arrcftad Mandropoli, d*ou 

eftant party pour aller àlaplus proche ville appellée La* 

gos 9 les habitans s'çnfuirent djc peur.Ôn pilla aonc cette 

Ville que L'on trouva vuide de peuple » & remplie d^unc 

abondance de toutes chpfcs. £n fuite on alla loger auprès 

.de U&urce de la rivière de Lifis 8ç ^tjoxix fuivant auprès 

de celle de Cobulat. JLqs ThcumcfEcns aiEcgcoienr a,- 

lor^ la citadelle des^y riens » dont ib avoiei^t di ja pris la 

Ville •> & les afilegez voyant qu'ils ne pouvoicnt avoir 

d'autre- fcçours , envoyèrent cfcs Ambaffadeurs au Conf 

Ail pouiLuy demandée de Tafildance ;. car comme ils e^ 

ftoient eniermex dans la citadelle avec leurs femmes 

6c leurs enfans > ils attendoient la -mort de jour en 

jour par je fer ou par la fsum. Lp Conful qui vouloir 
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tller dans la Pamphilic i en prît de là l'occafiôn» 8c fbnl 
Hrri^ce fit lever le ficge qui preflbit les Syriens. Il don- 
na la paise à ceux de Telmeflè » à condition qu'ils jgaye- 
roient cinquante talens d'argent. Il la donna auÔi aux 
AfpendieBs & aux autres Peuples de la Pamphilie. Au 
retour delà» le premier logement qu'il lit ce fut fur la 
)riviere de Taurus > & le lendemain il campa en un lieu 
"que l*on appelle Xilincome 9 d*où Pon alla fans s'arrcfter 
a la ville de Cormafc. La plus proche s'appelloit Darfc» 
mais on la trouva defèrte 9 avec une abondance de tou- 
tes chofes. Comme le Conful paflbit le long des ma- 
rais , les Ambaflàdeurs de Liiinoéle vinrent trouver pour 
mettre leur Ville entre fes mains. De là Ton ie rendit 
dans les terres de Sas^alaiTe 9 fertile en toutes fortes de 
fruits. Elles font haDitées par les Pi(ides9 qui font les 
meilleurs hommes de guerre de cette contrée ; tufli cette 
opinion qu'ils en ont leur relevé le courage 9 outre la fer- 
tilité du pats» la multitude dont il êft peuplé 9 & la'fîtu- 
ation de leur Ville 9 car il s'en voit peu de plus fortes. 
Ordautant qu'on n'avoît ppint envoyé delà d'AmbaP- 
fàdeurs 9 le C^onful envoya fourrager le païs ; & Tob- 
ftination dc^ habitans nit vaincue quand Us virent 
qu'on piljoit leur terre 9 & qu'on emportoît leurs 
biens. Enfin ayant envoyé des Ambaflàdeurs > ils 
obtinrent la paix à la ch?rge qu'ils donneroient cin- 
quante talens, {Environ trente mille efcus) dix mille 
fcptîers de bled ific' autant d'orge. De là le Conful 
ayant palfé les fontaines d'Obrime 9 alla camper auprès 
d'une Dourgade appellée Aphoridés Corne 9 & le len- 
demain Seieucus y vint d'Apamée» En fuite 9 après 
avoir renvoyé à A pâmée les malades Se le bagage inatile» 
on prit des guides de Seieucus 9 8c le mefme jour le 
Conful palTa dans les terres deMetropoli. Il allale lende« 
main si Divies de laPhrygiei& de là si Sinnade.Ccpendant 
les peuples abandonnèrent de crainte toutes les Villes 
d'alentour;ÔcrarnKe Romaine y fit un grand butîn98c en 
fut chargée de telle forte>au'eIIe pût faire à peine fix mil- 
les de chemin pendant l'eipace d'un jour entier 9 & arriva 
i Beudes la ville | car c'eftainfi que l'onappelle. Le 

jour 
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Jour fajVant on allai Ambure > le lendemain aux fources 
dMlandrc,^ & le troificmejour leConful s*alia logera 
Abbaflc , où il demeura plufieur s jour s i parce qu'il ctoit 
dcja fur les frontières des Tholiftobogtens. 

4* Or les Gaulois en a{!cz grand nombre paflèrenf an- 
trcfois fous la conduite bebrennus» dans le pays des Dar- 
daniens,foit qu'ils yfuflèat obligez par la pauvreté de 
leur pays, ou qu'ils y fnflêntfollicîtez par l'efpcrance du 
botinys 'imaginant que de tous les peuples par où ils pour* 
roicnt pàflêr , il n'y en avoir point qui leur fuflenc com- 




7 eut une ledition entr'euxi car environ vmgt 
mille, avec deux de leurs Princes Leonorie & Lutairc 
<|aittercDt Brennusi & prirent leur chemin dans la Thra-. 
ce. Ils y combattirent contre ceux qui leur reûfterent ; 
ils impofèrent des Tributs à ceux qui leur demandèrent 
la paix 9 enfin ils arrivèrent à Bifance , où ils tinrent peh- 
daot quelque tems la cofte de la Prppontide leur tri- 
butaire , àc s'emparèrent de quelques Villes. Depuis 




chic par un ftratageme , & s'eftre rendus maiftres par la 
force de la Cher(onnefe entière, ils defcendirent dans 
l'Hcllefpont. De U voyant TAfic, dont ils n'eftoient 
fcparcz que par un petit détroit » ils eurent encore 
plus de paillon à*y pafler , & envoyèrent à Antipa- 
tcr qut eftoit Gouverneur de cette cofte, pour luy de- 
mander paffage. Mais parce que la chofe traifnoit en 
longueur , & qu'elle ne fuccedoit pas félon l'efpc- 
rance qu'ils en avoient , il y eut entre leurs deux 
Princes une nouvelle divifion. Leonorie retourna à Bi- 
fance, d'où il edoit venu avec lapins grande partie de 
fes gens: & Lu taire ofta deux vaiflèaux couverts , octrois 
barques à quelques Macédoniens, qu'Antipater avoif 
envoyez fous prétexte d'une Ambaflade pour obfcrver fa 
contenance, Anfi enfaifant pafler jour & nuit quelque 
partie de fcs troupes , elles furent en peu de temps de 
' ' E * l'avu 
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l'autre coftc. Bien-toft après Lconoric y pafla auffl de 
Bifance par Icfecours qu'il rcccut de Nicomede Roy de 
Bithinie. Alors les Gaulois fc rciinircnt j & fecoururcnt 
Nicoinedeiqui fàifoit la guerre contre Zybce> parce qu'il 
occupoit une partie de laBithinie.Zybée fut donc vaincu 
principalement par leur flcoursî&la Bithinie entière fut 
réduite fous l'obeïffance de Nicomede. De la Bithinie 
les Gaulois paflcrcnt dans l'Afie; & bien oue de vingt 
tnille hommes qu'ils efloient > il n'y eneun dereftcque 
dix mille, néantmoiiis ils jetterentunc fi grande épou- 
vante parmy toutes les Nations qui font au deçà du mont 
Taurus> que celles où ils alloient) & celles où ils n'a- 
voient pas encore paffé) les plus cfloignées comme les 
plus proches s'y fournirent iodifFeremment. Enfin com- 
me ils cftoient compofez de trots Peuples > des Tolifto- 
l^ogiens, àz^ Troroemiens, & des Teaofagcs j ils divifc- 
rent l'Afie en trois , afin que chaque partie payaft un 
tribut ù chaque Peuple. Les Troroemiens eurent la coftc 
de IHellefpont , les Toliftobogiens , l'Etolie & Tlonie , 
& les Teûofages les lieux les plus éloignez de la mer; 
& enfin ils fe faifoient payer un tribut par toute l'Afie 
%ti deçà du mont Tauriis ) mais ils établirent leur de- 
irrcure auxenvîrons duÔeu ve Halys. A u refte leumom 
Cjftoit par tout fi redoutable , outre que leur nation 
s'eftoit beaucoup multipliée , que les Rois mefmes de 
laSyrienerefuferentpas de leur payer un tribut. At- 
taluspere d'Eumenes fut le premier de tous les Prin- 
ces de l'Afie, qui rcfufa de le payer ; & la fortune favo- 
rifa U hardieJTc de fon entreprile contre l'opinion de tout 
le monde , car il donna bataille > & en fortit viûorieux. 
Neantmoinç il ne les vainquit pas de telle forte qu'ils ne 
fe confervafient tousjours la domination & l'Empire» 
car ils eurent le mefmc pouvoir jufqu'à la guerre d' An- 
tiochus contre lès Pomains ; & mehne après la défaite 
d'Antiocbus , ils crûrent que l'armée Romaine ne vien* 
droit pas jufqu'â eux , parcçqu'ils eftoient trop éloignez 
de la mer. Or dautant qu'il faîloit fai re la guerre contre 
wnennemv fi redoutable à tons les Peuples de cette ré- 
gion , le Conful parla en ces termes â fon iarméc. Je Ray 
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bie» i mes compagnons i que de tom Us peuples qui hahhent 
l^^ficy H n'y en a point quifoient f?lm en réfutation que 
les Gaulois ; mais comme cette nation farouche ayant pre/** 
que couru toute la terre les armes à la main y efl venue enfin 
i^arrefter parmy les hommes les plu6 doux c^ les plm paifibles 
i'emrt les hommes ; il ne faut p^^ s'ejlonnerjlelle s'eft ren^ 
due p redoutable. Ils font d*une grande taiUe^ i 's portent une 
chevelure longue » e?* qui tire fur le blond', ils ont de grands 
boucliers > CT» des e/pées excejftvement longues , ^ quand ils 
commencent lecombat^ ils tajchent défaire peur à leurs Eté* 
nctnis par leur chantf Parleurs fyurlemens9 parleurs démar^ 
ches , par le bruit Je leurs boucliers quils font choquer tu» 
l'autre à lainode du pays, C^ par l'horrible cliquetis de leurs 
arnusytoutes chofes faites exprés pour donner de l'épouvante» 
"Mais que les Qrec'sy tes Phryj^iénsc^ les Cariens ayentpeur de 
toutes ces chofes qui leur font nouvelles c^ inconnues-^ les R0* 
mains fint accouftumezaux tumultes G aulots ^ ç^fçavenï 
bien ce que produtfent toutes ces menaces ridicules, f^erita- 
hlement d'abord » e^lors qu'on ne les connoiffoit pjs encore^ 
ils mirent une fois en fuite nos Ànceflresauprèide la rivière 
d ÀUietnMÙ depuis ce temps-là il y a tantojl deux cens ans que 
nous les av-ons toûjourstailles en pièces, comme on ferait des 
befles brutes , c^ rtous en dvôhs rempànéplus de vMoires% 
e^ nous en avons plus Jouvent triomphé que de tout le refle 
de la terre, Nousfçavons déjà par expérience » que p l'on 
peut foujlenir leurs pr emier s ejforts^qut partent d'une aveu» 
gle furie ^ c^ qui ne font jamiiis de durée., ils fondent en mér 
nie te nps enfueur; I4 lajjltudeles arrefie, les armes leurs iom- 
hent des mains^ù^ fans qu'il fiit bejoin defefervir de l'efpée > 
Je Soleil y lapoudre.èT' la foi f abattent ajjez facilement G^ 
leurs corps c^ leur courage quand leur ardeur s' efl r^frojtde* 
Nous n'avons pM feulement éfrouvéleursforcesen combat* 
tant cùntr'eux légions contre légions, mais en des combat s J/n* 
gulters d'un homme feul cont re un homme feul, T, MiintittSf 
C^ M, Valeriusont appris à toute la terre combien la vert» 
desÈomainsfurpajJela fureur des Gaulois. M, Manlim lef 
repoufjafeul, lors^ujfs montaient en troupe au Capitol e\ZJ* 
au refle nos yinceffres avaient à faire contre de véritable^ 
Gaulois quiefloiet^t nés dans ta ùaule ; mais ceux contre q4 
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mHsfajpms la guerre $nt dégénéré de cesf^remters howmeij ci 
Jom aujourdijujf des Peutfles méfiez > c'ejlfourcfuoi on fes af- 
felte Galhgrea, Amft fesfemencfs des frvti&s C^ des ani- 
maux n'om ^,ff en fhy tant de ^ertu pour les conferver dcims 
leur premier naturel^ c^ dans la vigueur de leuroriz^me , (jut 
tairc/'faterreoù Usonteflé efleiez. Les 'Macedomens cfui 
hahitent Alexandrie dans l* Egypte , qui fe font habituez d^ins 
Seleuae CP- dans Bahylone » c^ qui ont des Colonies répandues 
^ far toute la terre 9 ont dégénéré en Syriens 9 en PanheSf en 
Egyptiens. Marjeillequtejlfituéeparmy les Gaulois y a con- 
tratfé (jnelcfuechofede leur voijtna^e ; cs^ qu^eft-ce que les Ter- 
rent tns ont retenu de lajt^treâtfctpline deSparte'k^outts 
Ao[esnai\:int fins fortes c^ plti^ xtgoureufes dans le lieu de 
ieurorigme ; K^lors cju^on les tranfporte autre part y elles 
dégénèrent (^ s" ajfoibliflent^ parceque leurraturefech^n^ 
ge eH ce qui luy Jhnne de/a nourriture» Fous vaincrez donc 
facilement ces Phrygitns retejlus d'armes Gaulotfes ; ©^ tous 
les taillerez enbirces > comme vous av ez déjà fait dans la ba- 
taille contre Antiochus, y appréhende plus qu*i/j ait peu de 
gloire à les combattre , JJtteje ne crains qu'tljy att de peine» 
Le Roy jlttalusles a fouvent défaits c^ nus enfuitte, AV 
*ous imaginez pas qu*iln'j ait que les hefles quel* ors a prtjes 
fraifchemeHt > qui conf&vent d'abord ce qu'elles ai oient de 
Jarouche e^de fauvage^ ep^ ^ui s*apprii,oi/ent enfin aprét 
.avoir demeuré quelque tems parmj les hommes. Cela arjrive 
aujji aux hommes 9 ils perdent tout de mejme par l'habitude 
tir- par le tems ce qu'ils avoient de barbare <^ de furieux 
€2* leur nature fe change comme en une autre nature 
Croyez-'vous que les Gaulois Joieni les me fines que leurs 
F ères e^ que leurs jénceJlreL La pauvreté de leur Fait 
Us en a premièrement chaf^ez > en fixité ils ont couru It^ 
eofes de PlUjrtt , de la Peonie '^ de la Ihracè , '» 
faifant ^aguerr)i contre de vaillantes Nations > CZ- enfin ils Je 
/ont emparez de ce Pays, jlprès s'ejlre endurcis par tant de 
travaux 9 ils on eflt receus dans une terre dont l^ubondofir 
€i les a corrompus ; c^ toute cette barbarie qu'ils y ato" 
êent apportée s'efl adoucie par la fertilité élu lieu > par la do»-* 
feurdetairj tp-par l'humanité des habitant. Il faut donc 
que vQUsfujiez de bonne [heure les charmes C^ ùsM^^ 
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ék t*Ajit , f)ùus)ff^fle$ les enfans dt "Mars. Tant cts 
tofuptez efirangèrfs font cafahUz d^efloujftr l* ardeur <^ 
la force dHictfarage f tant la contagion des meeun c^ des 
couflumes des votjtns » ejl une chgfe redoutable î Neant- 
fttoins i/ eff heureufement arrUéf ^ae cormui ils n*ont pas 
la force de vous refifter > ils font encore Parmy les Grecs 
dans la mefme réfutation avex laquelle tls jjont vemui^ 
Ve forte que quand vota en ferez ^iBjorieux^ vous en asê' 
rez la mefnte gloire parmj nos con fédérez ^**ffi ^<"*s eto 
aviez vaincu us Gaulois avec un courage ancien qui les 
rendoit fifornùdahles. Apres asroir congédié l'aflcmbléC)^ 
il envoya des Ambafladeurs 1 EpofTognatc > qui eftoit 
/êal de tous lesPrihces Gaulois qui euftrefufé du (êcours 
à Antiochus contre les Romains. En fuite il fit dedoger 
foo armée» il alla camper le premier jour fiirle fleuve 
d' Alandre 9 & le lendemain il arriva auprès d'une bour*" 
gade quel*on appellç^Tyfcon , où les Ambafladeurs éits 
Oroandenftens le vinrent trouver afin de -demander la 
paix. On leur impofa douze cens talens.&aprcs avoir prié 
qu'on les laiflàft retourner pour en communiquer â leur 
Peuplé > on leur en donna fa permiflîon. De 11 le Confut 
mena (on armée à Plitende , oc puis il campa dans la con- 
trée d* Aly ate»oii ceux qu'on avoit envoyer l Epoflbgna- 
tele revinrent trouver avec àcs AmbafTadeurs de ce Prin- 
ce y quijprierent le Conful qu*on ne fîil point h guerre 
aux Teaorages>I'afIêurant qu'Ëpoflbgnate iroitluy-mé- 
Biechez^ce Feuple>& qu*illuy perfuaderoit d*obeir. On 
accorda à ce Prince ce qu'il demandoit 9 & l'on commen- 
ça à faire paflèr les troupes par les terres d'Axile» à qui 
Ton a donné ce nom^parce qu'elles ne portent ny bbîs,ny 
épines yny rien enfin dont on puifïè faire du feu;& l'on s'y 
fcrt au lieu de bois » de fiente de bœufou ai vache. Tan- 
dis que les Romains edoient camp ex auprès de Ca^^ 
bale> quiefl un chifteaude la Gallogrece; la cavalerie 
des ennemis parut avec un grand bruit. D'abord elle mit 
du trouble dans les corps de garde des Romains 9 & mcf- 
me elle en tua quelques-uns j mais lors que l'alîarmc 
eut pafTc jufques dans le camp > en mefme tems la cava- 
lerie Romaine en fortit par toutes les portes > mit. en 
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faite les Gaulois > & en tailla quelques-uns en pièces. A'* 
lorsleConful voyant qu'il eitoit arrivé dans le païs cti-« 
iicmyi commença âne plus marcher qu'en bataille » 6c 
. «près avoir fait reconnoidre les lieux » &'iàiY!^ s'arrc- 
fter nulle part il vint au fleuve de Sangarfs» où il refolut 
de faire faire un pont > parce qu on ne pouvoit le paficr à 
gué. Ce fleuve prend 'fon cours du mont Adore 
par la Phrygic 9 & le va mefler dans le Timbre â l'en- 
trée de la Bithinie ; & groffi par les eaux qu'il rencontre 
en fon chemin > il paflë par cette Province > & fe va 
perdre dans la Propontidc) moins célèbre par (à gran- 
deur que par la quantité du poifTon qu'il fournit â ceux 
d'alentour. Lors oue le pont fut achevé , & que les 
troupes furent pafTces» lesPrcftres de la Mère des Di- 
eux vinrent de Peflinonte au devant » reveftus àcs or- 
ncmcns Pontificaux 9 & en chantant à^^ vers Prophé- 
tiques comme tranfportez hors de leur efprit» que la 
DéefTe donnoît aux Romains & le paflâge» & la viâo- 
ire & la domination de cette contrée. Le Conful ayant 
fait réponfe qu'il acceptoit le prefage » voulut camper 
au mefme endroit ; & le lendemain il alla à Gordium » 
^uin'efl pas une grande ville > ficquicft pourtant plus 
marchanae&plus renommée qu'on ne pourroit fe l'inia- 

Î;iner pour une Ville fi avancée dans la terre ferme. £1- 
e eft également éloignée de trois' mers 9 de l'Heilcf- 
pont 9 de celle de Sinppe 9 6c des cofles maritimes qu'ha- 
bitent les Ciliciens. Elle touche outre cela les fronti- 
ères de plufieurs grandes Nations qui trafiquent particu- 
liercmcnten cette Ville pour la commodité des uns & 
des autres. Mais lors que lé Conful y arriva» elle cflofc 
deferte par la fuite du Peuple^Sc neantmoins elieeftoit 
remplie d'une abondance de toutes chofes. Lors que l'on 
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qu*tl n*aviitl?ù en rie» obtenir de raifbnnahle j QjfUs aban^ 
donnoienî les bourgs c^ les villages^avec leurs femmes CT* leurs 
tnfanSf €^toutceqH*ils fowLoient emporter ok chajjer âe 
^ant eux, Qu'tlsfe retiroient fur le moin Olympe 9 afn defe 
défendre deUc^ p^r la force des armes^ç^par lafituaùàn des 
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tteux. En fuite les Ambafladeurs des Oroandenfîens ap- 
portèrent de plus certaines nouvelles. QutlesToltfloho 
lienss'eftoitnt emparez du montOljmpe \ qnt U^ TeBo/h* 
gti s'eff oient retirez i^nn autre "cefli fur une montagne ap- 
pfHée Magaba ; €^que tes Trorçemiens ajant taijjé lenri 
femmes t^ leurs t» fans avec (es ^eBofaftjy aijotentrefoîà 
d'envoyer Ju p^ours aux TottffobogieniL Aureffe Ohia- 
ion , Combolomar. c^ Gauht e flouent en ce temps-là tes Prift" 
ces c^ les Chefs Je cfstroH^'fieuplest c^ ayoïent fait dejjeim 
it condig.tr e laguerrtdt telle forte quUls ennuyeroient l'En- 
nemi quanJi/s.oc^uperoten^ tçsp(u4 hautes montagnes de cet^ 
te coftrée > C^^u *ilsj auro'tent fait tranf porter pour fong- 
temt toutes les ehofis necejfaires: s' imaginant que les Ro* 
Mains n* q fer oient fe mettre auhazardde monter par des 
tieiixfi difficiles ; que s* il s vouhient ''entreprendre > on pour- 
roit les empêcher facilement 1 o^. les reponffer avec peu de 
mnde-, ^.qu au rejle s'ils demeuroient fans rien faire ans 
fied de la montagne glacée 9 ils ft*en pour rotent fonffrir le 
froide^ les autres fncomntoditez. Bien que. la hauteur 
dc$ lieux lcs.dcfc%[Jift aflèz puiflamment > ils ênvironne- 
icnt encore àc tb0e.z Ôc de rampairts les endroits dont ils 
s'cftoicnt emparez. Maisilsnc jurent pas grande provi- 
fion de traits $c de toutes ces fortes d'armes donton peut 
combattre 4ç loin,, parce, qu'ils croypient que le lieu 
l«ur fourniroit aflcz* de pierres. Cependant le Conful qui 
tuoit préveu qu'on ne cqîmbattrpit pas de pres> .& qu'on 
o'cn yiendroit pas nvcc eux aux mains ]çn jcsaflieecant* , 
avoît tait préparer une prodigieufe quantité de fleclies de 
àtràsy de javelots» de baies de plomb & de cailloux 
^u'onpouvoitjetter avec la fronde ; & lors qu'il en fut 
liTeibicnfourny: il mena fes.troupes vers le mont O- 
i)^inpe.> £c çaoïpa environ a. cinq milles des Ennemis. Le 
lendemain il alla avec Attalus > accompagné de cinq 
cens chevaux , pour rccoanoiftre la montagne 8c raflîcte 
da camp des Qanlois» mais les Ennemis^ euant fortis far 
«ux avec deux fois plus^de cavalerie qu'il n'en ayoït >!*<)- 
bligçrcnt de prendre la fuite. Véritablement il y en eut 
peu de tuez des ficns » mais il y en eut beaucoup de blcf- 
Icz.Lc Icbdemain il «etourna avec toutes fcs troupes pour 
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rcconnoîftre les lienit ; & parce que les Ennemis se 
iort^rent point de leurs retranthemeîis > il eut le loilîr 
de confîderer la montagne» & remarqua » que du ce- 
fté du Midy il y avoit des collines qui s 'applanifioient 
peu à peu jufqu*à un certain endroit » 8c du cofte du 
Septentrion des rochers inacçeffibles : Qu'il n'y avoit 
que trois chemins pour monter {ur cette montagne > 
Fun au milieu » à rcndroit des colHnes > un autre au 
Levant d'Hyrer, & le troiiicme au Couchant d'Eftc» 
m^is tous deux incommodes '& difficiles. Apres avoir 
cxaâement confîderé tout cela, il vint camper le mtffme 
jour au pied de la montagne ; &r le lendemain ayant 
fait un lacrifice dont les viâimes fijfent voir que les 
Dieux eftoient favorables 9 il mena contre les Ennemis 
fon armée qu'il avoit divifée en trois» & aveclamcil* 
Icure partie de fes troupes il monta par rayemic de la 
montagne qui eftoit la plus facile; Il envoya L. Matt- 
lius fon frère à celle du Levaùt d'Hy ver » avec ordre de 
monter autant que les lieux le permettrQÎent » & qu'illc 
pourroit ferrement; Que s'il rencontroit des endroits 
trop mal-aifez> & tropdangereux > il ne s'opiniaftra» 
point de pafTer outre» & cfc forcer ce qu'il ne pourroit 
' iurmonter > ntais qu'en biaifant alentour de la montagne» 
il le vinft retrouver pour joindre {c% troupes àvecque les 
fiennes. Il commanda â C. Helvius à qiti il donna nnc 
troificme partie des troupes» d'aller peu à peu alentoor 
du pied de la n^ôntagne ; & de 'faire monter fes ge^^ 
«raand îl feroit à l'advenue qui regarde le Couchant d'E- 
Jé. Il divifa auffi en trois parties efgales les trou|)es 
Auxiliaires d'Attalùs ; maïs il voulut que ce jeune P^n* 
ce demeurâft auprès de luy, & laiiTa la cavaleHe avec 
les Elephans dans une plaine la plus proche desco^u- 
nes. Il enjoignit fur tout aux Capitaines de prendre 
garde à ce que l'on fcroit de chaque cofte'» afin d'en- 
voyer promptement du fecours ou l'on en auroit l»e- 
foin. Quant aux Gaulois» comme ils fecroyoicntaf- 
fez aflcurez de deux codez » ils envoyèrent du coite 
qui regarde le Midy » pour en boucher le paflâg^'» 
environ quatre mille hommes si mille pfts de Icnrctmp» 
• ''■ . . i - avec 
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t7ec ordre de feuifir d*une colline qui commandok 
fur le chemin, s'imtginant qu'ils le fermeroient comme 
ilsaarûientfaitunfort. Lors que les Komttns les eo^ 
rent appercens i ilsfe préparèrent pour le combat > l'ar- 
mure légère marchoit un peu devant les enfeignes » avec 
les archers Candiot^À les frondeurs d'Attalusi les Tral* 
lieiïs Bc les Thraces. Les légionnaires pefamment ar- 
mez les fuivoient lentement 9 parce que le lieu efioit dif- 
ficile » & portoient leurs boucliers Seyant eux, pour fè 
dcféadrc (eulement contre ce qu*on leur, lanceroit de 
loin» car iln'y-avoit point d'apparence d'en venir de pf c9 
aux n^ains. Ain/i l'on commença de loin le combat avioc 
des traits. D'abord il fut égal % parce que les Gaulois e- 
ftoientfaToriièzde l'avantage du lieu» -& les Romains 
par la diverfitéâc par l'abondance des traits. Mais a roe- 
la.requ'tls'augmentoitt ce qu'il y avoit dVfga] fè per- 
çoit auii» peu à peu. Véritablement les boucliers dc^ 
Gaulois ettoient fort longs ; mais comme ils n'efloient 
pas aflèz larges pour la gro{{èur de leurs corpst & qu'ofi- 
tretela ilseftodent trop plats» ils couvroient -mal ceux 
qui les portoient. £nfin les Gaulois furent réduits à 
n'avoir plusd'autres armes que leurs cfpces » mais parce 
queTennemy ne combattoitpasdeprés» & qu'il n'en 
venoit pas aux mains 9 elles leur étoient inutifes. Ils e- 
iSoient contrains de fe fervir 9 non pas de pierres propres 
à jetter » parce qu'ils n'en avoient point fait de provilioq» ' 
mais de celles que le haza^d leur mettoit entre les mains à 
l'improvifte & (ans choix 9 & davantage 9 comme ils n'é* 
toient pas acauâumez â cette forte d'armes > ils ne pou* 
voient aider leur^ coups nv par leur force 9 ny parleur 
addreflè. Cependant ils cnoient de toutes parts accablez 
de traits 9 de flcches» de baies de plomb ; &.la colère & 
l'épouvante quiles aveugloit) les cmpêchqit auill de voir 
ce qu'ils dévoient faire pour leur dcfcnfe9 outre qu'on les 
attaquoit d'une façon à laquelle ils n*eftoicnt pas accou- 
fhimez. Car comme l'on s'anime 9 & que le courage s'é- 
chauffe par les coups que l'on donhC9& par ceux que l'on 
reçoit lors que l'on combat deprés > & dans une meflée;; 
ainfi lors qu'U; cfioicnt bleflez de loin par cfs armes 
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légères 8c volantes 9 fans fçavoir d*où elles partpient ) & 
ne fçachant fur quoy iè venger » ib (c jet toicnt aveugle- 
ment fur leurs gcn« mefmes » îcomme des^bcftcs fauvagcs 
- devenues piasfarieafes parlcsWeflurcs qu'elles ont rc- 
iceuês. Al) reJte) comtne ils combattaient nadstqa'ils font 
gras > & qu -ils ont la cham u re blanûjie » * parce qu'ils ne 
fe defpoiiillekk jatnats que pour .eofnbatrrc » oa,voyoit 
leucstplaycs tout à Aefcfbiïvert-irdc fof te, .qu'elles pa« 
toiffoiettt d*awltant plus offiroyablc». qu'il foftojt plus 
"4c fai^4e leurs eorpscfaarnus<).6ciettr blancheur cn- 
-Weinclïee'd'un fang noir & caillé tsâoutoit ci^corc qud- 
• ^ue ebofe à rhcyri^up delettTsbleifoiies.! Maisils/ie s'cf- 
'poavantoientpas'desgrattdesplà/es^ ôti^tfand il aTy a 
•'^uelapeau d'entamée, &quc laplàyeeft p/ushrgcqac 
-profonde» ils s^imaginent codtbattre avec plus. d'hon- 
neur & de gloire.Quc s*il arrive que le fer d'une flcfchçf 
*im i^ife quelque bàle<îeplomb s 'eftant enfoncée dans la 
•chair leûrcaufcurte grande doulear jWhr ^nc. petite blrf- 
ftffé , & qu^ils né puîtfcht l'afVaehcr» »brs «onteux |c 
comme forcchcz dvpetir par U9c fi petite playcj iU jfc 
•Jettent par terre ; ôc eti cette oofcafîon. ils s'y jettoicnt4c 
tetis coifex. D'aiitres ft précipitant fur les Ennemis > 
' efèoient percez de toutes partis > & quand ils s'en eftoicat 
approchcTideplusprés^les Vchtes les tuoient â coups 
d'cfpéc. {Feùtesiijutfhforfe'^efâUàksyCr-'de^^^^^^ 
'çùmhrflorehtarmet,) €és fûttés aie fol dats portent ^u 
' brai gauche uhetarge Ipngire'^e trois pieds 1' à ia droite 
dès ji vclots <i\i*ils kiiccnt delôî^ii&^u cbfté une efpé^ à 

l'Elpa'griole ; & s'ilfaùt cofhbatTrtt de ptcd^fcrmcy il* 
Jbrennent leurs javelots de la main gauchc&fe fervent de 

leur c^cc. Enfih il reftoit dcsja peu de Qaulors > qui ic 
voyant vaincus par î*àTrrrtiire légère , & ootiftderant 
d'Villeurs qùé les légions à van çoient>fe rctitercftt oc 

• lenrpofte J &' prirenr la fuite dms leur catnp dcsja 
Tcm'ply d^érpôuvante & de tuniulte» caries fetnme«> 
les-enfatis , 8ctou$ ceux qui ne; pou volent fervir à'I* 

•guerre, y eftoicntpéflc-mcfle avec les foldât». Auffi-toft 
les Romains;vi9roricux s'emparèrent des collines que les 
Ennemis tvbient qu!tces. Cependant L» Manlins & 
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Cl Helvius montèrent autant qu'il leur fut poffible par 
le crâTers delà montagne > & lors qu'ils furent enfin ar- 
river aux endroits par oii l'on ne pou voit plus pailèrt 
ils fc détournèrent vers l'endroit de la montagne qui 
n'avoît qu'une avenue 9 fuivirentd'aflcrprés les trou- 
pes dn Conful > comme de deiTein formé 9 avant efté 
contraints de fàireparlaneceffité >cc qu'il falloit faire 
d'abord. En effet les corps de referve ont fouvent rendu 
de grands (ervices dans les endroits defavahtageux > par- 
ce que fi les premiers font repouflcz , ceux qui leur fuc- 
cedenrles couvrent & viennent tout frais au combtfC, 
Quand les premières enfeignes àti légions furent arri- 
vées fur les collines qpe l'armure légère avoît gagnéet» 
le Conful laiffa reprendre haleine à Ces gens y & les fit un 

Î^enrepofer. En luiteîlleur montra les corps des Gall- 
ois qui a voient efté taillez en pteces 9 leur demandant 
tt qu*il falloit attenAre-des lettons bien armées > C^ enfin élu 
courage des j^ lus vaillans d'entre /es honanes f fi l'armure 
Ifgere avok exécuté Je fi grandes chofes i Qu'il fal/ott 
^*ils frifientle camp 6à l*arfhure Itgere afjoitrepoufié les 
ennemis éfpouvantez. Il commanda neantmoins à ctvLx 
qui eftoient armez à la légère d 'aller devant ; & tandis 
que l*àrmée faifoit alte 9 ils ne perdirent point de 
temps 9 car ils ramaflerent lés flèches 9 les bal es 9 I^s 
pierres & les javelots afin de n'en point manquer. Enfin 
l'on approcha du canip des Eifinemis ; 8t les Gaulois 
qui apprehend oient de n'y eflre pas ^n feuretc 9 (c 
rangèrent en bataille au devant de leurs tetranthè- 
mens. Mais ayant efl:é auffi-tôfl chargez de tout ce 
qu'on peut lancer de loin , & voyant que plus ^0 
eftoient ferrez 9 plus ils rccevoient de bleffures 9 par- 
ce qu*il ne tomboit pas un trsfit vainement 9 il fe retirè- 
rent entre leurs retranchehiens 9 & laifferent feulement 
de bons corps de garde aux avenues. Cependant on jet- 
toit une prodigieufe abondance de traits fur la multitude 
qu'on aVQit repouflee dans Te camp; & les cris mêlez avec 
les pleurs & les gemifTemens des enfans &t{cs femmes 
tefmoignoient que beaucoup de monde eftoitHe^. En 
mefme tems les avant coureurs des légions lllcrent 
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charger a coisps de dards ceux qui defendoîent rentréej 
du camp. Et bieç qu*ils n'en receufTcat point debleffu- 
res Y noantmoins leurs boucliers en furent perccx a joury 
& plufîeurs en demeurèrent afttache:^ enfemblc. Bn&n 
ils ne fouftinrent pas plus long temps l*eâbrt & l'impe- 
tuofitédes Romarnsy & avant que les viâoriettxent raf- 
fent dans le camp » toutes les portes en furent ôuvertesi 
& les Gaulois prirent la fuite de touscoftez.. Ils fe jet- 
teotaYcuglement par les lieux où il y a des chemins» & 
par ceux oii il n*y en a point du tout } il n*y a point de 
. précipices t il n*y a point de rochers qui foient capable^ 
de \cB arrefter ; bien qu'il y ait par tout du péril > ils n? 
. craignent que les £nncmis>de (brte que plufîeurs fe tuè- 
rent eux-mêmes en fe précipitant parmi àcs rochers d'u- 
ne hauteur fl prodigieufe. Le Coniul s'eftant rendu mai- 
ftre du canu>9 ne voulût pas encore qu'on le pillait > mais 
. il commandfa aux foldats dcfuivre ceux qui fuyoient > & 
d'ajoufterdcl'cpouvante 4 l'épouvante. Sur CCS entrefai- 
tes l'antre troupe furvint avec L.ManliuSfmais il ne vou- 
lut pas permettre qu'ils entraient dans le camp; il les en-^ 
- voya comme les autres après Tennemy t & lui-mefme il 
fuivit quelque tems après lesGauloisraiant laiffê aux Co- 
lonels la garde des prifonniers> car il croyoit qu'il ter- 
mineroit cette guerre > fll'on en tuoit» 6c qu'on en pri^ 
tt plus grand nombre qu'il feroicpofEble pendant l'epou' 
vante où ils eftoient. LeConfidhefLitpasii-toft party» 
-que G. Helvius arriva avec tatraiflémc partie des trou- 
pes» mais il ne pût empefcber queies fîens ne piilaflent le 
cainp : deforte.que par une injudicede la fortune le bu- 
tin fut à ceux qui ne s'eftpient point trouvex. au combat» 
Quanta la cavalerie^ elle demeura long -temps ferme» 
fans fçavoir ny le combat > ny la viâoire des fîens \ & 
enfin ayant fuivi les Gaulois qui fuyoient par le pied 
de. la montagne autant que les chevaux pouvoient aller 
aux travers des rochers > ils en tiKrent r & en prirent un 
«flex. grand nombre. Au relie on n*a pit^ fçavoir le nombre 
des morts y parce qu'on fit un carnage des Ennemis par 
tous les détours de la montagne; qu'une grande partie fe 
prccipitadesrocbetS) & qu'il y en eut beaucoup qui fa« 
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tcnttun dans les bois. Claudius qui a laiflTc par écrit que 
Ton combattit deux fois fur le mont Olympe , rapporte 
qu'ilydcmcuiajufqucsd onarante mille bommcs. Maii 
ValcrcAntiate, qui cftfifujct4 augmenter le nombre, 
dit pourtant qu'il n'en mourut pas plus de dix mille. 
Quoy qu'il en foit, il eft confiant qu'il y eut quarante 
mille prifonniers , car ils tvoient mené avec eux une mul- 
titude prodigieufede toutes fortes de perfonncs de tout 
icxc & de tout âge, pluftoft en manière de gens qu^ chan- 
gent de pays , que de foldats qui vont i la guerre. Le 
Conful ht brufler en un monceau tontes les armes des 
Ennemis 9 & commanda aux gens de guerre de rapporter 
ic butin . Il en fit vendre ce qui appartenoit au public> & 
partagealerefte entre les foldats Je plus juftcraent qu'il 
Juy fut poffible. Il leur donna au iS des louanges par une 
baranguequ il leur fit, & les recompenfa en particulier 
chacun félon fon merite.Mais Attalus fut honore par dcf- 
lus tous les antres d^un commun confentement; car ce 
)cune Prince avoit montre fon courage & fa modeftic en 
toutes fortes d'occafions. 

5. Cependant la gircrre contre les TeQofages reiloit 
«coré toute entière. Le Conful marcha donc contreux» 
« arriva en trois jours â Ancyre t Ville cclebre de 
cette contrée > d*ou les Ennemis n*<îftoient pas efloigneiA 
de plus de dix milles. Tandis qu'on eftoit campe en ce 
lien » une prifonnicrc fit une aôion mémorable. L'on 
gardoit entre les autres prifonniers la femme du Roy 
Ortiagon , qui eftoit parftittment belle ; & le Capi- 
taine qui en avoit la charge eftoit un homme bru- 
J*^ &^varicie«x, j la manière des gens de guerre. 
Il la follîcita premièrement , & voyant qu'elle avoit 
horreur de fon difconrs , & qu'elle ne fe rendroit 
pas volontairement , il força cette malheureufe, que 
la fortune rendoit efclave. En fuite, pour adoucir 
1 indignité de cette injure ; il luy fit efperer fa liberté, 
« Ton retour parmy les ficns, non pas neantmoins gratui- 
tement comme un amant auroit pà faire, mais à condi- 
tion qu'elle luy donneroit une certaine quantité d'or ; ôj- 
afinque petfonneacacaft conaoiflàncc ^ il luy permit 
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d 'envoyer çcluy des prifonnicrs qu'elle voulut pour por 
ter aux fîcns cette nouvelle. Lé rendez -vous fut donn< 
auprès de la rivière > où feulement deux parcns > ou4eu]< 
amisdelaprifonniere viendroient la nuit fuivantc avec 
de l'or pour la recevoir & l'emmener avec eux. Il y avoit 
par hazard entre les prifonnicrs qui ctoient fous la même 
garde > une efclave ae cette Princeffe que ce Capitaine fit 
lortir fur le foir;&la nuit fui vante les parens de la prifon- 
hiere vinrent au lieu de l'affignation > ' où le Capitaine fe 
rendit auffi avec elle. Mais après luy avoir feît montrer 
Tor qu^on avoit apporté pour fa délivrance > & qui mon- 
toit il fix cens efcus^ car il avoit convenu de cettrc fommc» 
elle commanda en fa langue à ceux qui edoicnt prefcos 
de mettre l'efpée à la main > & de couper la tcte à ce 
Capitaine tandis qu'il, p,cfcroit cet or. Elle prit auffi toft 
cette telle qu'elle envelopa dans fa robe , oc alla trou ver 
fonmary qui s'eftoit retiré dans fes Eftats après la dc$- 
routc du mont Olympe. Mais avant quedeTembraflcr, 
ellejctta à fes pieds la tefte qu'elle portoit dans fa robe j 
& comme il s'eftonnbît de qui eftoit cette teftc > & qui a- 
voit fait cette adlton qui nefembloit pas eftrc d'une fem- 
me» cllclùy dit franchement & l'injure qu'elle en avoit 
rccciicj & la vengeance qu'elle en avoit prifc. i-*on 
dit aurefte qu'elle conferva jufqu'à la riiort > 'pa"r l'in- 
nocence de la vic> la réputation glorieufc qu'elle a- 
Voit acquifc par cette aÔion. Cependant Içs Ambaf 
fadeurs des Te^iofages vinrent trouver le Confiil dans 
le camp auprès d'Ancyre» &lepriercntdenc point de- j 
campe/ que leurs Rois n'euflent confère avec luy >par- ^ 
ce qu'il n'y avoit point de conditions de paix, qu'ils | 
aetuflent refolusde recevoir plûtoft que de wirc laguc^' 
re. On prit donc le jour fuivant pour conférer, & le 1»^" 
qui eftoit entre le camp-des Gaijlois » & Ancy re lembla 
le plus commode pour cela. Le Conful ne manqu* 
pas de s'y rendre d Theure de Taflignation avec une 
çfcorte de cinq cens chevaux ; mais parce qu'il n'y VP^ 
aucun Gaulois , il s.'en retourna dans fon camp, oiî ^^^ 
Ambaffadeurs le vinrent trouver. Ils apportèrent poi^' 
çxcufeiQUcleursKoisuefuffent point Tcnu«iuaicrapu|c 
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Je religion , & dirent qu'on envoyeroit les principaux 
d*entr *eux avec lefquels on traiteroit 9 comme on feroit 
avec leurs Roys. Le Conful leur fit refponfc » qu'il cnvo- 
ycroit auffi A ttalus â cette conférence ; & Ion le rendit 
de part & d*autre au lieu de l*afI]gnation. Âttalus y ails 
avec trois cens cavalters^ & Ton y propofa les conditions 
de paix ; mais parce qu'on ne pouvoit conclure cette af<* 
faire fans que le& Chefs y fuflènt en perfonnc» on demeu^ 
ra d 'accord que le Conful & les Roisfc rcndroient le len- 
demain au mefme lieu. Ce retardement des Gaulois ten- 
doit premièrement à gagner le temSïjufqu'à ce qu'ils eut- 
fent fait tranfporterau oc là du fleuve Halys > leurs biens» 
leurs 'cmmes & leurs enfans > qu'ils ne vonloient pas ha* 
larder avec çuxj &en fuite > parce qu'ils dreflbient une 
embnfcade au Conful qui ne fetenoit pas autrement fur 
fcs gairdes) contre la rufc qu'on meditoit fous prétexte de 
cette conférence. Ils choifirent pour exécuter ce deflein» 
mille hommes de cheval » dont on avoit dcja efpreuvé'la 
hardieilè & le courage en beaucoup d'autres occafions ; 
& cette tromperie euft eu fans doute du fuccez» fi Ift 
fortune n'euft làvortfé le droit des gens qu'on avoit en- 
trepris de violer. Car on mena par hazard lesforurra- 
geurs Romains & ceux quialloient quérir ^n bofs «tu 
coftc où l'on de voit tenir la confeiencc> & les Colo- 
nels eftimerent que ce feroit le meilleur » parce que 
par mefme moyen ^Is y feroient en garde pour lafen-* 
rcté du Conful contre l'efcorte des ennemis ; ëc neant- 
moins ils mirent encore aupre's du camp un autre 
corps de garde de îix cens chevaux. Le Conful for- 
tit aonc du camp parce qu'Âttalus Taifeura que les Rois 
vicndroîent9 & qu'on pourroit conclure l'affaire t 
mais lors qu^l fe fut avancé environ de cinq milles a- 
vcclameimeefcorte qu^il avoit auparavant 9 oc qu'il ne 
fut pas loin du lieu de l'aflignation 9 il vid venir contre 
luyles Gaulois avec une contenance & une impctuofi- 
té d'Ennemis. C'eft pourquoy il fit faire ahc â fesgens 
& leur commanda de tenir les armes preites. D'abord 
il fonfttnt le combat fans reculer ; inais eii fuite fe wo^ 
yant prefie par le plus graad nombre > il commença^ pei» 
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d peoi f»irc retraitte, fans confufion. & en wtdant tons, 
jours les rangs. Enfin comme ily avoit plus «Je péril a re- 
tarder ; qu'on ne pouvoitefperer de fecours de le retirer 
en ordre; on prit ouvertement la fuite, '" Gaulois lui- 
Tirent les Romains, ils en tuèrent qUelt^ues-uns ; K w 
plus grande partie euft efte' taillée en pièces , Il les li« 
cens chevaux qui avoient ef.é ordonnes pour eicortcr les 
fourrageurs ne fuflènt venus «i feeours. Car ayaat en- 
tendu de loin lecry de leurs gens efpouvantex, lUiue- 
rent promptement à eux ; & Autant qu'ils e.««>»*""'-?f ' 
as foufttnrent courjgeufement les Ennemis. »•"" " 
fortune commença bien-toft i changer i & •«P'^j" 
▼aincns pafli duiofté des viaorieux. Le» Gauloisin- 
lent repouflèz du premier eflFort, & furent {"*'V", 
«prés environnes de toutes parts, par«;e que les loui- 
ragenrs revinrent en mefme tems de la campagne , ac 
forte qn'iU ne pftrent mefme fuir feurcment , P««*3„ 
Icur&cheviinx eftoient desja haraflèz , & q»e le» ^<'- 
mains les fuivoient avec leurs chevaux encore trais, u y 
en CM peu qui fe fauverent , il n'y en eut pM un de pr s, 
& la plofpait furent punis par leur mort, d avoir vio- 
le la foy publique fous omW dune e«»»p'*2^*;„ u 
kademain les Romains ponflcs par le depit » « J"^ , 
fureur arrivèrent anprès de l'Ennemy ; & le ^«'"V' 
employa deux jour» à reconnoiftre 1» n»«°»*g"*;J° 
flue routes cliofes luy fuflènt connues. Le troiueini 
. Tour, lorsqu'il eut pris les Aufpices, & en fuite lacn 
fie , ilmitics troupes en campagne divifees en quw 
parties, pour en mener deux P«»emiUudeiamon 
tagne, & hÏTC paffer les deux autres fur Je» nan« 
contre les PriocM des Gaulois. Quant •^^ ^"^.^ 
mis , il, mirent danslabataiUe l'eflUede leurs fo Ç« • 
c'eft-i-dire les Teûofages & les Trocmteps , qoi w 
foient environ cinquante mille homme», tt P . 
qu'ils ne soHVoicnt fe ftrvir de chevaux /««y A, 
?ochers rafioteuJt . la cavalerie defcendit a «"«»«; 
dix mille hommes de pied , ou'on mit a la ?«)[»" f'°^es 
Onordonna d la pointe gaucliele fecours d Anaratnc_ 
^«oaûftoitprefque en quatre miUe Cappadociensot 
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Morfîens. Le Conlul mit dans l'avant-garde l'armure 
Icgcrc » comme il avoir fait au mont Olympe , & don* 
naocdxc qu'on ne manquaft ny de traits 9 ny de jave- 
I lots 9 .ny de toutes ]es autres chofes qu'on lance de loin» 
I Lors qu*îl«& furent approchez» on trouva de part 8e 
! d*autre les mermes choies que dans le combat précèdent 
, excepte lc< mefmes courages 9 car le bon fuccez Tavott 
I augmenté aux ^iâoireux 9 & diminué aux ennemis. £t 
I certes» Jbien q«'ilsA*euflènt pas encore efté vaincus V ils 
: confideroîeatia défaite d'un Peuple de leur nation 9 com- 
\ me (i e*ei]ft efté leur propre défaite; & fi le combat 
commença delamefme façon 9 il^ut auffi le mefme fuc- 
ccz. On pouflà fiir le batallon des ennemis comme un 
gros de nuage de^raits_9 dont il fut accablé de telle for- 
te 9 que perlbnne a'ofa s'advancer hors des rangs 9 de 
Seur de s'expofèr aux coups plus à defcouvert 9 & <{uand 
sdemeuroientenleur pofte9 plus ils eftoient ferrer» 
pluâ ils recevoient de blejQTures; & reflèmbloient à un 
Dataâèuré9 où on les frapp5>it plus ^cilement. Alors 
IcConful s'imaeinant 9 ^ue puis qu'ils cftoient desia ea 
dcfor<lFe * on (es -mettroit aifcment en fuite 9 il on 
leurfâifoit voiries légions 9 fit retirer entrer les files le$ 
Velites 9 & les autres Auxiliaires^ & fit avancer la batail- 
le. Les Gaulois épouvantez du Souvenir de la défaite des 
Toliilobogiens 9 & percez de traits» outre en^ilseftoient 
aftoibiis d*li^oir fi rlong-tems demeuré depout 9 & des 
blefiures qu*ils avoient receuës » nepeurent foufienirle 



£remierefiort9 ny mefme le premier cry des Romains. 
s prirent la fuite vers leur camp 9 mais peu fe retirèrent 




épouvante les poiifibit 9 les viâorieux les chargeant _ 
dos les fuivirent jufqu'à leur camp 9 & s'y arrefterent par 
paflton qu'ils avoient de butiner. Les Gaulois refille- 
rent plus long-tems dans les pointes ^ parce qu'on 
alla plus tard a eux ; Scncantmoins» âpeinepurent-ik 
feulement fouftenir les premiers traits qu*on leur lança* 
Le Confui qui ne pouvoit retirer du pillage ceux qui 
eâoient entrez dans le camp 1 ^envoya ^prés les Ennemis 



ceux 



ii8 Tite-Live , Livre FUI. 

ceux qui eftbient dans les pointes. Ils les fuîvlrenf aflcK 
long-tems > & neantmoins il n'y en eut pas plus de huic 
mille de tuez dans lafuite 9 car il n*y eut point de combat 
Se de reiiftance > & le refte paÛa le fleuve Halysi la plus 
grande partie des Komains demeura toute cette nuit dans 
le camp des £nnemis> & le Conful ramena les autres dans 
le fîen. Le lendemain il compta les prifonniers > & fit 
lareveuëdubutinque l'on trouva aum grand que cette 
nation avide du pillage Tavoit pu amajûfer au deçà du 
Taurus pendant le grand nombre d'années qu'elle avoit 
occupe le pays. Enfin les Gaulois après leur fuite, s*ctant 
afTemblez en un endroit la plafjpart fans armesy & bleflèz» 
&fe^oyantdefpouillex de toutes choses 9 envoyèrent 
des Ambaflàdeurs au Conful pour luy demander la paix. 
Manlius leur donna otdre de fe trouver â Ephefe , & par- 
ce qu'on eftoit dcja au milieu de l'Automne, il fe hafta de 
fortir des lieux que levoifinage du mont Taurus rcn- 
doit plus ^oids, ficplus incommodes , 6c rcmena fon ar- 
mée viâorieufe pafTer l'Hyver le long de la cofte de la 
mer. 

<r. Tandis que ces cfaofes fe fàifoient en Afic > toute* 
les autres Provinces eftoient tranquilles. LesCenfeurs 
T. QuintiusFlaminius, & M. Claudius Marcellus fi- 
rent la revcuc du Senatâ Rome ; P. Scipion l'Affri- 
Îuain futefleu pour la troifiefme fois Prince du Sénat 1 
•on n'en ofta que quatre Sénateurs » dont pas un n'a- 
Voit eu l'honneur de la chaire curule ; &au reile cet- 
te Cenfure fut fort douce dans la monftre qu'on fit 
de la cavalerie. Les mefmes Cenfeurs firent le pan de 
la muraille du Capitole , qui regarde fur l'Ëquimelie 1 
& firent paver la rue qui va ae la porte Capene aii 
temple de Mars. Les Campaniens vinrent demander 
oii fe feroit leur dénombrement , & l'on ordonna 
qu'il fe feroit à Rome. I^es eaux furent grandes en 
cette année ^ & le Tibre inonda douze fois le champ 
•de Mars, & tout le bas de laVillc^ Lors que le Con- 
•fui C. Manlius eut terminé la guerre en Afie contre les 
'Gaulois, l'autre Conful M. Fulviusqiii avoit domp- 

<té les ËtoUensi cftant paijc dans la Cephalc&icy en- 

Tova 
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voyt demander a toutes les Villes de l'Iflc , lequel ils ay- 
moicntlcmicuxi ou de fe rendre volontairement aux Ro^ 
mains 9 ou de tenter le hax'afd de la guerre. La crainte 
eut tant de force fur elles que pas une ne refufa de fe ren-^ 
drc. £n fuite on demanda des ofbges félon les forces 
êcles facultezde ce Peuple neceffiteux» ficles Nefio- 
tes) les Cranoniens>]es Pallenfes & les Saméensen don^ 
nerent chacun vingt; Ainfi une paix que l'on n'avoit pas 
attendue avoit remis dans cette ifle la tranquillité > & le 
repos ) loirs que les Saméèns ferevolt^ent inopinément > 
fans qu'on en pûft dire krajfon. Ils difoient feulcmei^ 

Suïiscraignoient que' les Romains né les obligeaifenc 
"aller habiter ailleurs 1 parce que leur Ville eftoît fi- 
tuéecnunliéu commode & advantageux. Maisaurefte 
on ne fçait s'ils fe donnèrent eux-mefmcs cette alarme» 
ou il le Druit en ayant couru parmy les Romains v paf- 
faenfin jufquesâeux. On fçait feulemfent qu'ils ferme- 
ment leurs portes aux Romains > ayant déjà donné dés 
oftagesj « que quelques ptieres que leur puflcht faire 
Ces oftrfgcs mèfmes 1 ils ne changèrent point de refolû- 
tion) car le Conful les avoir envoyer au pied des murail- 
les, pour voir fî leurs Pères & leurs citoyens n'enau- 




Jontcs lesmachine^.dôntils'eftoitfervyauMege d'Am- 
waciç, '& l'es foldats firent les antres travaux avec une 
tncrvcîllenfe diligence. Aihfil'on fit approcher les bc- 
"crs des mu railles i &6n les battît p^r deux endroits^; • 
ïï^aislcsSaméens n'^oublietent rien de toutes les chofeï 
parlcfqucllcs ils pou voient ou repouflcr les Ennemis^ oju 
^inpcfcher leurs travaux. Neantmoins ils refiftoicnt prin- 
c^Paleitienr par le moyen de deux chofes» l'une qu'ils 
rclevoicnt tousjfours par le dedans une ^muraille âu^ 
Tortcj'&tneftricplusferteque celle qu'on abittoit p^r 
jcdchbts; l'autre qu'ils fàifoient fans çcffédes fortîcs 
inopinées', tantoft fur les travaux àiCS Ennemis > & tah- 
toftfùt leurs corps de garde « & le plus fouvent ils avo- 
uent de radvântage. On ne trouVft^pbur les arcftér qu'un 

fcul 
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fcul etpedîtfixt r qui n'cftoit pas neantmoins fort conKde^ 
fable. On fît venir d'Bgiumi i de Fatras & de Dimes>ccot 
frondeurs > qui s'étoient exercez ài% leur jeuneiTe > fuii 
Tant la couftumc de leurNi tioniù jetter avec la fronde fus 
les rivages de la mer % des pierres rondes que Ton trou^ 
vefurlcbordméléesavec le fable. Ils s'en fer voient 
beaucoup mieux » beaucoup plus feurement 6c avccj 
plus de vigueur que les Baléares > 6c portoient leurs 
coups beaucoup plus loin. Auffi leurs frondes n*e(loien^ 
pas faites d'une iimple corde » comme celles des fialcares 
^ des autres Nations» car k bourfe ou \t panier où fe mcci 
la pierre edoit de trois doubles renforcez de plufieurs 
cordes entrei-laffces l'une dans, Tautrc > afin que labalq 
ou |a pierre demeuraft ferme dans la ibourfc de la fronde 
en la jettant > & qu'elle en partîft de la mefme force que 
fi elle partoit d'une arbalefte ; de forte que ces frondeurs 
cftant tccouftumez de doRner de fort loin- dans un petit 
cercle > bleHoient les Ennemis non feulement à la te(lc« 
mais en quelque endroit du vifa^e qu'ils fc propofoicnt. 
Ilsarreflerent donc l'impetuonté dçs SameeBSK& 1^* 
empelcherent de for tir u fou vent > Scavec tant de har- 
,dieilè. Ce qui fut caufe qu'ils prièrent quelquefois 1« 
Achayens de de{fus leurs murailles de s'éloigner tantfoit 
peu 9 & de fe tenir en repos pour eftre les (peâateurs de 
ce qu'ils feroient avec les Romains. Les Samccni 
fouftintent le fiege quatre mois durant ; mais corn* 
me ils elloicnt en petit nombre, & que tous les jours 
il y en avoir quelques-i^ns de tuez' ou de bleflèxioC 
que mefme ceux qui redoient n'en pou voient plusi 
'les Komains entrèrent une nuit par. la fortercflc que 
l'on appelle Cyatis, à l'endroit où la Ville fehiffc al- 
ler en pante vers la mer du codé du Soleil touchant ; & 
ayant paffé par deffus h muraille » ils fe jettercnt dans 
la Place, Les ajQîegez avant reconnu qu une partie à^ 
leur Ville cftoit déjà prifc , fe -retirèrent ^vcc IcujS 
femmes & leurs enfans dans la plus grande fortercflc ; 1^ 
lendemain ils fe rendirent» la Ville fur pillée» ôcilsft' 
rent vendus â l'enchère . Le Conful ayant pacifie la Cc- 
phalenie > & mis une garnifon à Saiûc > palfa dans le P^^^ 
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ponnelèy où il y avoit déjà long-tctns que ceux d'Egium 
particulicrcmeat » 8c les Lacedemoniens l'appelloienr. 
L'on à7oit de tout tems accoutumé de tenir les Diètes 
dcl'Achaye dans Egium ; foit qu*on déferaft cet honneur 
àU digùité de cette Ville > foit que la commodité en fuft 
plusgrande. Mais Philopemen s*effbrca pour la première 
lois en cette année de violer cette couftumet & entreprit 
de faire ordonner que les afTemblées fe tiendroient tour à 
tour dans chaque ville de TÂchaye. Or fur l'arrivée du 
les Damiurges d 
ts ) ayant fait pul 

o Philopemen qui 

à Argos ; 6c comme il y avoit apparence qu'on s'y aflcm* 
bleroitdetous collez» bien que le Coniul fâvorifaft les 
£giens> il vint toutefois i Âreos. Mais voyant qu'il f 
>7oit de la difpute^ & que la chofe efloit fans remède» il a- 
bandonnafon entreprife. En fuite les Lacedemoniens l*at-> 
tircreat pour connoiâre de leurs difFerens > car les bannis 




iirgsocdanslescnateaux delà coite de JLaconie» qu 
avoitefté entièrement oftée aux Lacedemoniens. Enhn 
comtnc ils ne pou voient fouffrir cela» & qu'ils vouloient 
avoir nn chemin libre à la mer, fî quelquefois il falloir 
envoyer des Ambaffadeurs à Kome ou autre part » & 
^u^ils ,fouhai;oicnt aufQ avoir un lieu où l'on puit 
recevoir les marchandifes- étrangères 9 ils attaquèrent 
denuiâ un bourg appelle Las fur Te bord de la mer > &; 
s'cQ faiiireiit en melme tems. Les habitans 8t les bannis 
jai y dcmeuroient 9 s'cftonnerent d*abord d'une chofc fi 
iiiopinée, mais s'eftant aflcmblez fur le point du jour , ii« 
en chaflerent les Lacedemoniens par un combat aiTez le* 
gcr. Neantmoins l'épouvante fe répandit fur toute la co- 
^c de la mer ; & tous les bourgs » tous les villages 
& tous les bannis qui habitoicnt en ces lieux envoyé- 
rmt d'un commun confentemcnt des Ambaffadeurs aux 
Acliaycns. Le Prêteur Philopemen > qui avoit tou- 
jours tavorifé le Party des bannis > & tousjours pcrfuade 
aux Achayens de labaiiTer le pouvoir & l'authorité 
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•de ceux de Lacedcmo#ie t donna audience aUT Ambafiàr 
. deurs dans 1* A^ïetnbke générale # & l'on fit cette ordon- 
nance fWvsint cette proportion » que pHt/que T, QmntiMi 
C ItsRomaiHiavountmtsfnlagatdt^in fû proHBion dti 
\Achajftns les chameaux , tes ^fcffr ; C7* les vitldfti de La€onie% 
X^ qiMt Us Lattdeinùmens qui ne dénotent rien prétendre par 
le trattéf ^voient pris dé force le hourg de Las , oà mefme ils 
at oient fait un grand carnage » ùn-jugeoit qit'ils avaient 
rompu le traité y s'itsnerendôtent aux Achayens €^ /fjtfw- 
theursy €^ les complices de cette wolence. Entnefinetcms 
•on envoya des Ambaflàdeurs a Lacedemonc pour les de- 
mander ; mais ce commandement fcmWa aux Lacede- 
monielis fi plein d'orgueil & d'indignité t <{vtt fi la Ville 
•euft encore eftc dans fa première fpTendeur y on euft pris 
tuifi-toft les armes. Mais (ur tout> les Lacedemontens 
tpprehendoient que s'ils recevoîent le joug en obâfTant 
• tine fois aux premiers commandemens > Pfailopcmen ne 
tniftLacedemone entre les mains des bannn» comme il 
pretendoit il y aroit dcja long-tems. De forte que fc laif- 
ianttranrporterparla fureur 9 & ayant taille en pièces 
trente hommes de la fàdion quifiiTorifoit Philooettien 8c 
les bannis » ils ordonnèrent qu'on renonceroît a l'allian- 
ce des Achaycns > 6c qu'on envoyeroit des Ambaflàdeurs 
dans l'Ifle ae Cephalenie , pour rendre leur Ville au 
Confiil M. Fui vins > & aux Komains ; 8c le prièrent de 
Tenir dansle Peloponnefe 1 Lacedemonc > pour} la rcce- 
Toirfousl'obeïflîmceâ:enla proteôion du Peuple Ko- 
main. Apres que les AmbaiTadeurs eurent fait ce rapport 
iaux Achaycns » on dedara la guerre aux Lacédctnoiens 
du confentement de tontes les Villes qui eftoient de cet- 
te a(!êmbléc ; mais rHyver empêcha qu'on ne priiHmffi - 
toft 4es armes. Neantmoins on ne latfila pas de faire de 
petites çourfes furies frontières 9 plufton en manière de 
brig^andâge que de guerre 9 non feulement par terrcf 
mais àuffi par mer. Cette alarme obligea le Conful de 
- venir dans le Pdoponnefe ; on publia par fes ordres. que 
l'aifemblce fe tiéndroit à Ëlide > 6t l'on y manda les La- 
cedemontens, afin d*y plaider leur caufe. Il y eut là noa 
, jculémcQt des cotitcftations 1 mais des difputes & dts 



querelles ; Se le ConfaI qai Yoaloic faTorîfef les usi 
& les autres i leur fit une refponlè douteufc 6c ftiQ^ 
biguë, & mit fin â cette difpute par tin feul mot* car il 
leur enjoignic de ne point faire la guerre )ulî[|a*à ce qu*ilf 
«uflènt envoyé des Âmbafladeurs a Rome au Sénat. Oa 
envoya donc a Rome de part & d^autre « & les batt- 
us de Lacedemoae remirent leur caufe entre les maint 
éizi Achayens. Dtophanes & Lycortas Megapolitaini fa« 
rent les chefs de kuf Ambaftde ; mais comme ilsn« 
i*accordoîeat pas dans la conduite de leur Republi. 

Sue > ils ne s'accordèrent pas auffi dans \9^ difcours €|u'ilf 
evoient faire. Diaphanes remcttoit à la dilcretion du 
Sénat la deciiion de toute l'affaire > comme ayant zS<c% 
de jugement & de connoiflàncc pour bien terminer les 
diffcrens des Achayens i & de ceux de Lacedemone» 
Mais Lycortas qui avoit efté inftruit par Philopemen>de^ 
mandoît qu'il fuft permis aux AciviyeQSi fuivant les trai- 
tez & les ordonnances d'exécuter les choies qui ava- 
ient efté refoiuës entr'eux » & de fo çonferver la liberté 
(|u*ils aiFoient receuc àc$ Romains, Les Achayens éto« 
ient alors en grande confideration dans Rome» oc néant* 
moins on ne vouloit rien changer pour ce qui concernoit 
les Lacedemoniens. De forte qu'on leur ht une rcpon(e 
fi ambiguë > que les Achayens la pou voient interpretert 
comme fionleureuft permis défaire tout ce qu'ils vou- 
droient contre les Lacedemoniens > & que les Lace^ 
demoniens eftimerent qu'on n'avoit pas accorde toutes 
chofes aax Achayens. Au refte i les Achayens ufèrent 
de cette puiflânce avec exce% 6c avec orgueil. Philo- 
pemea fut continué dans ia charge t & après avoir 
commande à 1 armée de Ce tenir prefte pour le com- 
mencement du Printems > il alla camper fur les fron- 
tières des Lacedemoniens. En fuite il leur envoya des 
AmbaiTadeurs pour leur demander Ips autheurs delare- 
Kelliont leur promettant que s'ib fjitisfaifoient i cette 
demande» oniaifleroit leur Ville pn paix» & qu'on ne 
leur fèroit aucune injure (ans avoir ouy leurs defenfes* 
Chacun demeura dans le fileoce 8c la crainte lesempéçha 
de refpondre ; mais ceux qu'on avoit denj^ndf^ s'of. 
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frirent eux-mcfmcs d'aller trouver Philopcmcn > ftyan 
rcceu la foy des Ambafiâdeurs > qu'on ne leur feroit poid 
dc^ violence qu'on n'cuft entendu leurs raifons.Ilycu 
quantité de perfonnes de condition qui les accotnpagncl 
jrcnt pour leur fervir d'advocats & de defcnfcursj&a ail 
leurs ils edimoient que leur caufe concernoit la caufe pu 
l>lîque« Jamais jufqucs laies Achayens n'avoientamen 
avec eux les bannis de Laccdemone fur leurs frontières 
parce qu'il femblott ou'il n'y avoit rien de plus capabl 
d'aliéner l'affe£^ion ae k Ville ; Mais ces bannis fu 
rent alors comme les avant- coureurs de l'armée ; a 
$*étaiit rangex comme en bataille y ils allèrent au ai 
vaut des Lacedemoniens jufqu'à la porte du camp. D'à I 
bord ils leur dirent des injures ; en fuite ayant raie und 
querelle 9 Scs'eftant enfin échauffez > les plus hardis dd 
ces bannis fe jetterent fur les Lacedemoniens. Bien 
ou'ils appellafientà témoin & les Dieux i & la ïoy àti 
Atnbafladçurs > de la violence qu'on leur £iifoit ; & H 
Ambadadeurs & le Prêteur tâchaflent de faire retirer 
le monde ; qu'ils defcndiflcnt les Lacedemoniens , & 
'qu'ils en repouflaflent ceux qui les' lioient déjà* néant- 
moins le trouble & la foule ne laiflcrent pas de s augmen- 
ter. D'abord les Achayens accoururent pour voir d'ou 
Venoit ce bruit > & en fuite comme les bannis re 
prefenterent ce qu'ils" a voient endure » & qu'ils de 
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Jatts le CapHoîe , dans O'ymjfie , €^ dans la citadelle (tAthc- 
fies; €P* qu'avant que d'en far e un nouveau il fallait f unir 
/es coupables. La multitude s'anima paf ce difcours ; & 




pendant le tumulte. Lé jour fuivant on en prit fbixante & 
trois , que le Prêteur avoit fauVez de la violence > non 
pas qu'il vouluft'les conferver 9 mais parcd4]u*il ne vou- 
Wt pas qu'ils mouruffent fans qu'on euft ouy leurs rai- 
fçQS. Enfin après avoir cfté preieatex â Iz^mukitv^àc en 
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fiiric i Se avoir dit peu de chofe d des gens qui ne voulo - 
icnt pas les entendre! ils furent tous condamnez & en^ 
voyez au fupplice. Ain/i les Lacedemoniens ayant efté 
épouvantez , on leur commanda premier .-ment d'abattre 
leurs murailles , & en fuite on voulut que tous Ic^ fol- 
datsclîrangers, qui avoient cftc a la foldc des Tyrans, 
iorciflcnt de Laconie s Davantage , que tous, les cfclaves 
que les Tyrans avoient mis en liberté > s en retiraffcnt 
aansun certain jour; & qu'autrement il feroit permis 
aux Achaycns dcfe faifîr, de vendre, &de faire tranf- 
P^'^J^^illcurs tous ceuX; qui feroient demeurez : Qu'ils 
abolifïent les loix &lcs^couftumes de Lycurguc , & qu'ilf 
rcccuflcnt celles des - Achayens f Que par ce moyen 
ils fcroicnt d'un mefme corps > .8c qu'ils s'accotde- 
foient plus facilement de toutes choies. Ils ne firent, 
jamais rien plus violontiers que d'abattre leurs murailles, * 
« rien avec plus de répugnance que de recevoir les 
bannis dans la Ville ', car leur reftabliflcmcnt avoit 
cite ordonné à Tegce dans l'affemblce générale des 
Achaycns. Lors qu'on y eut rapporte que les étran- 
gers avoient été congédiez , & que les ajouftez aux 
JLacedemoniens ( c'cftainfi qu'on appelloit ceux que les 
Tyrans avoient affranchis ) citoient iortis de la Ville, mais 
qu'ils s'eftoicnt refpandus par le pais , on fut d*avis 
tvant que de congédier l'armée , que le Prêteur Aii- 
vydc 1 armure légère fefaifift de cette manière de gens, 
ce qu'il les fift vendre comme un butin de bonne guerre. 
1- on en prit plufîcurs qui furent vendus , & de l'argent 
<iQ'on en retira , on fit reftablir dans Megalopoli par la 
pcrraiflion des Achayens , le Portique & la Galerie 
Y' les Lacedemoniens avoientfait abattre. Les tcrrci» de 
^clbine que les Tyrans avoient injuftemcnt ufurpées» 
'iirçnt rendues à cette Ville, fuivant l'ancienne ordonna- 
J des Achayens , qui avoit çftc faite fous le règne 
de Philippe fils d'Amyntas. Ainfi la Ville de Lace- 
Qcmone aiant cfté affoiHie , fut long-tems foûmife 
«ux Achayens ; mais rien ne luy fuit plus préjudicia- 
ble que Paboliflcment de la difcipline de Lycurgue, 
qu'elle avoit obfcrvcc durant fept cens. ans. M. Fnl- 
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vlus au fortîr de raflcmblée où les Acfaayens & les Lac^— 
demonic 
Romep( 
déjà à la 

ftla, &C. Livius Salinator> ayant re}etté M. Emilius 
Lepidus > oui pour fui voit la mefine charge. £n fuite on 
effeut pour brcteurs (^Marcius Philippus'f M. Claiidî u s 
Marcellus» C.Stertinius» CAtinius» P.ClaudîusPul- 
cher, &L.ManlinS Âcidinus. L'efleôion eftant ache- 
yce , on trouva bon que le Conful M. Fulvins retourna ft 
dans fa Province à ion armée 9 & on luy continua le cont- 
nandement pour un an » auffibienqu'àCn. Manlius fon 
Collègue. L'on mit en cette année dans le temple d 'Her- 
cule une ftattiëde ce Dieu, fnivant le confetl des Dc- 
cemvirs ; & P. Cornélius mit àuffi A9tCi% le Capitolc oii 
^dptfkiot doré tire par iîx chevaux 9 qui «voit pour irt-' 
•jfcrrption qu'il l'avoit donné eftant Conful. Les Ediles 
Cnrules P. Claudius 9 Ôc Servius Sulpitius Galba » y mi- 
rent auffi douze Boucliers d'airain 9 qu'ils ârent fai- 
re de l'argent à quoi ilsavoient condamne les marchands 
de bled 9 potir avoit cache le bkd qu'ils avoicnt. Q^ 
Fulcius Flaccus Edile du Peuple 9 y m^it deux ttatuês 
dorées qu'il fit faire del*argent de la condamnation ci*un 
autre ; car ilsavoient eilé fepîrement accufei ; 8c pcrfbn- 
ne ne fut condamné par A. Cecilius fon Collègue. On 
recommença trois fois les Jeux Romains 9 6c cinq fois les 
Plébéiens. ïn fuite les Confuls M. Valerius Meflala » & 
C. Livius Salinator entrèrent en charge le quinzième 
jour de Mars 9 & confulterent le Sénat touchant les affai- 
res de la Republique 9 les gouvernemens & les armes. 
On ne changea rien pour ce qui.concernoit l'EtoHc & 
TAfie. On voulut que l'un des Confuls cuft Ptfe avec les 
Liguriens 9 & l'autre le gouvernement de la Gaule 9 & 
onleur ordonna de s'accorder enfemble pour leurs Pro- 
vinces 9 on de les tirer au (brt ; de lever de nouvelles ar- 
triées chacun de deux légions ; & dé commander aux 
Alliez delà nation Latine de donner qainzemi!lthom« 
mes de pied 9 & douze cens chevaux. Les Liguriens 
ccheurcmâMeflklai & la Gauk à SaliaatiM:. Apres cela 

les 
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ïsPretmrs tirèrent au fort leurs emplois & leur^ Pro^ 
rinces» M. Claudias eut la Preturede la Ville > &P, 
Claiidi as celle des étrangers ; Q.Marcius eut la Sici- 
le : C. Stertinius laSardaigne » L/Manlius rEfpagne au. 
dclJ Je l*£bre , &l C. Atinios celle de deU. Quaac 
aux armées , l'on endifporaencette manière» <)ue les lé- 
gions (|tti avoient eue fous la conduite de C. LeliOiS > fir- 
roieat amenées de la Gaule dans le pays àc^ Brutiens > 8c 




Propreteur rameneroit à Rome i armée navale que 
eftoit dans cette Proyince, Il fut refoltt4|uc les^fp!-» 

rs auroient cliacane la légion qui y eftoit en ce temS'* 
, & <}ae les Prêteurs fe feroient donner par les Aîlies 
cbaqott une recreué de trois mille hommes de pied i 8c de 
cent chevaux <|o*ils înenerojent avec eux. Mais avant 
9ue les nouveaux Ma^iftrats partiflènt pour aller dans 
Jeius Provinces > Ton ordonna fuivant le conièil àti De-^ 
ttflivirs 9 trois jours de procédions geiierales par toutes 
ks grandes rues > & par toi^s les carrefours de ta Ville t 
parce ç{u*entre neuf & dix-heures du matin le Cieis*ctoit 
tout 4*un coupobfcurcy > & que la nuit iêmbloitavois 
pris \^ place du Jour ; Se outre cela une neuvaine 9 par^. 
ce aH*il avoit .pieu des pierres fur l'Aventin. Au refte g 
lors ti|ue les Cenfears eurent contraint les Campaniens 
ittivant an Arreftdu Senurt 9 qui avoitefié rendu Vannée 
précédente 9 de venir faire ù Kome leur dcnombrementy 
car auparavant il eftoit inieertâin où il iê feroit 9 les Cam^^ 
paniens demandèrent qu'il leus fuft permis d'épou(èr 
des femmes Romaines ; que ceux qui enavoient déjà é« 
poHfé les pûjQènt retenir comme leurs fçmnies lefi;tti-- 
mes « 8c queks enfant qui en feroient nez avant ce jour 
Ufuflbftt capables de leur fucceder. On leur accorda l'unr 
& l^autre. Cependant C. Valerius Tappus Tribun du 
Peuple» propofaen faveur des Formians> aes Fondaniens; 
hde$ Arpinates 9qu'tlseuftot droit de fuffrage > car au* 
paravent fans avoir ce droit 9 ils aivoient le droit de 
bour^eoifie» Il y eutqfuatre Trii^nns qui s'oppoferenf 
i cctt« pfopoittio» parce q^*o9 ne la faÂfott pa» de 
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l'authorîté du Scnat> mais ayant appris qu'il dcpcndoit 
du Peuple, & non pas du Sénat 1 de donner le droit de 
fufFmge à ccux'i qui illuy plaifoit de le donner , ils fciic- 
fifterentdeleuroppbfition. De forte qu'il fut ordonne 
que les Formians & les.Fohdaniens donncroicnt leur 
luffrage dans la Tribu Emilienné, &lcs Arpinatesdans 
la Cornélienne ; & fuivant l'Ediade Valerius , ces trois 
Peuples donnerenrpour la première fois leur d cnom- 
brementdans CCS deux Tribus. M. ClaudiusMarccllus 
Ccnfeur emporta par le fort fur fon Collègue T. Q^vti- 
tius , qu'ilferoitleluftreou le dénombrement des Cito- 
yens, & Ton trouva deux cens cinquante- huit mille trois 
cens-huit chefs de famille ; enfin le luftre cftant achcrc, 
les Confuls allèrent dans IcuM Provinces. 

7. Durant THyver que toutes ces chofes fixrcnt faites a 
Rome , (jles Ambaflàdeurs de tous les Peuples & de tou- 
tes les Villes qui font au:deçâ du mont Tau rus, vin- 
rent trouver (in. Manlius premièrement comme Con- 
ful, & depuis comme Proconful , car ilpaflbit THyvcr 
cnAfie; & la vidloircqu'onavoit remportée fur Antio- 
chus eftoitplusilluftre & plus elorieufe pouf les Ro- 



maiftSf que celle qu'on avoit obtenue fur les Gaulois; 
an moins celle qu'on avoit eue fur les Gaulois ciî oit 
plus agréable aux Allicgt àz% Romains que celle 



qu*on avoit euëfur Antiochus » parce qu'ils aymo.cnt 
mierfx la fervitude oii le Roy les avoit réduits > qw« 
l'inhumanité^ de ces Barbares, gcl'cpouvantc qu'ils en 
avoient, eflant tousjours incertains de quel coftc leur 
fureur, aiiifiqtic quelque tempeftc, iroit faire des ra- 
vages. C'eft pourquoi comme aiant eftc remis en liberté 
par ladéfaite d'Antiochus, & ayant recouvré la p»* 
par la déroute des Gaulois» non feulement ils cftoient 
venus pour fe réjouir avec Manlius de tant de fucrei 
favorables , mais ils luy eftoient venus apporter àt% cou- 
ronnes d'or chacun félon fes facultez. Il vint aulli 
des AmbaflTadeurs de la part d'Antiochus &des Gaulois 
pour recevoir de Manlius les conditions de paix; ^ 
Ar-aratheRoy de Capadoce luy en envoya auflî p^"^ 
demander pardon, & rcpa^r «vcç de l'argent la faute 
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avoît commifc d*a7oir donné du fccours â Antfochus. 
Onluy imponidonc deux cens talens d*argcnt » ( Eh- 
tiranjtx'uwtsnttlie efcus) 8c l'on rcipondic aux. Gau- 
iois> que quand le KoyEumenesreroit venu» on parlc- 
roitdcsarticlcsdepaixqu*rls cftoient venus demander. 
Mais on fît des relponfcs favorables aux Ambâfladcurs' 
des Villes» ôc .on les renvoya plus iatisfaits & plus 
contehs qu'ils neftoient venus. On die aux Ambafla' 
deursd'Antiochns qu'ils apportafTent dans laPamphi- 
lie l'argent & le bled fuivant le traité qui avoit eftc fait a« 
vcc L. Scipion > & que Manlius s'y trouveçoit avec fon 
armée. Ainfîlors qu'il eut fait la reveué de fcs troupes > 
il partit au commencement du Printemps» & le hui- 
tième jour d'aprcs il arriva àApamée> d'où après y a- 
voir demeuré trois jours il revint ^n trois autres jours 
dans la Pamphilie> où il avoit commande aux Amoailà- 
deursd "apporter l'argent 6c le bled. On en rcceut quin- 
ze ecns talens qu'on fit porter àApamce, & l'on diilri- 
bùa le bled a 1 arrnre. Deld il mena fes troupes à Pergue 
qui cfloit la feule Ville de cette contrée où il y cuft une 
garnifon du Roy > & comme Manlius approchoit» le 
Capitaine delà garoifon vint au devant de luy , & de- 
manda . trente jours pour fçavoir la volonté de fon 
maiflre touchant la reddition de cette Place. On luy 
donna le tems qu'il demandoit) êclagarnifon enfortit 
au jour que Ton avoit pris. De Pergue il envoya Lu- 
cius Manlius fbn frère à Oroande avec quatre mille 
hommes pour recevoir le rcftc de l'argent qu'on devoit 
donner ; & parce qu'il avoit ouydire ique le Roy En- 
roenes & les dix Commiflaires députez pour faire h 
})aix> eftoient arrivez de Rame à Ephelcy il remena 
fcs troupes à Apamée» 6c donna erdre aux Ambaffi- 
deurs d'Antioçhusdele fuivre. Le traité de paix avec 
Antiochus y fut fait à peu prés en ces termes» de 
l*avis des dix Commiflaires*" Jyit'tochus aura alliance 
avec le PxupU Rotmiin à ces covditionst qu'il r>e donnera 
fQintdefaff:>^eparfon Royanmr<7'par les Pajs de fa do- 
m'mation auxarmées (jitiionclront faire la guerre au Peu- 
fk Romain çj- à fes Alliez^- Qu*tl ne les agtfiera ny de w- 
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tfreSy fty de quelque autre choCe que ce foit. QUe les 'RomaMS 
C^ leurs a liiez feront la même chofe en faveur it Ântiochus 
t^ defèsfujetf.Qu* j^ntiochta ne pâurra faire laguerre con- 
tre ceux qui habitent les Ifles » ç^ quil ne pourra paljer en 
Europe. Qu* il abandonnera Us viues > les t erres > les bourgs f 
ieschafleauXf c^ enfin toutes les places qui font au Jeçàdu 
mont itaurus jufqu au fleuve de ^anatSf ^ dépuh la valée 
de cette montagne jujqu' à Jonjommet qui regarde la Lycao' 
nie, Qu^tl ne fera emporter aucunes armes des Places qiC'd 
abandonnera ^e^quesllenafait emporter il/ira obligé Je 
les rendre. Quilne recevra ny/hldars nj autre ^du ioyaw 
me d'Eumenes, Que fi quelques habita ns.des Filles qu on luj 
a o/léesjont auprès de tuj ou dansfin Royaume , ifs retour' 
fieront tous dans un certain jour.â Apamée i que ceux de [on 
Royaume qui font parmj les Romains ou ^parmj les alliez^ 
auront la liberté, d'enjhrtir ou d'j demeurer. Quil ren- 
dra aux Romains tP* aux alliez les ejclaves ou fugitif s ou 
prii à la guerre^ CT* ceux de condition libre qui auront avffi 
gfté prù » ou qui auront emhrafféfon partj. Qu'il donne- 
ra aux Romains tous Jes Elephans y c^ qu^tffPen pourra 
plus avoir d'autres t qu'il donnera aujftfes vatjfeaux (^ 
tout leur équipage y ^ qu'il n'en pourra avoir que Jtx de 
charge^ dont pas un n*aura pas plus haut de trente avirons ; 
ny enfn quHln*en pourra avoir aucun autre pour quelque gU' 
erre que cefoit de ceux qui vont feulement a voiles. Qu'Une 
pourra naviger plus loin que les Promontoires deCalycandre 
C^deSarpedonyficen'efipour apporter de l'argent CT'letri- 
but > ifupour amener des ^mbajfadeursou des ofla^es, Q^u'd 
ne luy ferapas permti de prendre des/oldats^àfa/Sde ipar- 
my les nations qui font fous l'obellfance du peuple Romain \ 
non pas même d'en recevoir les volontaires qui s'iront offrir à 
lui. Que les maifons CT* les autres édifices des Rhpdens C^de 
leurs alliez qui jont danUe Royaume d* jéntiochus^ demeure' 
ront aux Rhodiens c^ à leurs afUezf avec les mêmes droits^ 
le s me/me s privilèges qu'ils avaient avant la guerre. Que s'il 
leurefldà quelques deniers 9 ilsenpourfuivront le payement 



po^jpiM de ctux àfqui Anùochni les a J^ttnêetf on en fer a 
partir ttsgarnijhm ^ CT* /*«« dannera ordre qH*elles fuient 
rendues . Qji*^l f*\yera e» douze ans à termes ef^a ux y r qh* 
zemeHe taUns Atticfnts de bon argent i Talcns Attiques 
grand & petit > le grand valait 8jo. ccus » & k petit 
éoo) e^ ijfHe le talent nepererafjs moms de $o: litres du 
foids de Rome, Qu*outre cela d fournira t^narante mtile me-- 
Jures de froment. Qj<*il donnera au R&y Énmenesj trou cens 
cinquante talent en c inq années » c^ qu'il donnera pour l*e^ 
fiimationduJfledfix'Vinffsfipttalens, Qu'il donnera vingS 
ofia^ts aux Ii»mainsfqu*on changera de trois ans en trois ans^ 
e^ qni nt fer ont f M. moins ^ezqne de i9. anst ny flasque de 
4f. Quefique-ques-unsdes alliez du Peuple Romain font la 
guerre d Antiochus de leur propre moauement^ tl pourra re* 
pouffer la for ce par la force , psMtrveu qu'il n*occupe aneane 
rillepar droit defuerre ^ ou quHn'en reçoive point dansfom 
alliaPtce, Qu*ils iémefterontentr^eux leursdtfferens fîn^ant 
le drmt€^ la yufltce ; on par la force ep' par les armes » filet 
unsç^.Usautns (e voulokent ainfi. On parla aufli dans c« 
traite de livrer Anmbal Cacthaginois > Thoas Ëtholicn , 
Mn^fimaque Acarnatiien« ËuboUdas & Philon de Chai- 
cidc; 6cl*on'iè4re£erva la liberté d'ajoufter, de retranchcr9 
on de changer'Cci|ttel'Qn voudrottifans contrevenir aux 
conditions :de ce traité. Le Conful jura de la part de$ 
KfMnatns deJe maintenir f Scenvoya QJdinuci.tt9 Ther- 
msis ».âçl...Maf>Uus'ïtaifchefnent revenu d*Oroande » re- 
cevoir le/etrocntdttRoy. Il éetûvit en «terme tems à Q. 
F.abtps.'Labcoqni commaodoit l'armée nava^iqu'ilallaf 
oromptjement d Patare»-Sc qu'il fift rompf!e & Inruiler toc^ 
les vaiflèaux dil Roi qm v eftoient;6c y eftantallé d'Ëphie* 
ie > il fit rompre 6c brtiiler cinquante vaii}eaux<couvei:ts« 
Il prit Telmcuè pendant te même vovaffe>aiant épouvan- 
teierbabttaos parla fondaine arrivée de l'armée aavalf. 
Enfin aptes avoir donné ordre de le fuivfeàeeuxqu*il 
«voit LatâêzàiËpheièf il pa^ :de la Lycie dans W.Grc<e 
par tesl{!e« 9 vdemenra peu de ^oars à At henes» en atten- 
dant qi^ lesvaiflèaox vinffent d^Hphefe à Pyréei& rame- 
na en fuite toute fon armée de mer en Italie. Cn. Man. 
litts ayantaujfi^ccea les Ëlephans entre les aittreschofes 
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qu'Anttochus devoit livrer j les donna tous à Eume«- 
lïts f & connut les differens Ats Villes libres 9 où pen- 
dant les troubles beaucoup de nouveautcz s*efloienr in- 
troduites. Arîarathe â qui l*on remit par l'entremife 
d'Eumenes ^ dont 11 devoit épouferla fille > la moitié de 
l'argent qu'il devoit donner) fut receu dans l'alliance 
ides Komains. Mais au refte > après avoir ouy la caurc £c 
les di£Fcrcns des Villes 9 les dix Députez en ordonnèrent 
diverfement. \h affranchirent de toutes impofitions cel- 
les qui avoient efté tributaires du Koy Antiochus» 8c qui 
avoient tenu !e party des.Komains > & ordonnèrent qae 
celles qui avoient fuivy Antiochus » & fait tribut au têu 
Koy Attalus 9 le payeroient à Eumenes fon iîls. Davan- 
tage ils accordèrent une exemption particulièrement aux 
Coiophoniens qui habitent ^Notion^ aux Cymcens & 
aux Milelîens ; mais outre l'exemption ils donnèrent aux 
Clafomeniens Mile de Drymufe > ils rendirent aux Mi-> 
lefîens les terres qu'ils appellent Sacrées > & donnèrent 
Rhete» ÔcGergitheauxUiens» moins en confideration 
de leurs anciens fer vices > que de la mémoire de leur ori^ 
gine. Ils eurent la mefme raifon de mettre les Dardaniens 
en liberté. Ils donnèrent auQl des terres 4 ceux de Chîo» 
de Smy rne> & d'Erythre 9 pour la fby inébranlable qu'ils 
«voient montrée daiis cette guerre 9 6c davantage on leur 
£t toutes fortes d'honneurs^ On rendit aux Phocéens 
les terres qu'ils avoient eues avant la guerre 9 & on leur 
permit de vivre fuîvant leurs anciennes couftumes. On 
confirma aux Rhodiens ce qu^on leur avoit donné par la 
première ordonnance , & on leur donna encore la Ly cie 
Cela Carie > cxceptéTelmeilê» jufqu'au fleuve de Mé- 
andre. Ils ajouftere;it au Royaume d'Eumenes en Hu- 
rope9 laCher(bnnefe9 Lyiîmachie» les chafteanx 9 les 
bourgs 1 les places & les terres 9 feion que les lieux fè 
comportoient pendant qu' Antiochus en eftoit le mai/Ire; 
6c Iny donnèrent en Afie l'une & l'autre Phrygie.9 l'une 
qui s*e(lendlelongdeHellefpont9 6c l'autre qu'on ap- 
pelle la grande. Ils luy rendirent la M y fie qu^ le Roy 
Frufias luy avoir oftée > la Lycaonie 9 la My liade'9 la Ly- 
die) 8c puticalieremcat lcsVillcs.de Trallcs, d'Ehefc 

& 
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8t de Telmcflè. Il y eut quelque différend entre £ume- 
nos & les Ambaflàdeprs d'Âne iochus > pour ce qui con* 
ccrnoit la Pamphilie > parce qu'une partie de cette Pro- 
vince eft au deçà du mont Taurus 9 & l'autre au delà , 
mais la decilîon en fut entièrement remife au Sénat. A- 
près avoir fait ces traitez > Manliusavec les dix Commi(^ 
faircs £^ toute l'armée prit la route de l'HcUcfpont , où 
ayant mandé les Princes des Gaulois > il leur donna le» 
conditions fuivant lefquelles ils entretiendroient la paix 
avec Humenes > Se les avertit de quitter cette couftume 
brutale de courir en armes de part & d'autre vagabonds» 
& defe tenir entre leurs frontières. £n fuite il ht af&m- 
bler les vaiifeaux de toute la cofte y avec la Bote d'£ume« 
nés qu*Athenée fon frêle amena d'Elée > & fît pafler 
toutes les troupes en Europe. De U ayant pafTé par la 
Cherfonnefe à petites journées avec une armée char- 
gée de butin , U vint camper àLytimachicy a^n qu'a- 
près y avoir fait repofer les chevaux 6c les belles de 
fomme» il prift pins aifément fon chemin parlaThra* 
ce où chacua apprehendoit de pafTcr. Le jour qu'il 
partit de LyGmachie» il fe rendit fur le fleuve deMi^* 
las 9 &.le lendemain à Cipfele y d'où il ialoit pafler 
-environ dix milles de chemin > qui edoit eftroit > & où 
il n'y aVoit que des bois > que des rochers > & àcs fon- 
drières. La difficulté de ce chemin fut caufcquel'ar« 
mée fe divifa en deux ; on en fit marcher devant une 
partie 9 l'autre fuivoit de fort loin comme feroit une 
arrière- garde; & l'on avoit mis au milieu le bagage > 6c 
les chariots où edoit l'argent & le butin le plus pré- 
cieux. Lors qu'on fe fut donc engagé dans ce mau- 
vais pas > environ dix.mille Thraces compofez. de qua- 
.tre Peuples» des Afliens > des Cenlens» des Maduate- 
niens y oc des Celetes» luy vinrent fermer le paflàge. On 
croyoit qu'il y avoit en cela de la fraude ce de la ma* 
lice de Philippe Roy de Macédoine ; 6c qu'il avoit fcea 

3ue les Romains ne reviendroient pas par un autre en- 
roit que park Thrace» 6c combien ils menoient d'ar- 
gent avec eux. Le General eftoit dans l'avant-gar- 
4c en înouictudc^dc h 4i$çulcc du cbemiaj wà^s les 
^ Thra- 
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Thraccs ne branlèrent point tant que les premtctes troul 
pcs pafiifrent ; fc lors qu'ils virent qu'elles cftoicntpafl 
fées ; & quv les dernierea n*apptoctioient pas encosc j 
ih attaquèrent le bagage ; & après avoir taillé en piece^ 
ceux qui le gardoient > ils pillèrent en partie ce qui étoij 
fur les chariots y & efy>m<?nérent en tpartie leschevauij 
avecqae leurs charges. Ma^is quand le bruit fut prcj 
^mierement arrivé à rarriere-gardef qui eftoit desjacQi 
trée dans le Pas , &«n fuite a l'avant gardé > on accom 
futdepartScd^urrepoar défendre le nnHeu, & Ton 
combattit en mefme tems en pluivears endroits» enconfui 
fion Se en defordre. Lebutin dont les Thraccs eftoLco^ 
diargeic > fut caufe qu'on en "fit un grand cacnage» ootrc 
que la plufpart a voient quitte leur» artries» pour pilk^ 
plus &cilemént ', mais la difficulté èes lieux cKpofoit 1m 
Komains aiix Barbares qui les vcnoient charger par de* 
dhemins qu^ïls connoifloient. tes fardeaux mclin« & 
les cbariocs ordonnez -comme il avoitylcw au hazard > 
embara(r6ienttantoft1esuns>'& tantoft les aut^s. Icy 
le voleur toraibe mort > felàcelu^quî vrut rctnpcfchcr 
àc voler. Enfin la fortune du combat fut Avcrii > fcl«ft 
que le lieu eftoit avantageux ou dé^vantagenx > fdon ^^ 
courage & le nombre des combattans. Ainfi il cn^demcu- 
Ya beaucoup de part & d'antre ; la nuit approchoit dcja 
iloTS que les Thraces fc retirèrent du combat > n«ip<wtf 
«viter les bleflures > ou pourfetfauverdc himorti ma» 
£circe qu'ils a voientarfiéz de butin. ' t 'avant-garde d« 
•llomains eftant (ortie de ce pas > campa dans un lica 
lééfcoavcrt auprès du Tempk de Ben^e. (Les^^ 
^es apptthifm Dianty Bendieou Bendét.) Maïs !'»»««- 
^«-^arde â'eftant enfermée d*xm double retrancbcmtfBt 
demeura au milieu du Pas pour la defènfedu bag^^» 
•& le lendemain ayant 'fait rcconnbiftre les lieux avant 
-que de décamper > elle s^alla joindre à l'avant-ga^d». 
^omme on conibattrt prefque de tons codez > oa ptf- 
^il dans cette rencontre une grande partie du bagage > 

3tiantrté de valets, Bc quelques fbldats y maw.onpfi»- 
it beancoupplus en lamort de Q. Minutins Thermo*» 

^1^ foldac & grand C^itaiae^ Ôtt^Msivr en ce meTine 

jour 
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jour (ur Fc flcuvçd*Ebrc , & de-là on pàflà an traTcrs da 
pays des Emiens auprès du temple d'Apollon , que ceux 
du pays appellent Zerinthien, En fuite on trouva en- 
core un mauvais chemin auprès d'un lieu qu'on appelle 
Tempy rc j il n'eftoit pas moins difficile & moins emba- 
rafTc que le premier j mais parce qu'il n*y avoit point de 
bois > il n'y avoit point de lieux qui fnflènt propres pouf 
les etnbufcades. Neantmoinsk mefmecfperance de bu^ 
tin y fit afièmbler les Thraufîens > qui ibnt un autre peu- 
ple de Thrace; mais parce que les valons eftoientnud» 
oc defcpuverts f on apperceutBien-toU ceux qui s*efta- 
ient emparez des pafTages: Scie trouble > & l'alarme en 
furent m^ndres parmy les Romains. Car bien que le 
lieu fufl defavantagenxy neantmoins il faloit combattre 
cnbataille rangée > 6c en un endroit defcouvert. Ainfi 
les Romains ferrez enfemble attaquèrent avec un grand 
bruit les Ennemis > les chaflèrent de leurpofte > & leur 
firent tourner le dos : En mefme tcms la fuite & le car- 
nage commencèrent > on tua un grand nombre d'Enne- 
mis > parce que les chemins qui eftoient eftroits les em- 
baraflcrent eux-tndfmies > & les Romains viâo ri eux al- 
lèrent camper auprès d'un village des Maronites que 
l'on appelle Saré. Le lendemain ils entrèrent dans lea 
plaines de Priate par un chemin plus large & plus efteh- 
du 9 & y demeurèrent trois jours pour faire proyifion de 
bled ) qu'ils firent venir en partie des terres des Maro- 
nites 9 & en partie de leurs valffeanx qui lesfuivoient 
terre à terre avec toutes fortes de munitions. De là lia 
vinrent en un jour â Apollônie > enfin ils arrivèrent à Na* 
poli par les terres des Ab(|erites > & tout le cfa'emin qu'ils 
tinrent par les Colonies des Grecs fut tranquille & fana 
péril. Maisbien que le refie du chemin qu'ils firent au 
travers àcs Thraces y fa^ Ans danger 8c fans embufches» 
il ne laiffa pas pourtant d'efire fufpeâ Jnfquesà ce qu'ils 
fuflênt arrivez dans la Macédoine. Lors que Scipiod 
conduifoit la mefme armée par le mefme endroit j elle 
trouva les Thraces beaucoup plus doux & plus modé- 
rez > par cette raifbn feulement qu'il y avoit moins à bn<« 
tiaer. Toutefois Ckadius rappt>rte » qu'environ qtiîh- 
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ae mille Thraccs vinrent au devant de Mutines Nu- 
midien t qui efloit allé devant pour reconnoiitrc les 
pafTageS) n'ayant que quatre cens cheva.K&peud*£- 
Icphans avccque lu y : Que le fils de Mutines paila 
au travers des Ennemis avec cent cinquante cavaliers 
d'eflite ) & qiie pendant que fon Père qui avoit dé- 
jà rangé les Elepaans au milieu de ics gens> 6c dif- 
pofé la cavalerie fur les ailles > en edoit* aux.jnaias 
avec les Ennemis > il^vint les charger en queue j 6c 
leur donna de l'épouvante : de forte que les Thraccs 
que cette cavalerie mit en defordre > ne purent venir 
jufqu'au bataillon des gens de. pied. Cn. Manlius arriva 
dans la Theflalie par la Macédoine : de là il fe rendit 
dans Apollonie par l*£pirc: 8c parce que la faifonn'c- 
ftoit pas propre pour fe mettre en mer > il paflà THy- 
yer dans Apollonie. Cependant prcfque fur la fin de 
, 1 année le (Jonful M. Valerius revint a Konae du pays 
àcs Liguriens pour eflire les Magiftrats > fans avoir 
rien fait de mémorable dans fa Province» quipuftfer- 
yir de raifbn apparente i pourquoy il efloit venu plus 
tard que Ton n'avoit accoudnmé a&n de tenir rAiiem- 
» i)lée pour l'eflettion des Magiftrats.. On tipt celle où 
^ Ton eileut les Confuls le dixhuidiéme de Février» & 
Ton donna le Confulat à M. Emilius Lépidus» &àC. 
. Flaminius. Le lendemain on fît/les Prêteurs Appius 
Çlaudius Pulcbcr, Serv. Sulpicius Galba» Q^Tcrcn- 
, tiusCulleo; L-TerentiusMaffaliota» Q.FulviusFlac- 
., eus 9 & M. Furius CrafHpes. Cette cBeâipn eftant 
faite » le Conful propofa au Sénat les Provinces qu'il 
, çftoit d'avis que l'on donnait aux Prêteurs. Il fut 
. ordonné que deux demeureroient a Rome pour y ad- 
minidrer la judice : que deux autres îroaent hors de 
VltaXic dans ta Sicile & dans la Sardatgne : & que Ic& 
deux autres demeureroient au dedans de l'Italie à Taren- 
te 6c dans la Gaule : &; en mefme tems ils tirèrent au fort 
leurs Provinces & leurs emplois avaat que d entrer en 
cjbarge. Ser. Sulpitius ewtlaPreturedelaVillc» Q^ Tc- 
rentius celle des eftrangérs : L. Terentius la Sicile , (i. 

FiilviusIaS8rd;9igne^App» Çlaudius Tarcfktcj ScM.Fu- 

siiis 
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riasU Gaule. £n cette année L- MinuciusMyrtilus» & 
L. Manlius furent livrez par les Fecialiensaux Ambafïà- 
dcurs Carthaginois, & emmenez âCarthagCy dcTor- 
donnance de M .Claudius Prêteur de la Ville,parce qu'on 
difoit qu'ils les avoient frappez. Le brAiit couroit Ôc 
s'augmentoitinccfTamment d'une grande guerre dans la 
Liguric. C'eftpourquoy le même jour que les nouveaux 
Confuls parlèrent dans le Sénat touchant la Repnb. & 
touchant les Gouvernemensile Sénat ordonna la Prbvin • 
ec des Liguriens aux deux^Confuls. Mais le Conful Le- 
pidus s oppofa a cet Arrcft,& dit» c^ut c*epoît une chopl "*" 
di%n€e(* enfermer UsdeiixConfiilsAun s les vallons des LigU" 
rtens, Qu *ily avoît plus de deux ans que M. Fulviu^ <9* que 
Cn. Manf'tm régnaient en Europe y ^ en Mie comme en, la 
place de Philippe tT- d^Antiochia. Que ft Von trouvoiihon 
^u'il y eujl encore des armées f il ejl oit plus ^propos que les 
Con/uls les commar/dapent que des perfbnnes privées y qutCe 
promenoient avec les menaces de guerre y parmy des nations à 
qui l*on n avoit point déclaré laguerrCy e^ aqui ils vendaient 
lu paix à force d* argent y que s* il efto h bejoin de tenir des ar^ 
méesdans ce^Provinces comme M. Fulvitps C7» Cn, 'Manlités 
avoient fuccedé aux Confuls M. yictUus e?* L. Scipion% atnfh 
Ui Confuls C. LuciusC^ M. Valerius dévoient fûcceder à Fk/'- 
vius cp* à Manlius, Que maintenant que ta guerre d* Etoliei- 
Ji oit terminée j qu'on avoit repris l*yl fie fur Jlntiochus y €P* 
Jurmonté les Gaulois 9 il f al oit envoyer des Confuls à des 
armées Conjîtlair es y ou faire revenir les légions > €7" les ren* 
dre enfin à la République, Ncantmoins le Sénat demeura 
dans fa première refolution 9 que les deux Confuls au- 
roientle gouvernement de la Ligurie. Mais on trouva 
bon que Manlius & Fulvius fortifient de leurs Provin- 
ces j qu'ils en ramenaient les armées, & qu'ils rcvinf- 
fcnt à Rome. Au refte il y avoit de l'inimitié entre M. 
Fulvius y &le Conful M. Emilius, qni foplaignoit prin- 
cipalement que par les pratiques deFulvius ilcufteftc 
fait Conful deux ans plus tard; & afin de le mettreca 
mauvaifc réputation- > il fit entrer dans le Sénat les 
Ambaffadeurs des Ambraciens qu'il avoit fubornez 
pour l'ace ufèr. Ils fe plaignirent qu'encore qu'ils fujJiiU'» 

in 
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$jtfaiXt qu*ils eujjent tous jour s fait a que lesConfafs pn» 
ceafns leur ai oient commandé > €^ (\u*Uife fufjenimomrez 
tousjeitrs preBi à rendre la mefme ohejfjante à Fulvtust 
niantmoins if leur anoit fait la guerre \ que premièrement il 
svoit fourragé leurs teri es ; que la faille en a^oit receu de l*c- 
foutante t c^ au ayant appréhendé Cf Umettrtre e^ le pil- 
lage 4 cettt jufe apprehen/ion l'avoif contrainte de fermer 
fis portes. §iu*enjttitteil les aaoH ajjiegez^ ç^qu*il atoit 
tout mis en u/agepour lesjprendre ; qu*ifavoit exercé sontr*- 
€HX toutes fortes J'a8eSifhoflilité par des meurtres » Par des 
emhrafemenSi t^ par le p'dlage do leur Ft/Ui quilawft 
emmené en captivités leurs femmes CP* leurs ei^anii qu*tl 
sv^tt enltvé leurs biens , €^ ce ^i les touchait davantO' 
ge 9 qu'on avait defpouillé leurs temples de leurs orne- 
t^ensy qu^ on avoit arraché lesjtnuilaehres des Dieux y e^ 
les Dieux me fines de leur Jieze > CT* qs^il ne reftoit fks 
j^en aux ^mhraciens à quoy ils pt^^tnt rendre des adora» 
fions 9 s faire des laeux CT* des prières. Lorsqu'ils eu- 
icnc fait ces plaintes » le Cenful les interrogea eomme 
ils en eiloient demeurez d'accord en&nihle 9 &c par les 
oneftions qu'il leur fit; il les obligea de dire beaacaup 
d'autrçs ckQ&3 > comme s'ifls euâcat eftc forcez. Le 
&nat receut quelque imprcfEo^ de ce difcourS) majf 
esk mefHfie temps l'autre Conful fie FUminius embrafiî 
Itdefeafc de M. FuWus» &dit9 que les ylmhraâinsâ* 
étaient pris un trop vieux chemin » c^ qm n*-efiott plus fré- 
quenté ilj avoit de. fa long-t^mps. Qj<e M, Marcellus 4- 
vBit eflé accufc de la mefme forte par Us Siraaifainsj (^ 
{^.luhius par les Capouans. Qu'il faloit dançfouffrir de 
mefme que T. Qumt'ms fnfl Accufe pCtr le Roj^ Philippe* 
M' Mlius » c^ L. SctPionpar jintiochits ; C. hianli»^ 
par les Gaulois > e?* fulvius^me/me par les Eroltens (^ 
par les Peuples de la Cephalenie. Vous ima^meZ'^^^^^ 
MeffimrSy que je veUtlle nier qu/^mkraàe ait tflé afff' 
gée\ qu'on en ait emporté toutes les ftatuifj <y 1*^.^' 
nemens , ct» qu'on n'y ait fait toutes les atetres choft^ 
qu'on a acaniflumé de faire dans les Villes prifes dt f^. 
cet vous imaginez-vous que Fulvius leveiiilUnier%luy^^ 
dmt vous demander k tritnnphe pmr avoir fait f^Hf^' f^ 
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tkùfis , hy tfuiferaforier Jftantfon char U teprifentatiom 
iyfmbracte > lesornemem c/^fesjfafues qiConl'aceuftd'H" 
toir tnlevtz; CT* tn^n iti autres tlkfou 'Iles de cette Vtlle^pQwt 
If s faire mettre enpt'ttefur leportutl de Ct maifon ? Ih n*on$ 
fûmt de r ai/on de dire oui leur aiufe tji différente de cilti 
in Etoliens ; la cuufe dés uns e^ des autres efi la mefme^ 
QitemûteC^i/egue exerce dottr fl\ haim en une autre oceet^ 
fidn \9u s*ilveHt icy fa faire far oiftre > ^n'iV reûenne les Aim* 
tracienf jgt/au*à (^arriiée de Fui tins ] Pçur moy^ jt nefcuf'^ 



nratfM f »*»» o^ donne rien enfon aiffenee t • th^mt tesJnh- 
hraeieus , c* /es Etofiens, Tandis ^u Emiliu» faifoit re« 
iDar<|iierla malice àe fon adverfaire > comme une cho* 
fedc^a connue de tout le mande 9 & qa*il difbit ^u'il no 
cher choit qu*â tirer l'aÔaire en longueur 9 pour faire ea 
ferte de ne pas arriver à Komepen&nt f]ue fon cnnemy 
y feroit > il fi; paft deux jours entiers dans cette conte* 
^tiondesConfuls ; & ilyavoit apparence que Vom 
tt'o^donnevoit Tien tandis que FUmtnius feroit prefen t. 
^us comme Flaminius tomlni malade » on prit cette 
occaiîen > &fuiyantl«propo/ition.d*£milius on fit cet 
Arrcft dn Senaty Q<i*0» rrwtfA'oi/ aux Amhraciens fa»r eê 



I^^JfurapfMrtempèt; Qyi/sJemeHrtroUnt in fikerté^ &* 
^'tlsfir0um confirmez dans leurs 'wjt ep* damleursPrivi» 




i/erotent exempts; Quefûut 
^ ^«i concernmt les flatués ; c^ les [autres itrmemeHt 
<{UMs fe ' plaignaient qu^on atoit enlevez de leurs Tras* 
t'^^lt Sénat ord^néity que quand FuiviusftrQtt dtretêtsit 
^^onu , on pr9p9feroit cette affaire dans la Compapiie de$ 
"omifff , ç^ qu'eu fuixrûtt leur rejhlution, LeConful 
ne le contenta pas de cela ; mais depuis » comme un 




pi 

l?ars durant par rordonnance des Decemvirs pour la 
j?Jf<l» Peuple, parce que la peftecftoit violente dans 
** Ville & dans la campas;ne , 6c on célébra les fcries 
^«Xmes.Lovs que les Conduis rasent faiisfait à toutes cet 

devo>« 
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:. étvoxion^ > êc fait la levée des gens de e«crrc> car l'un & 
. Vautre ayma mieux avoir de nouveaux foldats ,ils allcrçnt 
dans leurs. Provinces j & donnèrent congé a.ux vieilles 
troupes. 

8. Apjés le départ des ConfuIs> Cn.ManliusProeon- 
ful arriva à Rome» & lors que le Prêteur S.Sulftitius 
tut fait aflcmbler le Sénat dans le Temple de Bcllo- 
ne pour luy donner audience j & qu'après avoir reprc- 
fenté tontes les chofcs qu'il avoit faites» il eut deman- 
dé qu'on en ordonnai aux Dieux des aâiens de era- 
«es, & qu'il luy fuft permis d'entrer en triomphe dans 
U Ville , la plus grande partie des dix Dcpute* , & 
principalement L, Furius Purpurco, &L. EmiliusPau- 
xMïs s'y oppoferfcnt , & dirent» qu'ayant efli donntz à 
JW. ManhofS four faire U paix tkveè Antiochusr ^ po»f 
achever le traité ijn'on avoit tommtneé avec L.Scifh 
«» 1 C», Manhm avoit fait tous fes efforts pour trou- 
bler cette paiXf c^ faire tomber jdntipchuô dans fis em- 
bu/ches y s' if vouloit fe fier à !uy. Mats cfu'ayanp connu 
la fraude du Confit/ qui avoit Joux^nt tnfihé âe le fur* 
prendre fias j^retexte d'une conférence^ il avoit toujours 
^fiité non feulement de conférer ave àque hyj matsmefnte 
de le voir. Que Manliui ajdnt voulu paierie mont "Tau.- 
rust avoit à peine efté retenu par les prières des dix De- 
p^^iZi qui le çonurerent de ne j'i pM mettre a» hazard 
d'attirer fur luyUa ruine dont les prédirions des Sibylles 
mena f oient ceux qui pafj croient ces bornes fatales, Q]*t 
mantmoins il en avoit fait approcher fin armée ^ C^ <t- 
tfoit prefque campé fur le femmes delà montagne y où les 
€aux fè /èparent f c^ tombent de l'autre cofie. Que n'y 
trouvait point d* occafion de faire la guerre , parce if ut 
ceux du Roy n'entreprenaient rien y il avoit mené Varmet 
contre les GaUogrecs , e^ qu'il avoit fait la guerre contre 
cette nation fans que le Senàt l'eujl ordonné > e?* qt^e U 
peuple y ettff confentjy ce que perfhnne n' avoit jamais o- 
Je entreprendre defSfiuleAutborité. Que les guerres d*^^' 
tiochus y de Phi^ibpe, d'Jnnibaiy e^ des Carthaginois étoient 
encore tout es nouvelles» Qu'on avoit confulté de touteSfC^ (' 
Sfnat crie Peuple. Qu avant quede UicQfnmtmiT. on avon 
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fnti^ent envoyé des AmbajTadturs p9ur dtmdnder et qui 
avott eflé fris , €^- qu'enfin on avoit emoj& dcflarer /tf 
guerre. Dites moj donc^ je vous prie f Oi, Manlim^ qHeJl-cg 
qWon a fait de toutes ces chofes pour appelier ee que vottg 
dtez fait une guerre publique. 9 une guerre du peuple Ro^ 
main y 'o^* non pat vofire propre brigandage i . Muât peutr 
ejlre que vous vous efies contenté de cela 9 e^ peut-ejlro 
que vous avez mené droit voflre armée contre ceux qut 
vous repuitezvos Ennemie. j4uf contraire ^ ne voHS ejles^ 
vous pas arreftt en tous les endroit! oà vous trouviez p/u" 
fieurs chemins > pour aller en Conful mercenaire avec une 
armée Romaine , par. tout où jittalus frère d*Eumenes I0 
roit avecque fa .troupe d'avant -coureurs ? N'avez-vous 
pat couru par tous les coins de la Pijidie , de la Lycaonie, 
t^ de la Phrygie » pour faire contribuer tous les Tyrans^ 
tous les Seigneurs c^ toutes les Filles deflournées de voflre 
chemin i Car enfin qu'avtez-vous à dirn'^fl^^ ^vec les Oroanr 
des y e^ avec les autres Peuples qui n'e/f oient pas moins in^ 
nocensï Man comment a/vez'Vous fait la guerre % pour la^m 
quelle vom demandez aujourdhuj le triomphe i Avez-vom 

\ quelquefois combattu en des lieux > C^ en des tems advanta^ 
geux'î Certes vo$(4 avez raifon de demander qu*on rende gr^ 
ces aux Dieux immortels y premièrement de n^ avoir pas vou^* 
lu permettre que l'armée art eflé punie pour la témérité dtfi 

' Capitaine qui a commencé une guerre contre le droit obfirvé 

^ par tous les hommes y e^ pu*s de nom avoir donn é des befl^s 
hrnteî à combattrcy c^ non pas de courageux Ennemis, Car 
ne vous imaginez pas qu* il n*j ait que le nom desGallogrecs 
qui /bit méfié ep» corrompu > il y aJéja long-tems que les 
corps c^ les courages /ont altérez y C^ qi^'ils ont perdu paf 
Itmeftange des nations ce qu'ils avoient dans leur origine Je 
fort es^ de v'tgoureux» S'ils euffent eflé ces me/mes Gaulote 
contre qui Ton a combattu mille fou en Italie avec des fuc* 
ciz dijferens y auroit^il tenu à celuy qui ^om conduifoit que 

, per/onne ne fufl refté pour nom apporter des nouvelles de 
fa honte e^ de fa déroute i Von a combattu deux fois con-* 
trtux'y ileflallé deux fois les attaquer dans un endroit de/^ 
avantageux y C^ enfin dans une, val ée où les (ïensefloienf 

mranchezftHlcsfiedsdefesEnmfnts i de/brte qutf*ttt 

• qu*$l 
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tjH*il fufihifim Je lancer Jes traits d'un lieu emintnt^ efle- 
•é, ils PMtiwent aijément nous perdre enfe lat^ant aller /îrr 
mûuStJefarmez C^ nuds comme ib itçient. Qu*ejl il arriv é de 
Èflay Mejfieursi Certes là fortune dn feuj^le tLomain tft bien 
forte e^ bien puiffante^ ç^ fhn nom efi bten redoutable. Ces 
corps énormes e^ monfirueux rûekent ewetire épouwintezdes 
ruines toutes nouvelles d'jénnibal y de Philippe ^ d^ Antio^ 
thuste^ on les a renverfiz C^ mis en fuite è coups de flécbes ^ 
de frondes. On n'a point veu d épées/angUntes dans cette gu^ 
trre , t^ comme des troupes d'otfeaux^ei Gaulois ont pris la 
fuite au premier fifflement des javeiou er des traits. Mais 
tomme Jt la fortune eufl voulu nous faire fçavoir ce qui nous 
/eroit àrrivéf fi nous eujpons eu entefie un Ennew) redouta-- 
hlef nottS*me/mes lors que nous revenionsj ^ que nouscomba* 
tijmis contre quelques brigands de Wthrace^ nousfufmes 
mis en fuite y nousfufmes t aillez en pièces ^ <^ dépomllezde 
mofire bagage. {^ Minucius ^Thermus en qui noHS a^onsfait 
mne plus grande pertes que Jt nous euJponsperduCn, Manitus% 
-dont la témérité a e/lé caufe de ee malheur y y mourut avec 
quantité d'excellens hommes. V armée qui rapportoit lesdé* 
fouilles d^ Antiochus^ divifée en trois ^ ravànt^gardeenun 
tndroiti l'arriere-f^arde en un autre » t^ le ba^^e autre 
fart^ demeura caché toute une nu B parmy des bui^ms » e^ 
dans lestannieres desbefles fauvaiges y e^ neamtmotns on de* 
mande le triomphe pour des avions fi hmtteufes. St l'onna-» 
^oit receu nj perte ny honte dans la ^hraee^ d» quels Enne^ 
mis demanderiez'-vous de triompher î De rmx-M » commt 
je croy j que le Sénat. CT" le peuple Romain vous auroieutdon^ 
n€i{ à combattre. Ainft l'on accorda P honneur du triompht 
à L, Scipion ^ e^à Manlius Àcilius » pour avoir vaincu An^ 
tiochus; ainjion l^accorda un peu auparavant à T* Qj^ 
tiusy pour axioir furmonté Philippe \ ainfid Scipion t'^Af à- 
' quain > pour avoir défait AnnibiJf les Carthaginois <^ Si' 
phax. Et bten que le Sénat eufl déjà ordonné lafu/errtyon ne 
laijfa pM de demander ces petites chof es ^ qui eiotem ceux à 
quiontdevoit la déclarer; s*i/ faloit la dénoncer aux Rois 
mefmes en parlant à leurs perfcnnes , omfic*eJloti ajjez, de U 
dénoncer à quelqu'une de teursVtltes, VoùleZ'^onsdonc roi" 
nn e^ confondre toutes ces couft urnes % aholtr les droits 

des 
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des PeciaKtnSf c^ ^«r me/me if n'y air plus dr FecUfiens i 
FgufeZ'tOHS ifu*i/ ny ait flus At re/igion » C^ mettre les 
Dieux en ouhtyi t^e ^naUz-^ous pM'^<iue len con fuite U 
Sénat touchant fa guerre 9 C^ que l'on demande au ï^eupli 
s'il z eut iUi' on fafje la guerre contre les Gaulois i Naguère s 
les deux Conjuls voulotent a^osr la Grèce e^ f /fit > c^ r«ic- 
tefois » MeJJieurs 9 ils vous otttmonflré de Voheigunce quand 
ifs ont t;eu que zous demeuriez dans la xejoluvon de leur de^ 
cerner les Liguriens ; Et lors tiu*ils auront heureufement a- 
chevi ta guerre^ ils vout en demanderont jujtement l^hon-- 
neur du triomphe 1 puis qu^ils f* auront entre frife far vos 
ordres <, c^fùtvanttojheauthorité. Ainfi parlèrent Pa- 
rias & £inilîus ; & l'on dit que Manlias refpondit à 
pca prés en cestermes. MeJpeurSfles Tribuns du PeupUa- 
voient autrefois accouftumé de s'oppofer à ceux qui demat$M 
doient le triomphe ; c^ je Its remercie non feulement d*at oif 
approuvai far leur plence thonneur que je tows demande t 
mais éT avoir paru tout prefisde le propofer eux-mefmes au 
Peuple s*il en euft efté he/oin. Mats' puifque les Dieux le 
veulent ainfi f fay pour Ennemis quelques-uns des Dt* 
putez q[ue nos Anceflres avoient accouflumê d^envoytr 
aux Généraux du Peuple Romain » pour leur ionner con* 
feilt pcurhouorer leur viBoire y c^ pour difpo fer de toutes 
Us chofee qui en dépendent, L, Furimt e^L. Emiliusfont 
des effort s four empefiher que je monte dans un chariot de 
triomphe > c^ m* arrachent de la tefie une glorieufe couron^ 
ne. Cependant je letaurois appeaez eux-mêmes à tèmom 
de toutes leschofesqut j'aj faites , files Tribuns eufjent vou^ 
lu s'oppojer d mon triomphe. Certes iln\ya per/onne de qui 
j'envie les honneurs » mais » "MeJjieurSy il n'y a pas long-^tents 
que vous empechaftes vous^mejmes par voftre feule authorité 
^ue les Tribuns et Peufle qui eftoientfans doute de grands 
hommes % ne s'oppo/affent au triomphe de Q^ FabiusLabeo. 
Il eut donc f honneur detriompher y bien que fis Ennemis pu- 
btiajjent de touscofiez non feulement q^'il n*avoitpjff fait 
une jujfe guerre ^ mais qu'il navoit point veu d'Ennemis* 
Et mqy qutayfi foulent combattu en bataille rangée contre 
tant de milliers d'Ennemis des plus redoutables que nousa" 
jons9iMajprisoH sailli 4n pièces plus de quarante mille . 

hono* 
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hommes t cfUi mé/uis rend» mofjrg de deux, de leurs cdmjfSi 




f' . . . 

mi/me^ie fuis contraint de me juftifter deiant x;ous\ CT'de 
ms d( fendre aujonrd'huy contre les accu/ht'pons de ceux 
qu'on m\i donnez pour confeiliers, Or^ lArJfteurs > leurac- 
eujation contient deux chefs ^ comme vous l'avez vous-mi' 
' mes remarqué » car ils ont dit i ^ que je ne dévots foint fai- 
re fa guerre contre les Goulots > ÇT* qj<eje l'aj condtûteaiec 
de hmprudence e^ de la témérité apr^s l'avoir entreprtfe. 
Les Gaulois n'efloient Poe nos Ennemis 9 e^ vous les avez 
outragez > me difint^tlsy tandis quUls ejloient en paixy C^ 
qu*ilsfatjçient les chofesqu*on leur commandott, le péteux 
pus vous demander > Mejjîeurs > que vous vous p&Juadiez 
que tout ce que vousfçayez enzeneral.de l'inhiimanifédti 
. Gaulois 9 e^ de la hatne mortelle qu'ils ont pour le nom Ko- 
9nain,Joit.auJp commun à ceux qui habitent dans l*J[if> 
Mettez, à part P infamie de cette nation^ t^ la haine qut 
chacun luy porte , e?" confiderez les Gaulois par eux^mef 
mes 9 CP'fiparez de ces grands maux qui nous les ont ren- 
dus odtcHX, Pleufl à Diei/t que leRoy Éumenes y CT-quehi 
Peuples de l'Afie fujjent prejens en ce lieu » o^ que voui 
entend'Jftez leurs flatntes f plujiojl que les accufationsque je 
fais contre les Gaulois. Mais entoyez des AmhajJ'adeurspaf 
toutes lesFtlles de tAfiey û?^ faites leur demander lequd 
des deux les a délivrées d'une plus pefante fervitude^ on 
la défaite d'Antiochusy ou la viBoire qu'on a remportée 
fur les Gaulois. Qu'ifs vous difent combien de fois leurs 
terres ont ejlé pillées; combien de fois ils ont efléruinezt 
^jujquà n'avoir rien ^e reflepour racheter^ leurs prtJonnien\ 
combien de fois ils ont ouy dire qu'ils Jacrifioient des viBi- ^ 
mes humaines t ^ qu'ils immoleient lesenfans desmijeror 
blés , dont ils venotent de piller les btens, Sçachés que vos 
jiUie\ ontpay/é tribut aux Gaulois , c^ qt/^eftje n'etifje peint 
jatt U guerre j ils le payeroient encore^ bien que vous les a-- 
jez affranchii de la fervttude d'un Roy* Plus on euftftif 
reculer Antiochusypfus les Gauloû eujfent régné infolemment 
dans l'A fie > gtvous eujjiez itjoujié à la domination des Gatf- 

^ Im 



hk 9 €^ nnnpM à ^ojhre Empifr » tout ce ejttify a degra ndi 
fays an deçà du mont "Tasirtii . l^Jiis , me peut-on dire > /tf^- 
f^ons €ji4e tout ce/a foitvtrirahU ; ifs ont autrefois ftllé le 
Temp/e de Delphes ^ i*Oracle de mue l'Univers t (jutfembU 
eflre fitué comme au milieu de la terre > pour en/ei^ner d 
tnus/es hommes (ju'ifefl commun d tous Us hommes'^ç^' cepen- 
dant le Peuple Romain ne leur enapM déclaré lazuerrcCer* 
tes j'ay tous jour s eflimé tf^'Hyavoit cjuelifue différence entre 
le rtmi que lu Grèce ^ /• Âfie nUfi oient pat /o«5 noflre putf- 
fance pour prendre garde aux defordresqut fefaifoient dans 
ces contrées yiP* entre le temsoànousfommes ^ que vous avez 
borné l* Empire Romain par le mont *iCiturus;<fue vous donnez 
aux Filles la liberté desimmunttez €^ des privé le^es;que vous 
ejlendez les limites des uns ; que vous cor/fCquezles terres des 
autre Si que vota impnjez des tributs ; qu^.vj^s ajrandijj'êz les 
Royaumes ; que vous le s diminuez ; que^oUienoffez ; C^ que 
tous croyez enfin qu'il efl de v offre devoir de donner ordre 
(^ue la paix foiteflablie de tons coflezfi^^ la mer CS^ fur U 
terre, Croiriez^vous que l^ylfie eujf efté mtfe en liberté , ji 
Antiochus n*euj}fait retirer fèsgarnifonSy lui vivotent pour- 
tant en repos dans les lieux où -elles tfloientt ^ qta n'y fai^ 
forent point de violences l Que le Roy Eumenes puft joiïtr de 
vos bienfaits , CT^cjue les Filles pujjent s'ajjeurerdela liberté 
aue vous leur avezdonnée i s'il e/li^it permis aux armcesGau- 
loifes de Je répandre de tous cojfez , C^ de courir encore par 
tout » comme elles avaient accoupumé ? l^ais pourquoy 
faut-il que je parle > comme Ji je n'avois pas trouvé les 
Gau'ois déjà nos ennemis déclarez y c^ que je les euffe ren- 
dus nos ennemis l Je vous appelle à témoin y Scipron^ moi 



^ui n'ay pas vainemoit prié les Dieux de me faire fttcce-- 
der à voflre vertu c^ à voflre bo^sheur^ comme j*ay fttcce* 




armée ; Jtl'on napas tousjourstrouté deslegions deGaulois 
parmyl es troupes d Anttolhus \ fi vous ne les avez pas nettes 
dans les deux pointes de fon armée y c<ytnme e fiant j es plus 
grandes forces i fi vous n^avez pas conbattu contr*euX 
comme contre des Ennemis déclarez i fi vous ne les avez pas 
Tome VII. G tail-^ 
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tattttztn pièces i J[ XfiMS n'tn avez^-is remfforté du htitm 
t^ dts.dtp9^ilUii Neantmoimle Sewtt u*tn/onpa6 orAoti" 
hé U guerre contre les Ganloùy c^ le Peuple n*jav0ir pas 
'confrnty ; ma^ je croy auUJle avw tfié en mefhte tempt 
î repolu e cùnt re ceux qui Je trouveraient pa/rwt^ fistroupe.- c^ 
Jansfffn partj. Et certes i excepté Antiochus^ M>ec lequd 
Scip'ron avait fait la paix yté^ wnec lequel z;inis a^Jêz "tnande 
'particulièrement que l'on traitafl y tous les autres efloitut 
ennemis élu peuple Romain t' puis qu'ils ataent porté contre 
' fuy les armes en fa^eurd* Antiochus. Gemme les GauUts e- 
fiaient donc C4>mprts danyce nombre^ a^ec quelques Prin- 
ces de l'jéfiey fay fàirlafaix atiecquelques^uusplon -la dt- 
\gnitè dt<^ofire Empire , €tprts les atoir cûntratntsJe rece- 
voir la punition de leur faute , ep^jay bien fouirent teméfi 
ton pourrait adoucir les Gaulois y c^ lesAefpotuUer de uhar^ 
harie qui leur eftji naturelle 5 mais^^oyant que leur humeur 
ejloit tndempta h le » C7> que la rai fou ne pouvait en * ve*iir à 
-bout f j'ay^ràqu^ilfatottles^ffujfmrparlaforcttZ'par 
tes armes. Maintenant 9 put/que jerne/uis ajjez bien ju^ffé 
d^avoir entrepris cette guerre » 'il faut aujfl- que je rende 
compte de la fafoudont je ray conduite» En quoy certes je 
'me défierais de la jutiice de ma caufey s'tlfaloit que je lu 
pUidiijJe > non pjts devant le Sénat de Rome > mais devant 
celuy de Carthage > où l'on dit que l'on met- en croix tous les 
Généraux d'armée qui ont combattu témérairement 9 C^ 
far un mauvais confeil » bien que kjùccez en jiit heureux. 
Mais fi dans une République qm ne commence rten\ c^^ui 
fi'execute rien qu'en ihtplorant l'aide des Dieux > -afin qu'an 
ne bl4me perfànne des cho/is qu'ils. ont approuvées >. </* qui 
tn décernant de aSl ions de s grâces ou des trtomphes^méle toû- 
jour cef paroles par mj les paroles fofemneHes t pour avoir 
iien CT- heureufèment admimflré la République ; ^» 'dis-je^ 
je ne vnulois pas me vt^nter , e^ que j'efiimafje.que c'i0 
Je rendre tnfîipportable que de Je glorifier de fa vertu ^ wtttis 
que je voulujje demander en confiderationdu bcmheur tm 
m* a tousjouf s accompagné 9 t^qui a futvjmanurméty 
qu'on rendrfl aux Dieux de saBionsdegnce s pour avoir vain- 
cu un fi grand Peuple fans aucune perte de mes gens ;tr 
qu'êl me fufipèrmisde monter tu triomphe dans leCapitoky 

d'où 
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iùà je ne fUU partj au après les fotemkitez êrMnairesj me 
refu/iriez-voits le triomphe î Refu/êriez-vous aux Dieux de 9 
oBions de grâces > e^ les honneurs que nous leur devom i 
Ou) y me pourra-t'On répondre y parce que fay conibattH. 
tn un lieu defavantageux. Dites-moy donc > je vous prie » en 
(^mI endroit plus favorable je pcuvois combattre les ennemis f 
j« s'efloient emparezd* une montagne y c^* quifttenoient re- 
tranchez dans un lieu fort defoj mefme ? Ilfaloitjans dou^ 
U les aller trotner > fil*on avoit envie de les vaincre. Que 
i'i/î tufjent eu au mefme endroit une Ville > c^ qu*ils euf-> 
ftnt eflé enfermez entre des murailles , neufl il pas falu les 
ajfteger ? Mais M. Acilius donna-tAl combat contre le Roy 
Aniiûchus en un lieu fort advantazeux auprès du Paides 
fherntopiles ? *T. Quint ius ne vint-upat à bout tùut de me» 
me du, R«) Philippe , quts^eftoit emparé âes montagnes auprét 
dû fleuve j4ou5 l Pour moj » ;> ne puù comprendre encore 
quelle manière d'ennemj ils Je reprej entent en eux-mefmes^ 
tP' (fusils veulent vous reprefenter, SU* on vous le reprejente 
lafche dejhy-mefmef ou efféminé par les délices de l'Afie ; 
f^uel danger pouvoit-on encourir en allant à luyy e^ mefme 
far un heu de favant adieux i 5i l'on vous le reprejente redou- 
table par la force defon courage i e^- par la vigueur de fon 
corps > pouvez-vous refufer le triomphe à une p grande vi* 
Botrei L'envie efl aveugle y Mejfieursy e^ tout ce qu'elle 
fçm faire, cep de mal parler des vertus» ^ de ruiner lei hon- 
neurs cp* les recjompenjesqu'elles merhent. Au reflet IsAeJfteursi 
Ifi-ousjupplie de m'excufer fi j'ay fuit unjl long Ai/cours, 
<y^é ohlizé par la necejtté de me défendre > z^ non 
f^ts par la pa§on de relever mes oBions ^ e^de m'en i^lori^ 
ffr. Mats aurofS-jej?u faire élargir les paff âges de la Thra- 
^ffiejlroits a^jtrejjerrez ? aurots-je pu changer en des plat- 
^fts^erfdes campagnes unies 9 des rochers t^ae s montagnes 
<^ des valons î jiurois je pu en un inflant faire un pays hnhi- 
té d'mp.ays lauvage» KP" remply feuhmene debonydebuij' 
fffnst^dfforeflsî auroïs-jepH empefcher que desiolenrsde 
laThrace qui connoijjènt les lieux ^ ^ fous les defhursdu 
/'<);> Je cachixjjxnt aa>JS leurs retraites» qu'on nt prifl quel- 
f«f chofe du bagage i qu'on n'emmenaj} quelque hefted'u^ 
«ff ftgrande armée ; que que/qu^tm ne fujl hUjJé , CT* que 
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siL, Minutiw homme tuiillant cs^ courageux > ne ntourufi it 
jahleffurel Us inftflent jur cet accident j par lequel il ejl 
malhenreufement arri^çque nom avons perau un Otoyea // 
iilujlre ; maù sUfs ne vom difentpa^ qu après que l* Ennemj 
nom eut affaiHh en un lieu defiiantageux , nous envelojfaf' 
mes en me fine temsparnojire avant-garde ^par nojlre nr- 
fiere-gardci /'(irméedeces barbares cjut s'ejfoit jettéelitt 
tiojhe bagage \ cfue ubu^ enprifmes^ C:/- que nom entaih' 
mes en pièces plujteurs milliers dés le mefme jour > t^ heau- 
coup pi ws quelque tems après > s* imaginent-ils que loius n'tn 
pourrez, jamati rien fçavotr y lorsque toute T armée % ejlté* 
moin de la vérité de mes paroles i Que ft ji n avoisp^tiré 
tefpée dans l*jéfie ; c^ que mefme jeneufj'epM veu CEnnt' 
myy j*aurois niantmoins mérité le triomphe en qualité de 
Proconful^ pour ces deux combats quej\iy donnez contre î(t 
^hraces, ÎAaisc^efl affe^parlèy Menteurs % c^jevousde^ 
nian de pardon de vom avoir ennuyez par un plm lonidif- 
cours que je ne voulais. Sans doatê le olâmc <]«'on impu- 
toit à Manlius > cuft eu en cette journe'e plus de force qnc 
h dcfenfcjfî l on n'euft fait durer la difputc iufqu'aii foir, 
en effet le Sénat fe leva dans Topinion qu'il devoit refufcf 
le triomphe à Manlius. Mais le lendemain fes parcns& 
l'es amis firent tous leurs efforts au contraire ; &l'onfc 
ïcndit â Tauthorité des plus vieux 1 qui remontrèrent 
qu'il n'y uvoit point d'exemple qu'un General désar- 
mées Romaines fuft rentré dans la Ville en homme pri- 
ve, Uns honneur > fans eflre couronné de laurier > & 
fansirhaript de triomphe , après avoir vaincu les Enne- 
mis f achevé glorieuicmcnt le tems de fa charge» & ra- 
mené fon armée vi6torieufe. 

9. Ainfi la honte furmonta la malice , & le plus grand 
nomhrcdevoix' ordonna le triomphe à Manlius^ mais au 
refle la mémoire & le bruit de cette difputc furent bien- 



toft étouffez par une plus grande qui feleva contre un 
rerfonnagc plus fameux & plus illuftre. Car les dea« 
retiliens firent adjourner Scipion l'AfFriquain , comme 



Valcrius Antiate le rapporte , pour comparoiftre devant 
le peuple ; ce que chacun interpréta félon fon humeur & 
fa pafhon, L*on n'en blâmoit pas tant les Tribuns du 

peu- 
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Peuple 4ue toute la Ville , qui avoit pu (ouftrir cette in- 
dignité. Les uns difoient > cfue deux des plus grandes Fil* 
lu du la terre s*eftoient en mefme tems mgrt/frées in^rat^s en- 
urs leurs plus^if/uflres Citoyens ; mais cjue Rome l*at oit em- 
forte pAr defjus thgratitude de l*autre. Qu'en eJfetCar^ 
tbj^e ayant efié vaincue , avoit envoyé en exil /fnyiibal dé- 
faites vaincu y mais que Rome viHofieiiJechaJJott l' y^ffri- 
ifua-n vifforirux. Les autres difoient > tfu'ilne faloit pjH 
(ju*un Citcjrnftif} fit fle%;é far defjus le> autres > quon nepujf 
Al'r contre iny /uivanttes ioix CS les ordonnances. Qu\/n'y 
aïoitrien de j^^us capable de maintenir l.i liberté entre tout 
It monde > que de pouvoir obliger les plus pui]]a ns de refpon^ 
ère de leurs allions. Car que pourroit'0>7 confier leurement 
entre les. mains de (meicfu un > non pas feulement leGouver-» 
nement de fa République > fi l'on ne devoit pas rend e compte 
defon admin'iftrat'ton f Qù*iln*eJioit patin jujle ^uferdefor^ 
ce eT- de violence contre celuyqui nepouvoit foujfrir la jufft- 




gnation luit ccheu. hnhn jamais pcrl 
pion luy-mcrme effant Confuî ou Ccnfciir , ne fiit ac- 
compagné de tant de monde de toute forte de condition^ 
Oue lejour quMl fut conduit comme accufé dans la Wace 
flcs aflcmblées. Lors qu'on luy eut ordonné jdc plaider 
« caufc 9 il ne fit point de mention des crimes qu'on 
^^y imputoit ; mais il fit un difcours fî magnifique àc% 
chofcs qu'il avoit exccutces » qu'il eftoitfacile déjuger 
^»c jamais perfonnc n'avoir elle ny mieux ny plus ve* 
ritablcmcnt loiié. Il parla avec le mcfmc courage & 
*vec le mefme cfprit qu'il avoit fait tant de belles a* 
^ions , gc l'on ne s'ennuya point de l'entendre» parce 
^u'il parloir pour fe défendre > & non pas pour en tiret 
"^ la gloire. Or pour prouver les crimes nouveaux , les 
T^ïibuns du Peuple rapportoient les vieux reprochés de 
l'Hy ver > qîi on avoit paflc dans Syracufc en délices & e^ 
^oluptcz > & ce qui avoit eitc fait dans Locres à caufe dô 
J^lcminids. Mais ils agirent contre Iny pluftoft parles 
loupçons que par des preuves', qu'il eutt pris del argent 
^'A.atiochus.Ils difoientjjM' ConpIsprtJonnitrlM avoit hé 
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rendu fans rançon , e^ que le Roj Pavoit refpeBi en twi 
fhofes f comme (i la paix C^ la guerre eufj'ent défendu de il 
Jeulement .Qu'il s'efio'tt^outerné enDîBateuratec le Cow/il 
t^non pas en Lieutenant > C^ cfU* Un* était allé avec luy ^i 
pour faire croire à la Grèce ^àl' Ape » à tous les Rois , CT^i 
tous les Peuples de l'Orient ^ comme il at oit déjà perjuadt 
tEfpagne <^àla Gaule , àlaSicile > €^ à l'^ffrique^ qu*il{ 
toitftul le che/cp" l^appuy de l'Empire Romain ; que Romt i 
maifirejj'e de tout le monde demeurait en /cureté C^ à couw 
fius l'ombre du/iulScipion ; quefis moindres gtfles teno*t% 
heu d Ar refis du Sénat > c^ d'ordonnances du PeufH 
Enfin ne le pouvant charger d'infamie > ils tâchèrent d| 
luy fufciter de l'envie & de la haine: mais après avoj 
harangue jufi^u* à la nuit) TafiFaire fut remife àuna« 
tre jour 9 on les Tribuns fe rendirent dés le grand- madf 
fur la Tribune* L*accufc ayant efté appelle > s'en, appro* 
cha avec un grand nombre de f es amis & de fcs crcata* 
jres > & lors qu on eut fait faire filence > Mejfteurs 9 dit-il > 
cefutenmt/mejourqu'ilefiaujourdhiiyque je comhaiu 
heureuftmenten Affrique contre Annihal Cs^ contre UsCar^ 
fhaginots. Ceftpourquoyfpussqu'ileftjufte.df faire furfeoir 
en unjlgrandjour toutes fort es de querelles ç^ de i/puta 1 
firay£cepas auCapitole pour adorer Jupiter ^ Jitnonc^ 
Miner V Ci fsf enfin tous les atstres Dieux proteBeursduÇafï' 
tôle , j^iray de ce f^as les remercier de m^a^ir donné ajjez J* 
force pour bienfervirla République en un pareil jour qu au- 
jourd'hui ) C7* en tant d'autres occa fions. Si vous en avez It 
/otfir > venez-y iivec moj^ c^prtezles Dieux de vous donntr 
êtes Capitaines qui me réffemblent. ^^turejle^ Mrjpeurs tfidt- 
puis l'âge de diX'Jcpt ansjujqu^àma vieiÛejfe vous avez ^ow 
lu que les honneurs ayent toujours devancé mon âge y ;'4> fait 
tn forte die mon cofié que i*ayfurpafiepar mes aBions leshoU' 
nturs que vous m'avez faits. En mcfme tems il monta 
lÂans le Capitole > où toute raflcmblcc le fui vit ; de for- 
te que les Greffiers & les Scrgcns la ifferent là les Tri- 
buns > & il ne demeura perfonne avec eux que quelques 
Yalets y & le C rieur public qui de deffu& la Tribune fom- 
moit Taccufé de comparoiftre. Scipion n'alla pas fculo* 
ment dans IcCapitoleymais par toute la Ville dans tous les 
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X^plcfi des DicuK > accompagné <la Peuple Komain. 

10. Ce jonr-lâlui faten quelque forte plusglorieuxtâc 
pir la faveur de la multituae > & par l'emmc que Ton fit 
ac la grandeur de fon courage)que le jour qu'il entra dans 
la Ville trioni^phantdc Siphax& àzs Carthaginois. Aufli 
rcfiit lé dçrnier treau jour. qui rcluifîtpour Scipion. Car 
ticpuis prevoyant.l*envie dont il étoit menacéiSclcs com- 
bats Qu ilferoit ojbligé defouftenir contre les Tribuns du 
Pcupîcscnfin ayant.eu un delay> il fc retira de deûein for- 
me dLiterneypour ne fc point prefenter afin de plaider fa 
caufe. Et certes il avoit le courage trop erand & trop ac- 
coutumé auxgrandes cbafeâ pour fouffrir de fe voir trai- 
te en criminel, &s'abaiflcpjulqu'auxfoûmi0lons de CCU3C 
<[ue l'on ap jicllc en } q^cmcnt. Le Jour de l 'affignation 
cfent ccheu % L. Scipion Texcufa fut une maladie » s'il 
"c comparoiObit pas. Mais dautant que les Tribuns du 
Peuple qui l'avjoient fait afligner ne vouloient point re- 
cevoir cette cxcufc > 8c qu'ils dilbient que le mcrme or- 
gueil ç^xi lay. avoif fait quitter la; place où Ton rcnd.lcs 
ipgcmcîns > les Tnbunsiôç l'Aflcmbléc jrcmpcfchoit auf- 
fidcparoiflrc; que mcfnae il avoit triomphé du Peuple.. 
Romain.1. en traifpant aprcs luy comme il auroit.fait des 
efclayes* ceux à.qui il awQitofié la liberté & la puiflanco 
de le joger >. &qu'il. s'cftoit. ce jour-la feparc des. Tri* 
buns du Peuple en fe retirant fur Iç Capitoje. Vous avez 
<i»w, adjoûtoicnt-ils > la.r€cûmpjenft cle toflu aveu^U 
^f2,frett. Vous avez, donc efté ahandannez far celu^y^l^ mef- 
^^ÇmiUxwadwxe du cjutl VQus.nQui aviez abanda.»nez « ^^ 
nQiis f.erA9ns.lecûuragê.de telle Jo^ te de jaur en. jour > ^u\ir 
V»r ofé il y. a i-j, ans envoyer des Xrihttns duPeupU t^ uh 
Eddepaiir le prendre dam la Sicile , Ci^ffour l'amener à Ra^. 
w/, bienqu'il eufi alontme armée de terre e?* dt mer » 
^iimenam. qu'il ejl rediut dam les termes d'un homme 
fnié} naus.n'ojons envoyer perfonne dam fa maipindc 
l^ c,:mpazne y pour le tirer de cette retraite , es^ l'ohji^erd^. 
^^^irfiai^r.efacAufe, £n mefme tems L. Scipion e.n ap* 
pcUa aux autres. Tribuns» qui furent d*avis que l'on rç- 
tcuft ccjtjcc excufcj & que leurs Collègues luy donnaffcnt 
Uftplu8,lox>g dclay. Tibeiius Sfmpjr;oniu9. Gr^acçhus.» 
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qH*ilfufhifim de tancer des traits d*un litu emtntnt^ efle- 
•é, ils Pûtiifp ent ai/étnent hôus perdre enfe lat^ant aller fur 
ttoustdefarmez C7* nttds comme ii^étQtent, Qu*ejl il arrivéde 
àfiaj }4ejpeursi Certes U fortune du ptufle Romain tft hi(n 
forte c^ bien puijjante^ e^ fon nom efi bien redoutable. Ces 
corps énormes t^ monjlrueux e Soient encore épouvantetdit 
ruines toutts nouvelles d\Annibal y de Phibfffe t^ J^ Ànùo- 
ehuSf^ on (es a renverfez C^ mis en fuite à coups de flèches &* 
de frondes. On n'a point veu d épéesfangiantes dans cette ^u- 
trre , e^comme des troupes d'otfeanx ^les Gaulois ontfrisk 
fuite aupren^ierfiffement des javelots C destratts. Mais 
comme fi la fortune eufl voulu nouf faire fçavoiir ce qui nous 
Jeroit arrivée {i nous eujftons eu en tefie un Ennemj redouta- 
hfcj nous^mejfines lors que nousrevenionst t^ que nouscombâ- 
tijmes contre queiquesbrigands de la'Thrace^ noHsfufftttt 
mis en fuite , nausfufines taillez en pièces , C7* dépouillez Je 
mofire bagage* Q^Minucius'îhermusen qiû nous offons fait 
wse p fus grande pertey que fi nous eujpons perduCn. ManimSi 
-dont la témérité a efié caufe de ee malheur $ y mourut avtc 




dans iestannieresdes befles Jauvages 9 e^ n^antmotns on it- 
mande le triomphe pour des aBions fi hontoufes* Si l'onna* 
^oif receu nj perte ny honte dam la ^hrace^ de éfuets Enne- 
mis demanderiezrfious de triompher*. De eeux^id > comme 




quatn ^ 

phax, Étbten que le Sénat eufl déjà ordonné la guerre yon nt 
laijfa pM de demander ces petites chofeSt qui entent ceux à 
quiontdevott la déclarer \ s* il faloit la dénoncer aux Mi 
mefmes en parlant à leurs perfcnnes , oufic*efioit afjez de U 
dénoncera quelqu'une de teursVtltes, Foùlez-niwssdonc rui- 
ner C^ confondre toutes ces cQuftumesy cAoltr les dreits 
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i A; PeàalhnSf c^ ^«r mefmeifn'yah pius dr Fecidfiens ; 
FQUffZ'tous au*if nj ait plus At refigion , C^ mettre (es 
Dieux en ouhtjî t^e ^ou/et-tous ffof^^fue i en tonfuhe ie 
Sénat touchant fa guerre* e^ que ton demande au Peuplt 
s*ilteutMt*onfajJeiaguerre cqnirt les Gaufoisi Nagueres 
les deux Conjuis voulaient aaotr la Grèce e^ f /fie 1 c^ f ««- 
Ufm , Meffieurs , ils 1 o«* ont monftré de Vobeifance quand 
th ont veu que ^ous demeuriez dans ia re/hluron de leur de^ 
cerner /es Liguriens ; Et lors (iuùls auront heuréufement *- 
chevé la guerre* ils vous en demanderont jufiement l'hon-^ 
neur du triomphe > puis qu'ils V auront entre frife par vot 
ordres^ C^/tttvant tofire authorhé. Ainfi parièrent Fn- 
nus & Emilîus ; & l'on dît que Manlius refpondit à 
pcp prés en CCS termes, \fefteurs* ies Tribuns du Peuple «- 
^omt autrefois accouftumé de s'oppofer à ceux quideman^ 
doienr le triomphe ; e^ je les remercie nonfeulementd*dt oit 
approuvé far leur filence t honneur que je votês démande t 
mats d'avoir paru tout Prejsde le propojer eux-mtfmes au 
i'tuple s'il en tuft efik befoin. Ma^s puifque les Dieux ie 
veulent ainfi 9 fay pour Ennemis quelques-uns des Df- 
futez que nos Anceflres avoient accouftumé d*envoyer 
aux Généraux du Peuple Romain , pour leur âonner con* 
Jtih pour honorer leur viBoire , e?* pour difbofer de toutes 
tfschofee^ui en dépendent. L. Furiw* e^L' Emi/iusfont 
aes effort s j?ourempefcher que je monte dans un chariot de 
triomphe , cr m'arrachent de la tefie uni glorteufe couron- 



mneurSf maisf Meffieurs^ifn^yapa^long'-tents 
^uevous empechafles vous-mefmes par vofire feule authorité 
fines Tribuns du Peuble qui eftoientfans doute de grands 
hommes i ne s'oppo/affent au triomphe de Q. Fabius Labeo. 
« wrfavç VhonHeurdi triompher , bien quefes EnnemïsPu- 
hitajjentdetouscoflez non r^lement q^'il n'avoit pas fait 
^nejufle guerre, mais qu'il n' avoit point veu d'Ennemie, 
fmyquiay fi foulent combattu en bataif/e rangée contre 
f m de milliers d'Ennemis des plus redoutables que nous a- 
y^hquiajprisoH taitti 4n pièces plus de quarante mille . 
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feurs qu'il voudra pour informer fur ce fit jet. D'abord Q. 
MummiuS) & L. Mummius s'oppofcrcnt â cette propo- 
fition *, & dirent au il étoit jufte que le Sénat conmift de 
l'argent qui n*avoit pas efté mis dans l'Epargne i comme 
il avoit toujours fait jufques-là ; mais les Pctiliens parlè- 
rent hautement contre l'authoritédes Scipions > & l'cro* 
Èirequ'ilsavoient dans le Sénat. L. Furius Purpurco 
!onnilaîre»qui avoit eftc des Députez de l'Afie étoit d'a- 
vis qu*on fiftune proportion plus ample» & qu*on infor- 
imft non feulement oe Targent qu'on avoit pris d'Antio- 
chns mais de celuy qu'on avoit pris fur les autres Roys 
&fur les Peuples 9 .voulant blâmer par ce- moyen Cn. 
Manlius fon ennemy. Mais bien qu'il y euft apparence 
que L. Scipion parleroit plutoft pour fc« interefts que 
contre la loy » il s'avança neantmoms afin de la difluadcr; 
& fe plaignit premièrement qu'on euft fait cette propofi- 
tion après la mort de l'Affriquain fon frère» illuftre& 
/enomméfur tons les autres Capitaines 'iQuec^eftoitfeiU- 
efiftttof peu 9 qu'on ne /ouafi pas publiquement P.Scipi** 
ry^ffriquain apréija mort yjtl'on ne l'accufoit encere, il»* 
les Carthaginois s'efioient contentez du bannifjiment d*ji»' 
niiali c^ que le Peuple Romain ne fèpoui/oit afffuvir Jt 
/a mort de Seipion l* j4ffriquain ^ fi l*on ne dejchiroitfa , 
réputation après Ja mort ^ ^ qu'on n'immolaftfonfrtrt à \ 
ta haine qu'on tefmoign oit pour ce Libérateur de la Patrie» 
M. Caton parla pour la loy (en effet l'on voit encore le 
difcoursqu'il fit touchant l'argent d'Antiochas ) dcctor 
pefcha par fon crédit 6c par fon authoritéque les deiti 
Mummiens ne s'y oppofaflcnt ; de forte que s'eftanfdeft- 
Ittz de leur oppofîtion > toutes les Tribus approuvèrent 
ce qu*il avoit propofé. £n fuite 9 fur la demande que Bt 
Set. Sulpicius pour fçavoir lequel des Prêteurs le Sé- 
nat vou droit commettre à cette pourfuite faivaat I^ 
propfition des Petiliens > il nomma le Prêteur Q^Tc- 
rentius Culleo^ qui eftoit fi grand amy de la Maifon dc$ 
Cornéliens > que ceux qui difcnt que P. Scipi^a mou- 
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Titt- -^ Rome 9 ISc qa*il y fat enterré > di&Qt au (S eoc Cul- 
^eo marcha devant ion cercueil dans ie&iuneiaiUcrsavec 
yn petit chapeau fnr latefte , comme ilavoit fait dans foa 
triomphe > âc qu*il donna du ?ta emmiclc à ceux ijui fui* 
virent le Corps jafqu'à la porte Capene » parce que Sci- 
pion l*avoit retire ayec les autres prifbnnicrs d*encre !e» 
mains des Ennemis > de la captivité où il eftoil en Aifri* 
que. 

i 1. Neantmoins l'on a dit aniS > qu'il fVit depuis it 
grand er^nemy de la Maifon des Cornéliens» que ceua 
de la faâion contraire aux Scipions le cfaotiîrent par* 
ticttHeremcnt afin de faire cette pourfuiic. Quoy q"*il 
en fort» ce fut devant ce Fréteur ou contraire > ou fa« 
vorablei que L. SciDîon fut aecufé» avec fès Lieuto<v 
tenans A. Koftilins'ôaton 9 & L. Hoftiiius Caton » fie 
C. Furius Acttleo Quefteur ; âc pour lâire paioiflr» 
Que tout a voit part à ce peculat > deux Secrétaires 1 
oc i^n Huiffier furent auffi accuièz > toutefois L. Ho* 
ftiliu» > les deux Secrétaires & l'Huiflier furent ren* 
voyes abfotts avant que de juger S ci pion. Mais Sci* 
piont A. Hoftilius l'un de les Lieutenans» & C. Fu- 
rius fiircnt condamne?^. En effet» je trouve dans Va- 
Irrius Antiate» (jWyfntmhm avait d'ynné fêur avoir tUttt 
paix pftis av^tata^euje ^imj miSe twrts A or ff^Ciint » e^ 




/iwr, c^ (fttaPre cens tt argent y t^ FurfHiQuefi$upccn§^ 
trente tivres ior pejanty <^ dtu% ctn$ d argent. Pour 
ce qui concerne l'or 8c l'argent qu'on dit qu» 
rcceut $etpionf j'aymerois mieux croire que c'eil une 
faute de Libraire > qu'un roenfbnge de l*Hîftorienv Car 
il ell plus vray-fembfable qu'il receut plus d'argent que 
d'or ; 8c que (à condamnation fut pluftoft de quarante 
mijlc (cftcrccs> (etpviron cent miUe efcuit) que de deut 
Cent quarante mille : veu mefmc que l'on dit^ qu'on 
lie demanda compte st P^ Scipion que de la fbmmede 
quarante mille fcfterccs: que L. Scipion ayant eu or- 
dre d'apport et le papier de eomp(^ de fon frère > Ictlef-, 
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chira lujr.ipcfme en la pi-e/c/jce du Scnat t en colère , 
<)u'onluyr dcmandaft compte de cent mille cfcus après 
avoir apporté deux millions d*o;' dan« TËpargnci 
On a auflî lailTé par efcrît cjuc comme les Qucftcurs 
n'ofoicnt tirer aucuns deniers de l'Epargne 9 parce 
<)ue la loy le defendoit > il leur en demanda les clefs 
avec la mefme grandeur de courage > & dit 9 <]u'il peu- 
voit bien ouvrir l'Epargne > puis qu'il avoit eflc eau- 
Jfe qu'elle avoit cftc fermée.' On rapporte tant d'au- 
tres chofes diverfes > principalement de la fîa delà vie 
de'Scipion > defon accufation, de fa mort > de fes fu- 
nérailles 9 de (â fepulture > que parmy une {i grande 
diversité je ne f^ay à quel difcours 6c 1 quel Authcur 
je doy pluftoil m'arrefter. On ne demeure pas d'ac- 
cord de 'raccufateur « quelques-uns difent que ce fut 
W. Nevius > & les autres que ce furent les Pctiliens 

2ui l'appeUcrent en jugement ; on ne s accorde auf- 
ny du teras au'il fut accufc y nv de l'année qu'il 
mourut > ny du lieu où il mourut « oToù il fut inhume. 
C^elquos-uns difent qu*ilmourut> & qu'il fut enterré 
à Citerne» & les autres que ce fut à Rome» car ou en 
avoit des fepulchres & des ftatucs en l'un & en l'autre 
iieu. En effet il y en a un monument à Literne > & def- 
fus une (latué : & Ton voit au dehors de la porte Gapene 
fur le tombeau àçs Scipions > trois ef&eies > dont l'on 
dit> qu'ilycnaunedeP.Scipiont queî'autre eft de L . 
Scipioh , & la troifiefrac d'Ennius. Non feulement les 
Authcurs font differens en cela mais les harangues mcf* 
mes font contraires «s'il eft vray pourtant qu*efies foienC 
de P. Scipion> &de Tiberius Gracchus» à oui on les 
attribue. Car le titre de celle de P. Scipiona le nom de 
M. Nevius Tribun du Peuple > mais on ne dit point 
celuy de l'accufateur dans cette harangue ; 6c on l'y ap • 

facile tantoft homme de néant > & tantpft un grand par- 
eur. La harangue mefme de Gracchusne fait aucune 
mention , ny que les Petilicnsayent accufe PAffriquain» 
«y qu'il ait cftc adjournc pc ur comparoiftre devant le 
l'enple. C'cft pourquoy il faut inventer une autre 
f^bls > qui ai t du rapport avec la harangue de Grac- 

chus; 
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chos ; & l'on doirruivre les />uihciirs qnî^difent» qive 
q'iand L. Scipion fut condamné Pour av< ir rcccti de 
1' rgentd'Antiechus> Scipion l'Aftii^uain cftoit Lieu- 
tenant dans la Tofcane i Qu'ayant apris l'advanturc de 
fonfrcrc» il quitta fa Lieu tcnance ; 8c revint a Rome, 
&(]ue delà porte ed^nt v.enu droit dans la place» parce 
Qu'onluy avoit dit 9 qu'on le menoit en pri!on 1 il repouC* 
Taie Sergent qui s*eftoit desja faiH de luy , & ufa de for- 
ce plullofl en bon frère qu'en bon Citoyen» contre les 
Tribuns qui vouloientle retenir. En effet Gracchus fc 
plaint que la puiiîànce des Tribuns avoit été violée par 
un homme privé ; 6c à la fin » bien qu'il promette du fe- 
cours « L. Scipion 9 il ajoufle qu'il eftoit plus fupporta* 
ble que la puiiTancc à^& Tribuns » Ôc que la Républi- 
que mefme fuflènt violées par un Tribun du Peupleyque 
par une perfonne privée. Mais il parle de telle forte de 
cette violence » qu'en le blâmant a'avoir fî fort dégénéré 
de foy-mefroc > il luy rend Çts vieilles loiianges de teni- 
perance , de modération » & de juHice » comme pour 
effacer le blafme dont il venoit de fe charger. Car il dit 
cjuçrAffriqiiain avoit autrefois blafméle Peuple del'a- 
voir voulu faire Diûateur & Conful perpétuel ; Qu'il 
n'avoitpas voulu qu'on luy drefTaft àcs Itatuës dans le 
Comice furies rodres » dans la Cour > dans le Capitole^ 
daiis la Chapelle de J upiter 9 ny qu'on ardonnlft que fon 
effigie reveftuc des ornemehs du triomphe» fortiroit i 
l'avenir du Temple de Jupiter tres-bon & très-grand, 
£nfin 9 (î toutes ces choies dequoy fon ennemv de- 
meura d'accord en luy faifant des reproches 9 eftoient 
mifes dans un panegyrique>elles monftreroient fans dou- 
te une véritable grandeur de courage à ufer modérément 
des honneurs» & à les réduire dans des bornes qui font 
bienrfeantes à un Citoyen. Il eft confiant qu'il donna en 
mariage à Gracchus la plus jeune de Ces deux filles 9 & 
loQ ne doute point que l'aifnéc n ait efté mariée à P. 
Cornélius Nafîca 9 mais on n'eft pas bien afleuréfi ce ma- 
riage ne (c fit qu'après fa mort» ou fi ce que l'on dit eff 
Vray » que comme onmenoit L. Sripipn en prifon» & que 
pas un àc^ Collcguci de Gracchus ne fe mit en peine 
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de]cfecounr> il jtira ^u'^il conjenait la hatnêcfu'Uavoîl^ 
tùusiours eue pour lesSnpions , €^ qu'il ne faifott rien pouf 
ta/cher Je/e reçomcilieravec tttXy mais qi»i! nefouffriroit ;<«.{ 
mais qu'ion menajl L, Scipton dans les me/mes prtjhmoiè if 
avot oeu Itij-mefine que Sctpion l* Affriquatnfon f ère avoif 
mené tant de Rûys tT* de. Généraux ennemis. Qiic comme 
le Sénat foupoit ce jour la dans le Capîtolc > Scipion 
TAffriquain fe Ic^a mopincment 9 Se qii^il demanda que 
pendant le feftin on luy perxnift d'accordrr fa fiHc à 
Gracchus. Que ces fortes de fiançaîOes ayant cfté faites 
dans une falemnitc publique , Scipion eftant chexhiy de 
retour , dit à Emilie fa femmç qu'il avoir promis (à plus 
jeune fiUç ; Qu'Emilie indignée qu'on ne luy eu ft point 
parlé de ce mariage y ajoufla â ce qu'elle dit lur ce fnjct » 
que puis qu'elle cftoit la mère, ildevoit luy en commu- 
niquer quelque chofe > quand mefme il l*auroît promifc 
àT. Gracchu&j & que Scipion fe rcjouiflant.de cette n- 
nron de voîontez» dit à fa femme que ç'cft'oit àiuy mef- 
inequ'il avoit accorde fa fille. Il faloit dire toutes? ces 
choies d'un fi^rand horqme > bien qu'elles foient fi dife- 
rentes , Se par les opinions qu^on en a eues 9 8c parles 
écrits qu'on en a hiue:^. Au refte > lors que le Prcttur 
Q^ Terentius Culleo eut }ugc ce procez» HoftttiusSç 
Furius qui a voient e(!c condamnez» donnèrent le mef- 
me jour des cautions aux Quefteurs de la Vrilç. Mais 
parce que Scipion fbufîcnoît qu'il avoit mis*dan3 l'Epar- 
gne tout l'argent qu'il avoit reccu » & qu'il n'avoit rien 
qui appartint au public > on voulut fefaifir de Iny > & 
te mener en prifon. Alors P» Scipion Nafica implora le 
fecours des Tribuns 9 8c fit uae harangue toute remplie 
de yeritables louanges ; rikon feulement de k maifojxJes 
Cornéliens en gênerai ; mais de la fienne en particulier. 
Il dît cfue fon Père ^ que celuj de P, c^ de L, Scipion 
qu*o» /vonloit mettre prifonuier^ eflo'tent ces hommes ttîn- 
jlres » Cneius Scipitm €^ Pub/tus Scipion ; que ces dfu% 
fjrands Capitaines après avoir augmenté tn'E()^a^ne pen- 
dint quelques années fa replut itfon du Peuple Romain » 
ffon ffulement par leurs bettes aBions 9 mais par la ^fo- 
rieufi Qpiniçn quifs av9fit$tf^it concfvir à cts Fittf*^* 
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Jle la modération c^ Ae lafoj Je s RomamSt in-faifantla 
guerre contre beaucoup de si^rands Capitaines ^ C^ beaucoup 
de grandes armées des Cartha^iftois > C/" des Efpatno s » 
eflotent morts enfin tous deux pour le fer%jsce du Peuple 
Romain ; (fu* encore qutcefufiaffezefueleursfuccefjeursji 
con/irvaffent leur gloire , P,Sctpion l' j^ffriquain a% oit fur'^ 
paffide telle forte toutes les loQanges dejon Père 9 qu*i/avoit 
fait croire a toute L terre qu Un* efioitptif né d'un homme 9 
mais d'un Dieu* Que pour ce ^ati concernoit L, Scipion » 
dont ils'agifjon alors , quandon ne par 1er oit point de ce qu'il 
avoitfaitenEfpagncy C^ en j^Jfrtqne ^ comme Lieutenant 
de fin frère > le Sénat l'avoit jugé digne » tandis qu'il ejloit 
Conjuly de Inj donner extraordmairement lepou^ oir de l*u1^ 
fie y €P^la conduite de la guerre contre j^ntiochus; e^ qug 
/on frère mefate qui avoit exercé deux Confklats yK^la Cen^ 
Jure 9 c^ obtenu l'honneur du triomphe f l'a^oit efiiméjur- 
qu au point de vouloir eOrefin Lieuten ant en jijie» Que la 
fortune avoit permts y afin que la fplendeur c^ l'e/oat dn 
Lieutenant n*obfcurcift point laglotret^ la réputation dn 




ques journées de chemin j c^ eftoit demeuré malade d Elée. 
Que rarméed'j^ntiochusn'epoitpas moindre que cette d'jln^ 
nihaly contre laquelle on avoit combattu en jifrique^ Que 
le me/me jénnsbal qui avoit conduit la guerre des Carthagh- 
»•«> s^J eftoit trouvé en perfonneparmj un grand nohbro 
d'autres grands Capitaines d'jintiochus. Qu 'au refit on a* 
voit faitjihêureufement laguerre , que mefme on nepuuvoit 
Ih/mer la fortune , des evenenuns qui dépendent d'elle. 
Qtte neantmoinson eber choit un crime dans la paix yCP* qu*on 
élijoit qu'on l'avoit vendue' Qu'on accufoit par même mo-- 
yen les dix Députez y de l'advts de/quels elle avoit efté arre-- 
fiée. Que cependmt tl s 'en efteit trouv é quelques- uns par- 
nlyeuxquiavoientaccuréManliùst mats que leur accufà' 
tion avoit eujipeu de force y que loin défaire croire le crime 
quonluyimputoity elle n avoit pu retarder fun triomphe. 
Qj^* on dtfott qu'il y avoit lieu de fiup^onner SàPton desfon-' 
étions de la paiXf comme eftant trop favorables i jfntio^ 

thus. 
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ihm. Qu'en tjftt on luy avoir laifé Con Royaume entier; 
Ou'eitcore ^u il eût été vtimcu , il ^ojjedntt lesmtlmes chy 
fri iju'tl .tvoit weint lu guerre, i^e dt cette quantité dot 
crd" rgetit m'il avoitenftpu-f.nee, on nUn aïoit ritn 
mis Jam te Trtror publie , mais qu'il a<ooit été touyerty a» 
profit des particuliers. M.iis a» contraire n at>oit-on fat 
tea porter dam le triomphe de Scipion autant d'or 0^ <<«- 
tant d'argent <}u'on en àvoit vta porter en dtx antres tri- 
omphes, OKandmefme on fauroit mu touttnJemblt.\i^ 
diray-je au relie des frontières dit Royaume y d' Amwhu 
qui occupait toute l'/lfie , <^ qui s'eftendoit ],*r<Jues M 
les limites de l'Europe *. •Tout le monde Cçatt combien il} 
a de pa)S depuis le mont Taurns jurquesa la mer A?«' 
e^ «„» reutement combien il y a de f^Ues , fait mem 
comhen il y a de grand, Peuples fi- ^' ^'"f'irrtn- 
tions. Qi'C cette Région contient en longueur b/us dttr^ 
teyoÂies de chemin . ^ plus de d;x '^ -rgeurentr^ 
les deux mers. Que neantmoin^ on -l a ofije "^■f-'jfj^^ 
iuPlu'auX fommns du Mont Taurus , ^ qu onaeoi 
iJaint ce Prince de/e retirer d.,nj les «'-"«««/J 
terre. Que luy eufi-on pâ ofier davantage y /'''"/J' 
",.i,L t^ix fans vouloir qu'il en coutaft rten an peuple 
'RomJ' Ot^onLit lai'ljé la Macédoine à Philippe ^t- 
JT^-va^cT, ^ LJdemone ^"^abisi que néant- 
Lins on ne l'avoit p^ imputé à crime ^^Q^ntmu M^ 
fi »'avo,t-il pM pour frère un SciPion f'f'^T^'''-^"' 
?'«,.« au' on luy port oit avoit efle funefte afin hère, 

ToitZénu'ilMt ""ri ^'"" '•«'«"/■••' ^' *''",""' "■" 
Jnr^^d'lr?ntyc,ue quand on vend oit tous fes bien,, on 
f' ToiS;J.«;e fomm. O^^elloncétorjuUa 
ioit recru du Ro, , autant derucceaionsdonttlsefioitm 
baréî Qu'il faloit A»« doute çiu'il y eujl de grande n 
Lpsd^s ule maifon oà les d^ipenfes ne l" aoonnt'^ 
mJL ipuifées. Mat, ce nu' on ne pourra n'"r des bien, d 
L.Sc.pion. on le prendra peut eflre fUr Con corps Par^'' 
inaux,C^parlestourmensqu'o» luy fêta endurer. V^P" 
fonnate (t illupr, fera dan^unebrifon avec des voleur <^ 
deimemiritrs; il expirera dantltiftrs c^ iuni '""«'J^ 
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J*un cachfft; en/nhe on le jettera nu<^ comme un crimnetAt' 
KiaKt ft 5 portes deLi prtfon ! Certes cette indignité ne fer oit 
pas fi honttuCf à la matfon des Cnrneltevscju'à toute la viBi 
Jf Rùme.t^e Prêteur Terentins répondit à ces plaiAtespar 
lalcSnre qu*ilfît de lapropofîtion dcsPetilicnstde J'or- 
donnance du Sénat 9 & du jugement qui a voit efté icnda 
contre L. Scipion , 6c dit c|U'il n*avoit rien davantage à 
faire que de fe faifîr de luy> & de le taire mettre en prifoiii 
fi l'on ne rapportoit dans ] 'Epargne Targent à quoy ila- 
vuic e(lé condamne. Quelque temps après que les Tri- 
buns fe furent retirer à part pour en confulter > C. Fan« 
nius prononça defon avis & de celuy de tous Ces CoUe- 
gucsïfî l'on en excepte Gracchus» que les Tribuns n'em- 
pefchofent pas le Prêteur d*uferde Ton authoijté & de 
fun pouvoir. Mais Tiberius Gracchus dit fou avis en cet* 
te manière t Hu^ilne ^oulMpamt s'oppopr au Prettur^nj 
empefi her au on neprifl ft* ties hrens Je L . Scipion ia/ommt 




tremiter. du monde \ qui a^ oit par fe s bons offcesohfi^é e 
fettpîe Rcmaini E^neneu les RhodiensyCP' tant d\tutres Peu* . 
pies de l /tfîey cfl^j^it fait mettre dans les prifon s un grand 
nombre de Capita *ne?ennenth 9 après les avoir menez aidant 
fin char de triomphe, fuft mi< en prifhn t^ dans leschaifhes 
pa^-9ry V5 ennemii du peuple Romain, Que pourluy ilorden^ 
fioit q^'on feremoy flàlheureniefme. On entendit cette 
rcfoiurion avec tant d'applaudifTement, & le Peuple vit 
élargir Sci pion avec une n grande joye 9 qu*dptine pou- 
Voit-on s'imaginer quelamefme Ville euft rendu juge- 
ment contre luy. 

\%^ En fuite le Prêteur envoya les Qiiefteurs au nom 
du Peuple pour prendre poflefhon des biens de L. Sci- 
pion ; Et non feulement on n'y trouva aucune marque 
(ju il euft reccu de l'argent d'Antiochns9mais on n'en pût 
tirerlafommcùqnoy il avoir cftc condamne: Ses parens > 
fcs amis & (es vaffaux firent tous cnfcmblc une fi grande 
femme 9 que s il eurt voulu la recevoir il euft efté beau- 
coup plus riche qu avant fa condamnation > mais il 

n'en 
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n'en voulut jainiis rien prendre > Se fcs parens Ta.chctc^ 
rentecqui tuvelloit neccflurepoiirroncntrctien. En6n 
le blafine &labiinc q n'en vouloit faire toinb ci fur Sci~ 

C'aa > retombcTent fur le Preteur> far fon Coofcili & fur 
I •ccuTa^eius. 
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EConJulM^EmiRm ayantjukjupté Us 
Libériens ^ fait fa$vt uttgranathe" 
Mm defuù PUifame jHpfà'à Ri* 
minhqWil j^gnit au chemin Je Fia-* 
nùnïm. 
2. Oh far le des commencemensiuUxi 
_ _ qui fut introduii éLms Rome pAr 
r armée qui revenoitde l jfie. 

y ^QWi (es Liguriens qui efloientaudeçà Je VJppennmfont 
réduits fous l'obejjjànce Jes Romatns ; les Baccanalesfe- 
Jh Grecque que l'on ce'ehroit de nuit » CT* qui ejioit comme 
unfeminaire Je toutes fortes Je mefchancetezfjont aboftes 
par le chaftiment Je ptujteurs. 
4. L. Quintim Flammiw frère Je î*. QuintisêSt eft retranche 




éLvoji te yjvH-vti fitfntm «c ta ijrauiey '• avon ttij^meme iu9 

tm Gentilhomme GohIoh à la Prière iwft Cdrthaginoh ap^ 

^ ptïié 
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peUé Philippe , qui eftottfon favory , t^ que t9ttt k wf»- 
de 'nconftoijjoit pour un m famé ^ ou tomme quelques- 
uns i^ont rapporté » purc'e qu*tl atoit coupé la teJJeà un 
*i^Âmitfelt pour cornent er la pajpon d*une Court tfline de 
« ^àjancedont tlepoit amoureux: On toit encore une 0- 
rnt/ôn que KL Cato» fit contre luy. 
y , Sciptoi^ meti rt à Uterne , #* comme pUf or tune eûft ^ou- 
/lifuirt voir en mefme temps le ij uner aille i de deux grands 




étf oient envoyé 1*. Quintius pour le demander > C^ d'un 
autre collé l*h:lopemen Capitaine des j1chayen5% Perfinna' 
je degrundè eflime } fut empoifonué par les Meffemcnsqui 
TtiifOient pris dins la guerre» 

<. On mené des Colonies à Polence » à PefarOi à Moden€, V 
à Parme. 

7. Outre cela » ce Livre contient les bons face ez que l'on 
eut contre les Celtiheriens » ^ les caujes de la guerre 
de la Macédoine , dont l'ortgine fut que PhfltPpe ne 
poutoit/otijfrirqùeles Romains diminuaient fin KAyaU'- 

. mty^ quon l'ahli^eafl de faire fortsr Jts gjurmjons de l^ 
^hracej <^ des amreslieux qu'il occupQifjk 
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A N D I S que ces chofes f c pafla- 
icnt à Rome ^s*il cft vrti que ce fut 
cette année) les deux Conful» fai-, 
foient la guerre dans le pays des 
Liguriens Ilfembloit qucceceri- 
nemy eufteftc donné aux Romain& 
pour conferver entr'eux la difci- 
plfne militaire parmy les interval- 
les des grandes guerres » & il n'y avoit point de Province 
qui animaft mieux le foldat» 6c qui fuft plus capable de lui 
infpircr la vaillance. Car l'Afîe rendoit les armées beau • 
coup pKis riches que courac^eufes par la beauté des Vil- 
les, par l'abondance de toutes chofes > par lamollefT» 
des Ennemis, & par les richeffes royales : En effet on 
s'abandonna au luxe & à la diffolution > principalement 
fous la conduite de Cn.ManUus; & partant il ne fe faut 

Sas edonner fi le chemin qu on trouva un peu plus rude 
ans la Thrace, & Tennemy plus expérimenté les chailia 
de leur négligence par une défaite remarquable. An von- 
traircyil a*y avoit rion parmi les Liguriens qui ne fifl faire 

a» 



ï66 Tite-Live, Livre IX. ' 

au foldat un exercice continuel > les lieux rudes & pleixxf 
de montagnes > clont il eftoit difficile de s*einparer , 
d'où Ton ne pouvoit chafler les ennemis quand ils s*i 
eftoient emparez ; les chemins eftroits & maUaifcz >* 

Î propres pour les embufcades ; un ennemy prompt 
eger qu'on avoit devant. les yeux> lors qu'on y fon- 
gcoit le nioins» & qui ne permettoit pas qu'il y euft au^ 
cun temps &«aucun lieu où l'on, puft eftre en r^pos > I^s 
fiches qu'il faloit faire neceiTairement des Places fortes» 
où l'on ne trouvoit.pas moins de travail que de péril ; en- 
fin un pays pauvre 6c fterile > qui enfeignoit aux foldats 
la fobrietc > & qui luy donnoit peu de butin. C*eft pour- 
quoy il, n'y avoit pomt de valets qui lui viflcnt l'armée 
comme une autre armée ; l'on n'y voyoit point une 
quantité de bagage & de beftes de iomme > il n'y avoit 
que des armes £ des hommes » qui mettaient toute leur 
efperance en leurs armes » & l'on ne manquolt jamais a« 
▼ec eux nydecaufe» ny d'occafîon de fiiire la guerre » 
parce que leur pauvreté les obligeoit inceflamment de 
faire des courfes fur les terres de leurs voifins» mais ils 
n'abandonnoient jamais leur fortune au haxard d'une 
bataDle. Or le Conful C. Flaminius ayant plufieurs-fois 
faeureufement combattu contre 1rs Liguriens Frimâtes 
dans leur paysi les obligea enfin de'ie rendre > Se les 
desarma ; mais parce qu'ils ne rendirent pas les armes 
de bonne foy y comme il les en voulut châtier > ils a- 
bandonnerent leurs bourgs Scieurs villages y &(e reti- 
rèrent fur le mont Augin. Le. Conful Tes y fuirit en 
mefme temps , & la plufpart prirent la fuite par des pre* 
cipices & par des rochers où il n'y avoit point de che- 
mms) 8c par où l'ennemy ne les pouvoit fuivre. Ainfi ils 
*pa(rerent au delà de l'Appennin» & ceux qui eftoient de- 
meurez dans le camp furent aïliegex» 8c furent pris. En 
fuite on mena les légions où eftoient les ennemis y qui ft 
défendirent quelque temps parla hauteur delà monta- 
j^ne qu'ils occapoient» mais ilsfe rendirent bien-tôt a- 
présv & alors on fit une exaâe recherche de leurs armes > 
oc l'on ne leur en laiiTa point du tout. Apres cela on alla 
faire Is ^Kiçxxz contrelcs Liguriens Apoiians qui avotent 

de- 
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defolc âc teVc fortele territoire de Pife & ée Bologne » 
<ju*il eftoit impoffible de le cultiver. Qh^ikI le Conful 
les eut vaincus > il donna Itpttiir aux Peupirsvoifins» flc 
parce qu'il avoit rendu fon çonvernemenr paifible > il fît 
nire par les foldats un gnina chemin de Bologne â Are«- 
zo>ann ou*ils ncdémeurailènt pas oiiifs. Cependant Tau* 
tre Conlul M.Etnilins brufla & pilla les terres i& les vil- 
lages des Liguriens ^ui eftoient dans la campagne & dans 
les valces f tandis qu'ils occupotent ces deux montagnes 
Balliftc 8c Suistnont. De là eilant allé attaquer ceux ^ui 
cftoîent fofr ces montagnes 1 premièrement il les harce^ 
la par de petits combats 1 6c enfin les ayant contraints de 
dcfcendre dans la campagne 9 il les vainquit en bataille 
rangée 9 Se voira en cette occafion un Temple à Diane. 
Lors qu'il eut réduit dans robeïflance tous les Peuples 
qui habitoient au deçà de l'Apennin > il alla aifirillir ceux 
qui demenroient au deU > entre lefquels eftotent les Li- 
guriens Briniates » chez qui Flamintus n'a voit point pai^ 
Yc. Ëmilius les vainquit tons » dc les defarma > 8c €t def- 
cendredes montagnes la Multitude dans les plaines. Les 
Liguriens ayant ef^éfubjuguez > il mena fes troupes dans 
les terrée des Gaulois ; Il fit faire un grand chemin qui 
menoit dc Plaifance àKimini, & qui feven oit rendre â 
celuy dcFlaminius 9 & voiia un Temple à Junondans la 
dernière liataille qu'il donna contre les Liguriens. Voi- 
Ij ce qui fut fait dans leur Pays en cette année. Pour ce 
qui regarde la 'Gaule 9 le Prêteur M Furius9 qui cher- 
choit dans la paix quelque apparence dc guerre 9 desar- 
ma les Cenbmans , bien qu'ils n'enffent point faiy. Ifs 
s'en plaignirent àRome au Srnat ; mais ils furent renvo* 
yez au Conful Emilius 9 à qui on avoit JaifTc le pouvoir 
d'en connoiftre & d'en juger. Arnfi après une longues 
cofiteilatTon avec le Prêteur, ils gagnèrent leur procez» 
on leur rendît leurs armes j 8c le Prêteur eut ordre de 
fortir dc-la Province. En fuite le Sénat donna audience 
tax AmbaÈfladeurs des Alliez delà nation Latine > qui 
eftoient venus en gratnd nombre de tous les co^ez duLa- 
tîum9 pouf fe plaindrcqu'une multitude dclcurs citoiehs 
fuil yenucàBcomci Scfc f ull» fait* écrire' dans le dénom- 

bremeiit 
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brcmentque Voa a7oit tait des Romiin$. On donnt 
charge au inctcûr C^TcrcatiusCullco d'en faire la rc- 
chcrc. e» & que celuy que les Alliez prouveroieat avoii 
eftécnroUét iuy ou ibn père partnyeux» lors que C. 
Claudius > &. M. Livius eiioienc Cenicurs» 6c depuis me* 
me leur Cenfurc > fuft contraint de rctournet où il avoit 
efté enrollc, Hndn parle moyen de cette recherche} 
douxe mille Alliezi de la nation Latine retournèrent chci 
eux > .la multitude des étrangers commençant desja à c- 
ftre à charge â la Ville. Avant que les ConTuls retour- 
Jiaffent 4 Rome > M. Fulvius Proconful revint dei*iico- 
lie » & après avoir parlé dans le Sénat » qui iuy donnt 
audience dans le temple d'Apollon, de ce qu'il avoir 
fait dans l*£tolie & dar^s la Cephalenie 9, il demanda que 
puis qu*il avoit bien & heureufement ièrvy la Republi- 
que > le Sénat vouluft ordonner qu'on réndift aux uicai 
des aérions de grâces 1 &qu*il Iuy fuft permis d*entrcr 
en triomphe dans la Ville. Mais M. Aburius Tribundu 
Peuple > protefta qu'il s'y oppofcroit > f\ Ton ordonnoic 
quelque'chofè avant l'arrivée du Conful £milius » & dit 
^HC li Conjui voufoit c ont rt dire Fui viiê6 1 e^ qu*en partant 
fipur aller dans fa Province % il l'a^oit chargé de prendre 
zarde que la dec (ion de ce différend fuji refermée juf^i*'^ 
Jon retour ; cjue Fulvtm ne pouvoit rien perdre en toi<t 
cela qu'un peu de temps 9 *C^ qu'au rejle te Sénat auroit 
tout c € mefnte la liberté d'en ordonner en la pre/ence d» 
Çon/uf, Aquoy M. Fulvius refpondit » Qi<e quand iahal- 
ne que M. Etnilius Iuy port oit > ne fer oit pM connut de tout 
le monde , e^ quwt nefçauroit pM qu*ï i exerce pref- 

Î' ueenTjranj neantmoins d ne faudroit p4S endurer qi^t 
'abfence du ConCul empefchafi les honneurs qu*on devott 
sux Dieux tmmorte!s , qu'elle retardjfi un jujie trwm- 
phe qui lucf efloit deu , ©^ qu'elle fuft caufe qu*un Capital^ 
%e qui avoit fait de gvundfi chofes , e?* que fin armée ù- 
àorieufe demeuraflent devant les portes de la f^iUe^ aitc 
le hutsn c^ les prtpMniers , iufqtià ce que le Conful , £/«' 
differoit fin retour de dejjein formé , s*avifafl de rrJ- 
nir, lAaù puifque la haine que > Conful avoit pour lu} 
fftois connue de tout le monde > qnf pouMoi^-on en nttcn- 

ài 
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ire Je jufliC^Je r^JonnabUt ayant trouvi lem^yn Je fat e 
mettre dans le Trelor public un Arreflfa'tt à fa hafie t e^ lors 
qu 'tiy avoit peu de monde dans le Sénat 1 quiportoiP qu 'on ne 
ju^eiutffas qu* Àmbracte eufi eftkprife de force ^ (parce 
q Q^on n*obteHoit pas le triomphe > quand on R-*avoi t pas 
pris des Places «le force) bien qii*ilJott i ruy t qu'elle ait eflè 
fri/e avec des machines ; Que les affichez les ayant bruflées$ 
l'on enaiïfait denont^elles ; qu*on ait combattu quinze jot<r s 
entiers fur la terre CP'fur la mer ^ que depuû le point du jour 
que lejoldatfut monté fur les muraiHes t on ait/buflenu juj- 
qu'au fhir un combat incertain CT* douteux ; ^ qu'enfin ilj 
Joit dimiuréj>lw de traù miUe hommes du coflé de's Ennemu, 
Mau de quel. blâme ne m* a-t Al pas déjà chargé devant les 
Pontifes > en m' accu faut d'avoir dépouillé les 'Temples â la 
frife de cette Vittei Commejt ayant ejtépermH d' embellir vo^ 
flre Fille des ornemensdeSyracufè » c^ des autres Villes pri^ 
fts^iln*y dvoit qu*Ambr acte fur qui le droit de la guerre ne 
s'étendtflp^; que partant il prioit le Sénat t ep* qu'il <fe- 
mandoit aux*Tribuns du Peuple de ne pas per mètre quU 
fufl expo/c'a la riféed'un Ennemylt fuperbe C^fioutra^eux^ 
£n mefme tems les uns prièrent le Tribun de fe deftfter 
de fon oppofîtîon > de les autres l'en blâmèrent. Mais il 
fat touché fur toutpai^ ledifcoursque luy fitTiberius 
G râcchus fon Collègue » Qu'tl efloit de mauvats exemple 
de Je Jervir de tauthorltéde ja charte pour exercer fa 
haine C^ /h vengeance > mais qu'il ejtoit beaucoup fflm 
honteux à la compagnie des TrtbunS't e^auxloîxjacrées 
qiCun 'Tribun fujl le miniflre de la haine Ç^ de> inimi" 
ttez d'autruy» C^e chaciM pouvoit â fa fantaijîehafr ot& 
aymer les hommes , approuver ou improuver les uBions » 
mais qu un Tribun du Peuplé nedevott pM dépftf^re duvi" 
fage c^de la contenance d'autrujt njje revêtir de la pajftom 
des autres f <^ favorijer la fureur d'unCon/itlpaJftonné; 
Qu'enfin il ne devait p*ts Je fouvenir des ordres qu E^ 
rnlius luy avoit donnez en particulier y e^. mettte en 




tp.i^our obéir ai^ x caprices d'un Conflu qui 
fe gouvermtt en Tjran, Qf*''/ w< confdirêit pM ^fc^»» 
Tome VU, H ^oicr- 
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four oit Jtre tfuefefue jour > (jue de deux l'ribiinu Pun àurûii 
m h fous le pied Je s immitiez purticu^icres enfai eur de la Re- 
publiaue; o^ que hautre avott été/e mmt/lre de celés d'au- 
rrit>.Lc Tribun vaincu par fes remondrancestfortitaunî- 
tofl du Sénat; & fui vant la proportion du Prêteur S. Soi- 
pitius>M. Fulvius obtint l'honnrur du triomphe. Âpres 
en avoir remercié le Sénat > il adjoufla 9 Qit*tl atoit vo'ûi 
Us grands Jeux à Jupiter le mefme jour qn*ii prit Âmhracie^ 
C^quelesVi.lesluyavoietttfuitpourceJkjet un prefènt de 
cent mille livres a or. Qu'il demandait donc que Je l'arzent 
^it* il dezoitfa're porter dans/on triomphe ^ CT* mettre enfui» 
te dans /' Epargne , on mtjh cette Tomme à part. Le Sénat fut 
d*avis que l'on confuitaft le Collège des Pontifes » pour 
fçavoir s il edoit permis d employer tout cet or pour les 
Jeux qui avoienteftc votiez; oclorsque les Pontifes eu- 
rent fait réponfci qu'il n^impoftoit pas a la religion quel. 
le dépenfe on fift en ces Jeux > le Sénat permit 1 Fui vius 
delafàiredfa fantaificf poufveu qu'elle ne padàfl pas 
lafbmtne de quatre-vingts mille livres d'or^ Il a voit 
refolu de triompher au mois de Janvier : mais après avoir 
appris que le Conful Emiliùs «qui avoit fceu par les Ict- 1 
^res d'Aburius 9 qu'il avoîteué contraint de ie defiftcr 1 
ne ion ui9}»c-^i»a 9 eftoit demeuré malade en chem n 
comffie il revenoit à Kome poiir s*oppo(<5r à fbn tri- i 
omphe9 il en avança le jour 9 de peur d'eftre obligé 
de rendre en cette occafîon plus de combats que dans 
la guerre. Il triompha donclp ii. de Décembre des 
Etoliens & de la Cephalenie. L'on porta devant le 
char du Viâ'orieuK cent douze couronnes d'or 9 qua- 
tre vingts mille livres d'argent en lingots 9 deux cens 
cinquante -trois livres d*or9 cent quatre-vingts mille' 

Ï>ieces Attiqoes, douze mille quatre cens vingt deax Ph • 1 
ïppus d'or 9 deux cens quatre vingts cinq natttës d'ai- , 
tain» deux cens trente de marbre 9 quantité d'armes 9 àt | 
traits» & d'autres dépouilles des Ennemis 9 un grandi 
nombre d'arbaleftesr 9 de manteletS9 & de tontes fortes | 
de machines ; 6c enfin l'on mena dans ce triomphe £7.Ca*j 
pitaines tant Etoliens que Cephaieniens 9 & mefme dd| 
ceux qu'Antiochus avoit laii&z en ces lieaxU.Mais en r0. 

mcxno 



jQtiatricme Décade. 171 

mefme jour > avant que d'entrer dans la Ville > il donna 
dans le Cirque Flaminien des recompenfes militaires 1 
des Colonels» à des Capitaines > &à des gens i'armes 
tant^Uiez que Romains. Il difiribua aux gens de pied i 
chacun la valeur de deux écus & demy , le double aux 
Capitaines > & le triple aux gens de cheval. 

1. On approchoit dé]a du tems qu*on devoit tenir 
l'âflcmblcc pour l'cleftion des Confuls ; & parce que M^ 
Emiliusquienavoit la charge, ne s'y pût trouver, C. 
Flaminius vintàRome, SccréaConfulsSp. Pofthumius 
Albinus, &Q:Marcius Pbilippus. En fuite on fie Prê- 
teurs T.Menius, P. Cornélius Sylla,C.Calpurnius Pi- 
fon, M. LiciniusLucullus,C.AurelîusScaurus, &L. 
QuintiusCrifpinus.. Surla fin de Tannée les Magidrats 
ayant déjà cfte créez , Cn. Manlius Vulfon triompha le 
cinquième jour de Mars des Gaulois qui habitent TAfle ; 
Ëtla caufe qu*il triompha' un peu plus tard, fut qu'il 
Youlojt éviter d'eftre appelle en Jugement devant le 
Prêteur Q^^Terentius CuUeo , fuivanf la Idy.Pctilia, 
& qu*il craignoit la rigueur du jugement qui a voie 
elle rendu contre L. Scipion. En effet , les Juges c- 
toicnt d'autant, plus animez contre luy que contre Sci- 
pion , qu'ayant fuccedé à ce Capitaine , il avoit laiffc 
corrompre par toute forte de licence la feveritc de la 
difciplinc miKtaîre que Scipion avoitreligieufcment con - 
fcrvce. Non feulement on luy imputoit à blamc toutes 
les chofcs qu'on difoit avoir été faites dans fon Gouverne- 
ment , loin des yeux du Peuple Romain , maismcime ce 
qucTonrcmarquoittous les jours en fes foldats > carie 
luxe des eftiangers commença à fc glirfcr dans la Ville 
par l'armée qui revenoit de l'Afîe. Eh effet ils furent 
les premiers qui firent voir dans Rome des Uds or- 
nez de cuivre, des couverts de grand prix , des tapis prc-» 
cieux, dcbçllcs tapiffcriés , Sa d'autres chofes de ccxtç 
nature, & enfin les meubles qu'orieftimoit ence tems-là 
jesplustnignifiqiKfs, dès buffets, & des tables portcis 
fur un' pied. Alors en commença premièrement à faire 
Venir dans les feftiris des muficicnncs , des baladî- 
ï^cs , des joiienfcs d'inftruiîhi'cn^; Alors on commcri- 
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et d fatre des feftins avec plus de foin & de dépenfc. Alors 
les cuiftniersy qui cftoient partny les anciens les moindres 
▼alctsi commencèrent a devenir confidcrables > 6c à fc 
mettre en réputation > & ce qui n*eftoit qu'un fervicc 
bas Se abjeâ tut alors réduit en art. A^eantmoins tou- 
tes ces chofes qu'on voyoit , cftoient à peine les fcmen- 
CCS du luxe qu'on devoit y voir quelque jour. Au reftc 
Cn. Manliusfit porter dans fon triomphe deux cens cou- 
ronnes d*or chacune du poids de dix-huiâ marcs > trois 
cens trente mille marcs d*argent en lingots > (cizc mille 
trois cens Philippus d'or > fix vingts pièces Attiques i & 
deux cens cinquante mille ciftopnores> avec beaucoup 
d'armes 8c de dêpoiiillcs Gauloifesv qu'on portoit far 
des chariots ) 6cd!a\rantage on menoit devant le char du 
Viâorieux 51. Capitaines des .ennemis. Il diftribua 
la valeur de quatre écus à chaque foldat > & le doubW 
au)c Capitaines * & putre cela il donna une double paye 
aux gens de piedi & une triple à ceux de cheval; en- 
fin il y en eut beaucoup de tous grades â qui il avoit 
donné des recompenfes militaires > qui fuivirent Ton 
chariot. Les foldats chantoient des'chanfons compofces 
dételle forte > qu'il eftoit aifc de juger qu'on les chan- 
toit pour un Capitaine indulgent & ambitieux > 6c<{a^ 
ce triomphe eltoit plus célèbre & plus magnifique 
par la faveur des fbidats» que parla fiiycur du Peu- 
ple. Mais les amis de Manlius contribuèrent beaucoup 
â luy gagner anffi la bienveillance & l'affeôion de U 
Multitude ; & par leur entremife & par leur follicitation 
le Sénat ordonna ^que dtl' argent qui avoit eflé pùrté ^rf*' 
Jon triomphe ^ en renArbUjteft^y qu'on avoit emprunte four 
piytr Usfold*t't^ dont o^*i* avoit pjK encore epérembour- 
ft. De forte que les Quefteurs de la Ville payèrent cxt- 
ûement de bonne foy aux particuliers 15. aflcs & derojT 
pour chaque millier d'aflcs. En cc'mefme-tcnis deux 
Colonels, des deux Efpagnes arrivçrent à Rome avec 
des lettres de C. Atinîus > & de L. Manlius > qui avoicnt 
le Gouvernement de ces Provinces. On apprit, P^"* 
ces lettres que les Celtiberiens &les Lufitaniens avoicnl 
pris les armes , & qu'ils fonrrageoient les terres des 
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AH'cz 9 maïs le Sénat en remit la délibération jvifques aux 
nouveaux Magiflrats.. 

5. En cette anncei comme P. CorneHnsCethegus»& 
A. Poûhumrus Albinus faifoient célébrer les Jeux Ro- 
mains V un may qui n'cftoit pas bien planté dans le Cir- 
que, tomba fur la ftatuc de la DeeiTe Pollen tia, {La Derfji 
if lu Pitiflufice^ & la renverfa par terre. Le Sénat qui en 
fat eftonné comme de quelque finiftre prefage, voulut 
qu*on adjoiitafl un jour à cette fefte ; qu'on eflcvaft deux 
itatuës au lieu d*une à cette Deefle 9 Scque celle qo*on 
iHyferoit de nouveau fufl dorée. Les Ediles C. Scm- 
pronius Blefus,& M.Furius Lufcusfirentauflî recom- 
mencer les Jeux Plébéiens. Les affaires dépannée fui- 
Tante empêchèrent les Confuls Sp. Pofthumius Albinus» 
ôc Q^Marcîus Philippus , depenfer à la guerre & au 
dcparremcnt de leurs Provinces pour exterminer quel- 
ques a{Ièml>lées fecrettes qui fe faifoient dans la Vil- 
le fous prétexte de Religion. Mais les Prêteurs tirè- 
rent au fort leurs emplois & leurs Provinces ; T. Meniu» 
eut la Preture de la Ville > M. Liclnius Lucullus celle des 
edran^ers 9 C. Aureltus Scaurns la Sai'daigne , Cornélius 
Sylla h Sicile , L. QuintiusCrifpinus PEfpagntau de- 
çidePEbre, ficCCalpurniusPifo celle d'au delà. On 
ordonna que les deux Confuls informeroient de ces af- 
fcmblccs (ccrctes dont nous venons de parler. Un cer- 
tain Grec inconnu & de baiTe condition eftoit venu pre- 
mièrement dans la Thofcane. Ilnefçavoitaucun de ces 
arts & de ces fciences > que la Grèce la plus fça vante àcs 
Nations nous a données > Toit pour la politcfle du corps, 
foit pour la politeflc de Pefprit , mais il eftoit Preftre 
6c devin \ non pas neàntmoîns de ceux qui rempliflcnt les 
cCprits d'î fcrupule &de crainte » en les prêchant publi- 
«lu'-ment » afin de gagner leur vie fous prétexte de Reli- 
gionymais il ctoit Prêtre & Miniftrede certains facrifices 
fccrets. Ces ftiyfteres furent d'abord enfeigncx à peu de 
pcrfonnes » & puis ils commencèrent à fe répandre par- 
mi les hommes & parmy les femmes. On y ajouta les plari- 
iîr$ du vin & des fcftins pour y attirer plus de monde; 
6c après que le vin avoit afToupy la raifon > & q^e la nuit 
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«voit ofté toute forte dchonte & de pndcQr > • comntè 
les hommes croient meflex avec les femmes» lés plu« 
jeunes avec les plus vieux » & que chacun y trou voit des 
voluptés & des plaifirs fuivant Ion inclination, 1 on com- 
menta à exercer toutes fortes d'horribles débauches. Au 
rcfte les mefchancetcs qu'on ycommettoit ne confifto- 
ient pas feulement en paiUardifcs>fans diftin£èion d hom- 
mes & de femmes » mais les faux témoins > les fauifes de- 
po/itions ) les ^gnat lires contrefaites > les jugemensfalfi- 
nez> les empoifonnemens 9 & les meurtres ecretsfor- 
toient de la mefme boutique» de forte que bien fou vent 
on ne trouvoit pas mefme leurs corps pour leur donner 
laièpulture. On y commettoit beaucoup de chofes par la 
fraude 6c par lartifice > & plus encore par la violence ; 
mats on cachoit la violence par àts hurlemens -& par le 
bruit àcs tambours & des cymbales > qui empéchoient 
d'cntendrelescris& les plaintes de ceux qu'on forçoit 
ou que l'on affaffinoit. Ce mal pafla de la Tnofcane à Ro- 
me» comm^ une maladie contagieufe. D*abord la gran- 
deur delà Ville dcja accouftumce à tolérer de femblables 
maux» les cacha pour quelque tems» mais enfin on les 
découvrit au Conful Pofthumius , principalement par ce 
moyen. P.Ebutius» dont le pcre avoit fervyà 1^ guet- 
reparmy la cavalerie* 6ra voit eu un cheval entreteru 
par le public » ayant eftc laijQTc mineur » & depuis fes tu- 
teurs eflant morts avoit eftceflevé fous la tutelle. deDu-- 
ronia fa mère » & de T. Sempronius fon beau*pere. Or 
comme cette merc n*avoit de l'amour que pour fon 
mary» 6cqued^un autre coftc lebcau-perc avoit admi- 
mftrc"la tutelle du fils de fa femme de telle forte 
u'il n'en pouvoit rendre compte» il chercha l'invention 
e (e défaire de fon pupille » ou de le faire abfolumcnt 
dépendre de luy; 6c il n'y avoit que lad embauche de la 
fe(te des Bacchanalesqui luy en fournift lesipoyens. 
La mère fit donc appeller fon fils » 6c. dit quelle atùit 
fait vœu penAant qu'il efloh mu ae/i ^ de If faire entrer dans 
la confrairiedei Bacchanales i' il pouvoit recouvrer iaputté; 
t7 que puttqu* elle avoit obtenu l'effet de fon vœu » far la 
graci c^ pur la hontk des Dieux elle voulait sUnacqui- 
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ter; Q^Ufafoh donc ^u*tlvécuj} durj, nt dix jùur$ avec tou- 
te forte de chaftéfe $ CP' qui ledixtéme jour 9 après qu'il aw* 
rmfouffêi t^ quUlfefero'u bien lavé « elle le mener o't dunt 
lefinBu.ûre, Il j avoit alors une courtifanc appcl- 
lécHifpalc Fecenie > qui cftoit aflcz fameufe > & attran* 
chic de condition > qui ' mcritoic au refle une meilleure 
fortune & de mener une autre vie ; mais comme elle s'y, 
eiloit accoutumée durant qu elle edoitefclavef âcqu'cf- 
le avoir continué depuis quelle avoit efté aâranchiet 
; clic s'entrctcnoit toujours par cette mefme façon de 
vivre. Or Ebutius qui eftoit fon voiftn 1 avoit rqmmcr- 
ce avec elle t & cette amour ne faifoit fort ny âli repu« 
tation ny au bien de ce jeune homme • car cette femme 
l'aimoit & le rechsrchoit elle-mefme ; & comme il ne rc« 
«voit de £cs parens que fort peu de efaofe pour sentrc-^ 
tc:iir> elle l'entrcfenoit magnifiquement par fes bien- 
faits. £lle en vint mefme (lavant par Tamour qu'elle luy 
portoit que voyant qu'elle n'eftoit '^luscnla puiffancedc. 
pcrfonne p-ar la mai t de r cluy qui Pavoit affranchie > elle 
Hntlitua par fon t«^llamcnt héritier de tous fes biens. 
Coîn;iftefl yâvoitdoncentr'éuîide fi {i^àfttfs g5ge^ «^'a- 

^Jtic, ÔCtju'iln'y avoit rien de fccret entre l'un & 
l'autre, ce jeune hommcla pria comme en rrant de nje 
f« pas eftonner Ç\ pendant quelques nuitb il ne venoit" 
POint Coucher avec elle > & hiV àx que c eftoit fca- 
lemcnr par quelque forte de aevotion » Ôc qu'enfin 
pour fatisfairc 1 un vcçu qu'on avoit fait pour fà fan- 
tc» il devoit fe mettre dans la confrairie des Bacchana- 
les. Au (li-toft que cette femme eut entendu ce difcours; ■ 
l^Uife .;«x D/f«x(luy dir-clie toute troublée ) Wat or 
fm de foin de vom \ il vui:d ott mieux cjue nom mouruP* * 
fio^ts'vou^^^ moy f. cfu*un ff gra^d miH^furnon^ ârrizaiJy 
<^ fn m^pne temps elle fit toutes fortes d'mprecatfoits con^ 
^^f ceux qui luy avaient don^'é ce confeiL Ce jeune homme • 
cftonncdutroubleôc du difcours de cette femme» la 
pria de ne point faire ces imprécations» parce que 
^'cftoit fa mère qui luy avoit enjoint cela du confcn- 
tcmcnt de fon bcau-pere. Oe(l dot ^oflre beau'pere » 
% dit elle, tuisattUl ne J roit pM hunmjle de donner . 
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éùi h famé à vôtre mère , (fui ^eut vous faire perdre G^ ^fc«»- 
tfenr , o> Ai reputathn^^ l'efferànceti^ ta vie. Il s'ctonna 
plus de ce dîfcours qu'il n'avoir fait auparavant > & lui a- 
y ant demande ce qu'elle vouloit dire > eUe pria les D:etiX 
Cî^lesDéeJJesJe hiy p nr dmn tr ^ fi elle et oît ont crainte de dé- 
f ouvrir des chofes quelle devoit taire. Elle luy dit donc,tf«f 




fçavoit ejsie c^ejïoit une boutique de toutes fortes de déprava- 
non y C>^ qu'on e fiait hteu aff'euré que depuis e eux ans j ptr* ' 
Jonne u'avoit étéreceu dansjfes myfieresquteup en plus deio. 
ans, Qu^aujft'tofl que quelquunj étoit introduit yon le liiroit 
aux Prefir es comme une viBime ; qu'en fuite ili le i onduifo- 
ient dans vn Iteu qui rejonnot de hurlemens entremefiez d*H' 
fte certaine mu fiquet c^ d'un bruit efpouvantabU drtuM' 
hours esr- de cymbales y de peur qu'on n'entèndifi les platutes 
^ df celuy que l'on forçait, Qu 'elle le conjuroit donc de déf 01 r- 
fier dt luy ce ma heur par quelques moyens que cifufl <^ qnd 
ne s\illap p,tâ prtcipiteroà premièrement il fafoit Jouif^tr 
zsu:es fort e i d' abominations ; ©^ en fuite les commet tr e7^^' 
fin cHc ne Je laidà point aller» quilne Juy euftdonné fa 
parole qu'il n'iioit point 4 cette cérémonie. De forte 
que quand il fut retourne chez luy» & quefamcrc luy 
eut dit ce qu'il falo.it faire ce jour-U » &ies autres Jours 
f jivans fur le fujet de ces my flores » il dit qu'il n'en feroit 
rien du tout » & qu'il ne vouloit point entrer dans cette 
confrairie. Son beau-f ère efloit prefent ù ce dtfcours ; & 
f nnctc commença ds'efcrier»^ïi'//i7f /'o«toir</o«r 5 Vmff- 
ther âe coucher dix nutts avec fa maiflrefje ; qu'ayant été in* 
febJéparle venin de cette vipère > // «Vi oit plus de refptB n;i 
pour/on beaU'pere « ny pour fa mère , ny pour les Dieux mtC- 
me^ î &aufîi-toftfonbeau père le mal traitant d'un coftcf 
& fa mère de 1 autre, ils le chafferent de leur maifon avec 
quatre efclaves feulement. Ce jeu ne homme fe retira au 
logis d'Hbutie l'une de {es tantcs,& luy dit le fujet pour- 
quoyfa merel'avoit chaOe. Le lendemain» fuivant le 
con'cil de fa tente,il alla trouver le Conful Po(lhumiuS)& 
luy apprit en feciet toute la chofe. Le Conful après l'a- 
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▼oîr entendu » luy commanda de le venir retrouver 
dans trois jourr> 6c cependant il s informa de Sulpicie 
fa belle-merc» fl elle n^connoiffoit point une vieille fem- 
me appellée Hbuciei qui dçmeuroit au mont Aventin. 

. Quand il eut fccu qu'ejle la connoidbit > & que c'eftoit 
nneforthonneile femme» il luy dit qu*ilavoit quelque 
chofc à luy communiquer , & qu'ellerenvoyaft quérir. 
Ebutie ne manqua pas de venir trouver Sulpicie > & quel- 

• que tems après icConful y furvint comme par haxard, & 
luy parla d'Ebntiusfon neveu. Cette femme commença 
aulli-tod à picurct» &d plaindre la déplorable concii- 
tion de ce jeune homme > qui ayant eftc dcpoiiillc de fes 
biens par Ceux la mefmes qui dévoient le protéger» de« 
meu roi t chez elle* chafle par fa propre mère» pour n'a- 
voir pas voulu entrer » comme le bruit en couroit > 
dans une infâme ôc deteflable confirairie. Le Conful 
ayant ailez reconnu qu*Hbutius luy avoit dit la vérité» 
renvoya Ebutic , & pria fa belle-mere de faire venir 
aulîî chez elle une affranchie appellceHifpale» quide- 
meuroit fur le mont Aventin » & que l'on connoiffoif 
dans le voifînage, Hifpale s*e{h)nna qu'une femme- d'j 
cette condition Teufl mandée» fans qu'elleen piiftfça- 
voir la caWè» mais lor» qu'elle vid les liseurs 1 l'en- 
trée de la maifoR avec la fuite du Conful » & enfin le 
Conful hiy-mefinc » peu s*en falut qu'elle nes'evano- 
iiift de crainte. "Mati U Conful l^ ayant fa't entrer dans le 
•(agis , iuj d't en ta prtfence de fU helte-mere ^ cjue Ji elt- 
^ouloït confèjJerU f>exité » efîe n*avoït aucunfujet de crain ■ 
dre, Qu ' elle en fr'tjl pour ajfeivrance ou /Ti par oie » ou celle 
de Sulpicie cfuy lie connoijjoit. Qu*elle ïuydrjhdonc fibre ^ • 
ment ce cju^an auoit accoutumé de f^aire de nuit d^ins le boca- 
ge de Simil'a durant la fe fie des Bacchanales, H^fpaîc aiant 
entendu ce que lui dit le Confuljen eutunc fi grande fra- 
yeur, qu'ellcdemci^Talong-temsfans pouvoir ouvrir h 
Douche. En fin après qu'cUcTefûtrafleurée, elleluydit, 
qu'cftant cfclavc & encore jeimç fille » elle avoit ettc re- 
ccuc dans CCS myfVercs avccfamaiilrefle» mais que de- 
puis quelques années qu'elle avoit eilc affranchie» eHc 
ti*ayok point fceacequi s'y faifett. Le Cociiui kîK>:ia- 
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de n^ pas nier èi'^ avo r« té rcccuc > & l exhorta de dire 
le reftc avec la mefine lincerité : & comme elle vouloir af- 
feiarer qu'elle ne fçavoit rien davantage , illuy^ dit 1 qu*cl- 
le n*en feroit pas fî biçn traittée fi un autre la convain- 
quoit 9 que ii elle confefTuit d'elle -mefme ce qu'on en 
Touloltfçavoir. Alors Hifpale fe doutant bien de ce qui 
CReftoit) qu'Bbutius avoit découvert cefecrett (e)ct- 
ta aux pieds de Sulpicie > & premièrement elle la pria ât 
ne vouloir l?as confiaerer un entretien qu'ellf atott eu avec 
um perjonne eju* elle a^moit t non feulement comme un cri- 
me ^ mais fomme une chofe ferieuje \ qu*à la petite elkluj 
nvoittenucedifcourst mais que c'efloit pour luyfairt peur. 
Alors Pofthumius en colercf» Pen/ez-vota ^/oMrsdit-il» <Lotts 
divertir encore avec vtfire amant l c^ ne fongez-^offs pjus 
que vous eftes dans le logis d'une femme de conStion es^ qui 
%ous parlez au Cànful i £n mefme tems Sulpicie la fit re- 
lever 9 Texhortade dire la vérité) & tafcha d'appaifer 
fon gendre. Enfin après qu'Hifpale eut repris un peu 
d'afleurance » qu'elle eut accufé Mngratituded*£butius 
qui l'a voit fî mal recompenfée du bon office qu'elle luy a- 
Voit rendu > elle dit , que véritablement elle craignott les 
Dieux y dont elle alloit d^f couvrir lesfacrez my fier es , maù 
qu elle craivnoit beaucoup plusleshommes qui la dejchirero^ 
ient eux-me/mesy pour ai oir fait voir ce qu'ils vouloient te- 
nir caché. Que partant elle prioitc^ Sulpicie t C^leConJu/f 
de far eleguer en quelque endroit hors de l'Italie , où ellepufi 
fajjer enfeureté le rejledejei jours. Mais le Conful lui rcf- 
pondit qu'elle ne Te mift en peine de rien > & qu'il donne- 
Toit ordre qu'elle puft demeurer feurement à Rome. A- 
lors Hifpale luy ht fçavoir l'origine de ces my frères: Que 
du commencement c'ejhit feulement unefkcretteajjemhliede 
femmes » c^ qu'on ny receioit aucun homme, Qifilj avoit 
trou jours en l'année pendant lefquels on lesrecevoit enpleiti 
jour dans 'es myfleres des Bacchanales; que les femmes tM- 
nées en efloient créées PreJIreJJes tour à tour; bu' une certaine 
Paçalle Minie Capoiiane ayant ejlé Preftrejje à fon rang , jf 
avoit changé tout es chofes comme par un advertiffement Jus 
Dieux; qu'elle avoit eflé la première quiyeufl introduit des 
homtnes; iiu* en effet elle j avoit receuj es deux enfans Mr 
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n}r<s CerrimusCP* Hertnntus Cerriniits; (ju*àtt Heu mit Us 
cérémonies fe faifoient de jour , elle /es ai oh remifes dAtis ta 
KHzty ^ que ffour les trois jours qu elles fe faiCoient en cha^ 
que année , ellt enaioit ordonné cinqen chaque mois, Qfff 
eleiJMs que l*un C^ l^autre/èxe avoit ejlc rei en dam ces m^jie» 
résèque les femmes y étoientpejlfmejledzecque les homme s^^ 
que la nuit y ayi*n^ adjoujié la licence , on y comme ttoit tou^ 
te s forte s demejchancetez ; mais que la patl'ardije des hom- 
mes avecque leshommesjféjl oit plus grande C^ f fus ordinaire 
q;t^a':;ecque les femmes. Que ]t quelques-uns refuf oient dé 
receioir cet outrage ^ ou qu ils fufjènt moins prompts à h 
commettre i on ne faifoit point di diffcultéde les /acrifier 
eomoje des viBimes ;. qui c*eJioit là enfn 'eur religion j que 
les hommes s\igitant comme des perfonnes a 'ienées de leur ef- 
prit i y contre ftiifbient les Devins : que les femmes efche-ve- 
lées comme des Bacchantes >- couroient au "Tthi e ai ec des 
fiatnheaux dans les mains , c^ qu*aprés les avoir enfoncez 
dm 5 l'eau , elles les re tir oient a htmez > p*iTce qu'ils efl oient 
compofèzde fouphre vif CP" de chaux. Qjt'on dHoit que !es 
Dieux avoient enlevé les hommes quon l oit à de certaines 
micrTiiteSyC^qu^on emportait loin de ta veue dans des cater/ies 
Itcrete . Que c'ejloient ceux-là qui n'avoient pM voulté' 
confpirer atecque les autres , ou azoïr part à leurs cri^ 
nus , ou foujfr^r qu'ion abuPifl d'eux ; que le nombre en 
ejloit fi grand » qu'on le prend» oit pour un autre peuple:: 
qui! y avoit des hommes c^ des femmes de condition :r que 
df puis; deux ans tl y, avoit eJJé ordonné y que ceux qui en a^ 
voient plus de vingt n'y pourraient ejlre recettes , t^arce qu'oft 
voJoitun â^e.qui fuj{ aiCé à tr tmper , tP'quipufl lonjfrjrU 
violence. A-prés avoir fait cette dcpofition 1 clic icjctta 
un autre fois à genoux i ôc les pria encore dc^ la relé- 
guer en Quelque lieu. Surquoy le Conful pria fa belle* 
Bicre de faire- vuider quelque partîc-dc fa maifon oiv Hif- 
palc pud demeurer. On luy donna un logement au haut 
du logjs., mais l'on ferma le degré qui dcfcc.idoic dans 
la rue > &l-on en tourna l'entrée au.dedans. lin mcfine 
tcras Tony fit apporter tous {es meubles > oc Tony fit 
venir toute fa famille. Quant a EbiUius, il eut ordre 
d'aller loger chez un des a T»is du Conful; & alors Poftha- 
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mi us ayant en fa puiiTanccics dcnx délateurs , fijtfon rap- 
port au Scr.atde cette affaire. Il dit premièrement en 
détail tout ce qu'on luy avoit appris d'abord» &puis 
Tinquifition qu'il en avoit faite ; & au refte le Sénat en 
tefmoigna de rinquietude. Car il apprehendoit pour le 
public que ces Afiemblces noâurnes ne caufaiTent quel- 
que trouble 9 & quelque defordre» & pour le particu- 
lier que quelqu'un des Sénateurs n*en fuft coupable. En- 
fin il fut a*avis qu'on remerciaft le Conful d'avoir defcou- 
vert cette affaire avec tant de diligence>& (î peu de bruit. 
En fuite il donna ordre aux Confuls d'informer de ces 
Bacchanales & dé ces cérémonies noâurnes» de pren- 
dre garde que la délation d'Ebutius & de Fecenie ne les 
mift point en danger 9 & de faire en forte d'attirer d'au- 
tres délateurs par Tefpoir de la recompenfe. Qu'on re- 
cherchai foigneufement les minifires de ces myileres» 
hommes ou femmes 9 non feulement dans Rome mais par 
toutes les foires» &lesaffemblees 9 pour les mettre en- 
tre les mains des Confuls. Davantage qu'on fift publier 
dans la ViUe > & par toute l'Italie > cfVLc tous ceux qui axio- 
ient Hé recem dans as myfleres nts'ajjemhlajjentptusà l' ad- 
venir 9 qu'ils ne retotirnajfentPlusàcèsceremwïesnêBumeS 
C^ qu'ils ne pjjent plus rien defemblah!€, Qj^on informa^ 
fur tout contre ceux qui avoient tenu de cesa^emhblées 9 V 
qui s'yétoient treuvezpour commettre quelques paillarSfes^ 
tT* faire quelque s violence s. Voilà ce qui fut ordonne par 
le Sénat. Quant aux Confuls > ils enjoignirent aux Edi- 
les Cur ules de faire une exa&e recherche de tous les mi- 
ni Hres de ces nouvelles cérémonies > & de les faire gar- 
der quand ils s'en feroient faiilsi pour les interroger 
ea fuite. L'on donna charge aufll aux Ediles du Peuple 
defoignerqu'onne fîftplusde fàcrificesen fecret. On 
enjoignit aux trois Juges criminels de mettre des gar- 
des par toute la Ville 9 & d'empefcher qu'il ne fe fiSde 
nuit des conventicules Ôc àts afiemblées & qu'on ne mift 
le feu quelque part. On ajoufta cinq Commidàires à ces 
Crois Juges crinûnels, pour prendre garde au degà du Ti- 
bre cnacunaux maifons de fon quartier ; âclors que les 
Confuls curent doaié tous ces ordrc$>iU monicicot dans 
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h Tribune , après stvoirfaitaflcmblcr le Peuple 9 & f\xxt 
Pofthamius eut achevé la prière folcmnelle que les Ma- 
gi(lrats~ ont accouflutné de faire avant que de parler 
au peupleyil commença ion difcours de la ioxiciMtJfteurst 
dit-il , il ne fut jamaù plm à frofos , nj plus necejjain 
qu 'eti cette occapon de faire cette prière fblemneBe. Ca r elle 
vom remet en mémoire les Dieux que ^es anctfius 9nt adp" 
rtz , t^ qu'ils vous ont ordonné defervir C^ a adorer > CT* 
Mnpas ces funefles divinitez r- qui remplifjant les ejprttsdi 
Juferflitions eflran^eresy les pouffent Jt Violemment comme 
far les aiguillons d'une furie à tout es fort es de crimes ^ er 
à toutes Jort es de luhricitez^ Certes je ne Cç^j ce qiiefen 
dopf taire y ^J juf qu'où je dois en parler \ car fi tous en 
ignor4z quelque chofè 9 je crains d'ejire cauCe que tom ne 
montriez de la neglivence \ fp* Ji je vom découvre toutes 
chojisy j*apprehenjS de vom donner trop de crainte. En-' 
fn y quoj que je voffs puiffe dire y Jçachez que je ne tous 
diray rien qui ne fott beaucoup au deffous de la grandeur 
t^de l*enormité de la chojèy maff ait moins nous ferons 
m forte que ce que noustfous dirons fu^ra pour vousa^-" 
frtndre a %iOus en donner de garde, jfef^ay que vous a'- 
^tz appris non feulement par le bruit commun 9 maisauffl 
far lefon effroyable des tambours e^ des cjmhales 9 par 
les cris c^ par les hurlemens dont laViUerefbnne denuit% 
que les Bacchanales ont eflé inflituées il y a déjà tong-tems 
en Italie y CT* dans Rome en plufîeur s endroits i mais vous 
ignorez peut-efirè y ce que c'ejf. Les uns imaginent que 
c*eft une certaine manière, deferv'tr les Dieux y les autres 
que ce font des Jivertiffemens qui ne font pas défendus » 
c?* qu'enfin peu de perfonnes j ont part. Pour ce qui 
concerne leur nombre ,. quand je vous diray qu*ii y 
en a plufieurs milliers y il faudra nece^aireinent que 
vous en preniez l'ejpouvante > f je ne vous dis en mef 
me temps de quelles gens il ejl compofé. Premièrement 
il ne confîlle prtfque quUn femmes y e^ c'ef là Nrigine 
C^ le commencement du mal. En fuite vous y trouve^» 
rez des hommes qui font femblahle s à de s femme s y qtitfortt 
même plus effemu^en;, que des femmes , qui corrompent 
lis autres, t^ qm feiasfjent eux-mêmes corrompre, gens 
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au rtfte infenpr{ ^ devenus comme ftul>tdesparU$ veiUei ^ 
fiirle vin > ffar leurs crû > e7* jfar leurs hurlemensnoBuf' 
nes^ Cette forte de con/piratton n'a point encore deforces% 
maû elle prend des accroiffemens redo^ntab/esj parce (jue le 
nombre s^en augmente de jour en jour. Fosancejîresneioit' 
lurent jamaté- ^ffw permettre de ^f^m afemhler fans fujtt ^ 
maii feulement lors i]u*on avo'tt drejj'é Pêftcndart fur le haut 
Jelajforterejje^ oupourhfieBion'dés Maz/flrats; ou pour 
lever des gens de guerre y ou lors que les^Tribuns out^ueifitel' 
qu*^un des M-mfirats voulait convoquer l"^^ emblée du 
Peuple r C^enpn l*on eftimatt qu*il devoit .y avoir tmChff 
légitime par tout ^it s*aJfembfote la Multitude- Queiotts 
pêuvez'^otfs imaginer de ces premières Semblées mBur- 
nesj tT- en fmte de celles où les hommes font méfiez a^ 
vecque les femmes t Si vous ff aviez en quel âge o»j fàt 
Sntrtf les jeunes hommes non feulement vou6 en autifz 
de la pitié y tnaù vous en auriez de la honte^ Croycz- 
vom donc , Mejpeurs r que de jeunes gens y qui ont ejU 
recetps dans cette religion deteflullsy puijjens eflrerectitf 
dans la milice y è^ qu'on en puijje faire des foldatsî 0- 
Jira-t'on confier tes armes à ceux qui fartent d*u9ie <i- 
^cademie efféminée t^ fi infâme î Ceux qui /ont tout con- 
ter ts df honte. , c^ qttt fe font deshonorez par touta 
fortes d*impudicite\ y combat tront^iU pour la gloire ff* 
f^ur confèrver lijonneur de vos femmes c^ de ^os en- 
fans i Sans doute il y aurait moins a dire > s*jls s'eftoienf 
feulement diffamez par leurs dépravations ffartkuherei 
(car la pltp grande partie du deshonneur ne tomheroit (^ut 
fur eux) C^ que leurs mains fuffent innocente f de mauvat- 
fes aBionsy ^ leurs ef prit s de mauvau defjeins^ Mais d 
n*y eut jaipait aucun mal dans la République âquojplt*i 
de mande euflpart y CT* qui s^ejlendiftpltti avant, S^achct 
que toua les maux quife font faits durant les dernières an^ 
nées y vu par l'impudicit é ou par h fraude >ou enfin par ton- 
tes fortes.de crimes y font fhrttf de ce fa nSfuaire. Mats cette 
dangereufè conjuration n' a pM- encore mis aujourtoM^ Iti 
trimes dont elle eft capable-y E'ie ne s rflend pjtsencorts 
hors des crimes particuliers , parce qu'elle n a pa^ a ffei à 
forces pour opprimer laRepuèliiue '^ neantmoins cette peftt 
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croifly tP* fait touTles jours dt nomeaux mafatles. Eue 
f/? mamttjiant trof grande ^ trvp forte pour ne menacer 
<^M les fortunes privées y elle menace au jour d*huy le cvrps 
entier delà Relfi*hlicjue. Si vom6 n'y donntz ordre t \1ejpeursr 
cesaffemblées no ff urnes compofèes de gens perdus > feront 
bentofl aitjfi grandes que celle que îeConful tient legitt» 
memenf en plein jour. Maintenant qh*ih Jont feparezy 
(hacun d'eux en particulier \;om appréhende ^ e^ioxM re^ 
doute affemblez comme vow epe5\ mah aujft-tojl que vom 
vous ferez retirez dans ^os maifons t^ dans (a campagne; ils 
ne manqueront pas de s'ajjembler } ils confultent alors com^ 
ment'ils pourront ft conferver » ct" comment ih pourront 
nom perdre y c^ il faudra que chacun de vom les craigne 
quand ils feront un$i enfemhle. Chacun don donc fouhaiter 
que tous les^ensfoientheureu/emeut in/p rez j ^filt dere^ 
glement c^ la rage en avoient entrai fné quelques-uns dans 
te ïoujfre iT abomination t^ d'horreur , imaginez-^ ous qut 
ceux-là ne vous appartiennent pas ^ maû qu*^ils appartiens 
tient à ceux avec le/quels ils ont machiné toutes Jortes dt 
méchancerez C^ de crimes, ^u refiejfi ne voudrofs paîaj^ 
feurer que pas un de voi*s m /oit tombé dans la n^ejme er* 
reur fans j prendre garde ; car il n'j a rien qui ait une 
plus btte apparence ^ c^ quifiit plus capable de tromper^ 
fu*tifje fauffe religion. Lors qu*on fait fervir le culte des 
Dieux de ^etexte pour couvrir les crimes y en me/me-tenés 
on appréhende qu^en puniffant les fautes humaines > Von 
ftt viole quelqiM choje des drotts divins ^ qui font mêlez 
CT* confondus parmj les impoflures des hommes. lAaù 
il y a une tnpntte de Conjlitutions des Pontifes , une in'- 
finité d*ArreJls du Sénat > une infinité de refponfes des 
jirufptces qui vous délit r en t de ces fcrupules; K^ de ces 
daines fuperjlitions. Combien de foù du temps de nos Pi- 
res C7* de nos AnceflreSy a-t-on donné charge aux Magi^ 
Jlrats d'em{>efcher les religions ejlrànger es , de chajjer de 
U Place y du Cirque c^ de la Fille ^ toutes ces fortes de 
Preffres o^ de Devins y de rechercher CP' de brufler tou- 
tes les manières defacrifter qut ne font pas dePufagedes 
romains f Car ce i, hommes fa^es qut ayoient une parfaite 
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connoiffUnce des droits Jivifts C^ des droits hum<thisjHgeotent 
ja'i/ n*y av9tt rien de pim caffahle de rttyner la religion qat 
dty intr 'dnire descerrmonks étrangères» Qrj'ay creu qu*i/ é- 
ton be/oin de tous donner ces avertifjemenst de peur que cjuel- 
Hnefcrupuie C7» que/que fùperjiititm ne s^emparafl de vos ef- 
pritst lors que vus nous verriez travailler à ruiner ces Bac- 
chanaleSf CZ" enpnà exterminer toutes ces fort tsde convenu- 
cules. Nous exécuterons cette entrepri/e fous lesaufpicesdis 
Dieux > C^ l^uivant leur volonté ; car ifs ont tiré des tenehres 
toute: ces ahominattons * parce qu^tls n'ont pu fouffrir davan- 
tage que leur iiivinité fuft fi indignement pr afin ée par tant] 
d'tmpudicttez > C^ par tant de crimes > ils ont voulu les fait t 




d^informtr de ces defhrdrest^^ nous avons refo 'u de faire ex- 
aHement notre devoir »Nqu$ avons en joint en fuite aux Mdgî- 
frais mferieurs de faire de mût des rondes C7* le ^uet par toute 
la Ville'yil éfl donc jufte que vous travarUiez aujji de voflre co- 
té^que xtous exécutiez ce quon votis commandera^ c^ qu*enjtn 
vous preniez garde que les pratiques des coupables n'excitent 
point de fednions. Apres ce difcours, les Confals firent U- 
lelesÂrrellsdaSenat» &pioinirent des recampenfcsi 
ceux qui leur ameneroieot quelques critninels %ou qui diroitnt 
le nom desahfèns^ Q^on donner oit un tems à ceux qui /ito- 
ientfuy après avoir été nommez', t7* que s*iîs ne comparoiffih 
ient^ ms ee tems là y itsferoient condamnezpar contum m. 
Que fi querqueS'uns de ceux quiferoient nommez itoientalon 
-tforsd Itarie^on leur donnerait unplu6 lom delajpour venir ft 
jiiflifier.EnCaitz ils firent publier des defenfes de ne rien ven- 
dre yC^df ne rien acheter ^ pour fuir pins commodément c^que 
perfonne ne receujlynecachaft^c^ ne fecouruft tt aucufie chofe 
(eux quifuiroienr,ApTc&(iu oaeiit congédié raflemblcejil 
y eut un g,rand effiroy par tante U Ville > qui ne demeura 
pas renfermé entre les murailles de &ome> & dan&le pays 
d 'alentou r ;. mais par le moyen des lettres qu *on envova 
au fS-toft par tout % 8c par leio uelles ou apprit l'Âjreft da 
Scnat> laHarangur, 3c l*Eai3 desConuiîs> I'onc»nr- 
nen£a. â craindre de too» côtcl dto» 1 Italie.. Pendant la 
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Burtqnifniyîtleîourquela chofe avoir cfté defconver-^ 
tC) les gardes que Ton avoir mis aux porres en arrefterent 
nn grand nombre qui vouloienr prendre la fuire» &lcs 
Triumvirs les ramenerenr.' On en indiqua en mcfme rems 
quahriré d*aurreS)8c quelques-uns d*entr'cuxihommes & 
fcmmesjfe ruerenr de leur propre main. L'ondifoir qu'il 
y avoir plps de fepr mille de l'un & de l'aurre fexe > qui 
efloienr de cerre partie ; mais au refle il eftoir confiant 
que M. CatiniusStL. Catiniusdela Mutritude de Ro- 
me 9 mie L. Opirernius Falifque>& que Minius Cerrinius 
dclaCampanieeneftoicnt lcsCtiefs;qu*il$ croienr lesau- 
thenrs de toutes les mcfchâncetex qu'on avoir commifcs» 
& qu'ils éroient les grands Preftres & les fondateurs de 
ees infâmes facrifices. On donna ordre qu'on fe faifîft 
d'eux au pluftoft , & lors qu'on les eut amenez devant les 
Gon-fuls > & qu'ils eurent con^effc ce que l'on en vouloir 
fçavoir > on ne demeura pas long-temps à les condam- 
ner. Au reftc ily en eut un (î grand nombre qui s'cr fui- 
rent de la Ville > que dautant que les biens & les aÛions 
de plufieurs depcriffoient > les Prêteurs C. Mcnins & 
M. Licinius furenr contraints par le Sénat de donner 
trente jours dedelaypour toutes fortes d'affaires» jaf- 
qu'ii ce que les Confuls cuffent achevé d'informer. 
Mais dautant que ceux qui avoient efté indique* ne rc- 
fpondoienr poinr à Rome» & qu'on ne pou voit les trou- 
ver > les Confuls furent obligez d'aller cux-mcfmes de 
part& d'autre dans les Villes d'alentour» d'y faire le 
proccz des coupables, &de les juger. Ceux qui avo- 
ient efte' feulement Tnitiez dans de (î honteux myfte- 
res , qui avoient feulement prononcé après le Prcftrc 
les paroles & les prières contenant les vœux ôcles pro- 
mefles de faire toutes fortes d'abominations > & quln'a- 
voienr commis aucunes des chofes à quoy ilss'efloient 
obligez par fermenr> furent retenus en prifon. N^ais 
ceux qui s'cftoient foiiillez par àcs paillardifes , & par 
des meurrres ) qui avoient rendu de fauxtefmoignages» 
qui avoient fàir de fauffcs fîgnaturesj fuppofc defauif 
tcftamcnts» & commis de ftmblables crimes > efto- 
icnt punis du dernicx fuppUce. L'on en fit beau- 
coup 
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coup plus mourir que Ton n'en mit en priibn ; & il s*eft 
trouva plufieurs de l'un & de l'autre fexc qui meritoicnt 
runoui*autre, les fers ou la mort. On mit les femmes 
condamnées entre jes mains de leurs parens ou de ceux 
qai avoient quelque puinance fur elles > afin de les punir 
enfecrct: Et s'ilnefetrouvoitperfonne qui puft en faire 
ju(lice> on les executoit en public. £n fuite on donna 
charge aux Confuls deruincr premièrement à Rome « & 
par toute ritilic > tonYle» lieux où Tonavolt c^bic les 
Bacchanales vcxceptéles viei^M^uteU» & les vieilles ima- 

Ses qu'on y avoit autrefois confacrez. Au refte il fut tait 
cfenfcs par uo arreft du Sénat > Je vcfhts faire à Rome de 
Bacchanales y ny en aucun endroit J</*/r^f/i>. St <fHeIifu*iit§ 
s*im tginoit ijue cette foiemniié fuft necefja'tre t C^ f u'o» ne 
fiijt -a négliger fins faillir contre la confciençe^efu *i ' le Jecla-^ 
rafl au Prêteur de la Paille 9 ^ut en confulterm te Sénat. Qj*e 
ji le Sénat ajjemhlé au nombre pour le moins de cent Sena- 
t fur Si l^rméttoit cefacrfice , on tfourroit le faire célébrer f 
à condition <jK'i/ H\y aurait pM plus de cinqperronnesciuij 
fi;^ifier¥tnt i qii*'çn ne le ferait fmnP àfruiz (mnnunSf ^ 
qu'il nj aurôft aucun rrtjlri H^dUCUn \U.li*e âe cérémo- 
nie:. On fît encore un arreft dû Sénat , fuivant la propo- 
fition du ConfiU Qj^Marcius -, Que pour le regard de ceux 
dont les(*.onfuls sefto'tmfriù po^r deluteurSf on en renus- 
tr^it lu deUhfr^iti^n entière au Sen.it , c^tjuHl en ordonne- 
rot t lors (fueSpf Poflhumiusferoit de retour à Rome » af^és <i- 
voir achevé les inform liions c^n il fiifhit. Cependant on rc- 
Iblut d'envoyer en pri(bn à Ardée Minius Cerrinius Ca- 
poiian> & <ravcTtir les Magiftrats de cette Ville del e 
f^ire foigneufèmcnt garder 9 non feulement pour empê- 
cher qu'il nefefauvaftj mais qu'il n'eu (V point d'orca» 
fion de fe faire mourir luy-mefme. Qiielque temps aprct 
S. Pollhumins revint à Rome , 6c fuivant fon rapport le 
Sénat rendit un Arreft touchant la recompenfe qu'on dc- 
voit donner à Ebutius & a Hifpale> parce qu'on avoit dé- 
couvert par leur moyen les Alîcmblc^des^ Bacchanales. 
Il fut donc ordonné 9 cjue les (lue fleurs de la l'aille leur don- 
neraient à chacun cent mille a/J^s (environ mille écus) dn 
Trefor public ; que le Conful ferait en forte envers lesi'ri- 
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lufiSi ciu^ihprùpQptroient au Peuple â la fremne ùccajion^ 
(ju Ebutmsfift ixempt d'atler à la guerre 9 comme s^'ti avort. 
prvyU temps ordonné p<iries lotxde la milice f^ qu'il ne> 
four r on eflre contraint dr prendre les noms » C^ cfue les Cen-» 
purs ne luy pourroient ordonner un chenal entretenupar /# 
public, Ç^uepour Htfpale Fecenie » elle auroit le pout e/r C7« 
la liber ié de diJpoCer de pun bien à fa fantaifie^ d'en faire des 
àonatioHS en faveur de qui elle tjoudr oit \ de fe faire adof-' 
ter , de changer de famiUe } deje marier comme elle dejiri'^ 
roit y c^defe choifir un tuteur à (a volonté j comme fl fin 
mary l*avoi( ordonné parfon te/tament. Qu'il lujfirott 
fftrmts d*cpoufex un homme dUxtraBion libre > C^ (fue qui 
l' auroit pri/e à femme n'en recevroitny honte^nj blame.Çluf 
les Prêteurs C^ les Conluls qui ejloient alorsy c* ceux qui fero" 
ient à l*a-uenir prendroient garde qu'on nef/t point d'injures, 
à cette femme y c^ qu'elle puft vivre Jeurement* CXueleSe^ 
tiat vo*loit <y qu'il ju^eoit raip^nnable que cela (ejtfl de la 
forte. Toutes ces choës furent propofées aa Peuple,& ca 
fuite exécutées de l'ordonnance du Sénat 9 6c au refte on 
femîr s:::: Ccnfi:}r d'îrrdoîî^-r deVimiiHnitft & As* re., 
compenfe* des autres delateurSc- £nfin C^^Marcius ayant 
achevé ies informations qu'il déçoit faire 1 fe difpofa de. 
partir^our aller dans les pais des Liguriens fon Gouver- 
mcnt>avec \xn renfort de trois mille hommes de pied Ro- 
mainsi de cinquante chevaux > de cinq mille hommes de- 
pied des Alliez delà nation Latincific deux cens chevaux» . 
& Ton ordonna â fon Collègue la même Province &Ie 
même nombre de gens de pied & de chevalJls prirent les 
armées que les ConfulsC. Flaminius&M.Emilius avo- 
icnt eues l'année precedentci & davantage il leur fut en^ 
joint par un Arrcdd u Sénat de lerer deux légions nouvel- 
Ics.On donna ordre auxAIiiez9& à la lution Latine défai- 
re une levée de vingt milfc hommes de piedrôc treize ccn» 
chevaux y outre trois mille hommes de pied Romains> ôc 
deux cens chevaux qu'on avoit dé)a> 6c l'on trouva bon 




ipez a inrormer uirle luj( . 

chanale$>Us commirent T.Menius a faire les kvces^âc lorse 
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qu'ils curent achevé de faire le proccz aux coupables. Q^ 
Marcius partit le preniieriêc alla dans lepaysdesLiga- 
hens Apoiians. Mais en les pou rfbi van t avec trop d'ar- 
deur par un pays^remply de bois &de valêes) oit ils a- 
voient accouftume de fe cacher i &. de chercbct des re- 
traites ) il fut furpHs 6c envelopé dans un lieu desad van- 
tageux> & dans ées chemins eilroits dont les ennemis 
s'eftoient desja emparez. Il y- perdit quatre mille hom- 
mes y trois enfeignes de la (econde légion > onze dra- 
peaux des alliez de la nation Latine > & outre cela quan- 
tité d*armes9 que l'on jetta de partêc d'autre^ parc? 
qu*elle-«embara(Ibient ceux qui (è (à u voient par la fui- 
te. Mais les Liguriens ne ceflerent point de pourfiù- 
vreque les Romain^ n*cuflênt cefTé de fuïr. Lorsque le 
Coniul fut efchappé du pays ennemy > il diftribua fon 
armée dans les lieux paisibles & obey (làns > afin qu*on ne 
pud s'appercevoir combien elle eftoit diminuée. Neant- 
moins il ne put eftouffer le bruit d*un fuccez fîmalheu- 
reuXf ny en faire perdre la mémoire, car le lieu où les 
Liguncn» l'svçicr.r nruScn fûiïc fuîappciicdcfon nom 
le Pas M«»rcien. En n\ffme temps que les mauvaifcs 
nouvelles de la Ligurie fe furent relpanducs dans Ro- 
mci on leut dans lAffemblée du Peuple des lettres d'E- 
fpagne qui remplirent la Ville à^unc joyc melléc de tri- 
fteflc. Ç.Atinius qui eftoit allé en cette Province deu< 
ans auparavant en qualité de Prêteur, avoit donne ba- 
taile contre les Lufitaniens dans les terres d*Aftc»-oàil 
avoit taillé en pièces fix mille hommes» rtislereftecn 
fuite, & pris le camp des Ennemis. C*eflîpourquoy il 
alla du mefme pas affieger Afte avec les légions > & s'en 
rendit màiftre avec alftz dç facilité y & fans y trouver 
plus de reGftance qu'il eji avoit trouvé dans le camp; mais 
comme il approchoit des murailles fans (e tenir fur fcs 
gardes* il receut une bleffure dont il mourut quelqnc 
temps après. Lors qu'on eut fait h lefture des lettres 
qui donnoient avis dé famort^ le Sénat fut d'avis d*en- 
voyer quelqu'un après le Prêteur Calpurnius » pour 
tafcher de l'attendre au port de Lune , & l'avertir 
d'aller plui|oIl ca Efpagnc > aEa qae la Province ne 
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démetrraft pas fans Gouverneur. Ccluy qaî avoit elfe 
envoyé arriva à Lune en quatre jours » mais Calpur* 
nius en eftoic party un peu devant. Cependant L.Man- 
lius Acidinus qui efloit arrivé dans l'Hfpagne au dé{4 
de l'Ëbre > en merme temps que C. Âtinius, donna aulfi 
bataille contre les Celtibeiriens ; mais on fe retira de part 
& d'autre yfans fçavoir i qui layiâoire eftoit demeurée» 
iî ce lî^eft que les Crltiberiens décampèrent la mefme 
nuit > 6c que les Romains eurent la liberté d'enterrer 
leurs morts 9 8c de rama(]êr les dépouilles des Ennemis. 
Peu de jours après» les Celtiberiens ayant afiêrablé de 
plus grandes forces ; vinrent de gayetc de cœur prefen- 
ter bataille aux Romains auprès de la Ville de Callagu- 
TÏs. On ne dit point la caufe qui les rendit les plus foi. 
bles y bien qu'ils fuffent les plus fbrts en nombre ; car 
ils furent défaits en cette occafîon » Ton en tua)ufqu*à 
douze mille , L*on en prit un plus çrand nombre > & les 
Romains fe rendirent maîilres de leur camp» 6cfi l'ar- 
rivée d*nn fuccefleur n'eud arrefté le vidoireux » les 
Celtiberiensauroient efté entièrement défaits ; mais let 
nouveaux Prêteurs firent retirer les deux armées » Se 
les menèrent dans leur quartier d'Hyver. Dans le mê- 
me temps qu'on apporta ces nouvelles d*£fpagne » on 
célébra durant deux Jours les Jeux Tauriliens par une 
certaine dévotion 5 oc en fuite M. Fulvius fit tfelebrer 
durant dix jours avec un grand appareil» ceux qu'il avoit 
votiez dans la guerre d'Êtolie. Carplufieurs excellens 
ouvriers de la Grèce y eftoient venus pour luy faire hon- 
neur ; & ce fut alors pour la première fois que les Ro- 
mains eurent le plaifir dç voir combattre des Athlètes. 
Il y^ut auffi une chafTe de Lions & de Panthères ; & le 
fpeâacle de ces Jeux fut prefque aufll magnifique par 
l'abondance & par la diverfité des choies» qu'il feroic 
au temps où nous fbmmes^ Apres cela Ton fit une neu* 
vauie» parce qu'il avoit pieu des pierres trois jours du- 
rant dans la marche d'Ancone, & qne des feux tomber 
du eîel avoient bruilc les habits de plufieurs perfonnes pat 
un léger attouchement. On adjoufta à cette neuvaine» 
vn jour de proceflions de l'ordonnance des Pontifes § 
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parce que le tonnerre eftoit tombe fur le Temple de la 
Déefle O^s dans le Capitole. Enfin les Confuls deftoor- 
•nerent les menaces de ces prodiges > & purgèrent la Vil- 
le par de grandes ^&imcs. Fn ce mefme temps il vint 
• nouvelle del'Ombrie, qu'on avoit trouve un enfant a- 
gc de douze ans > qui edoit moitié garçon & moitié 
iille )'& comme ce prodige efloit tenu pour abominable, 
ils commandèrent de le jetter hors du territoire Ro- 
main 9 & de le mettre promptemént a mort. Les Gau- 
lois Tranfalpins pafH^rent en cette mefme année dans 
les terres de Venife fans y faire àes degafts ♦ ny aucuns 
<1ies d'hoftilité , & s'emparèrent d'un endroit pour y 
-baftir une Ville non loin du lieu où eft aujourd'huy A- 
•auilée. Et les Romains ayant envoyé pour ce fujet des 
Ambàflàdeurs au déU àès Alpes» on leur fit refponfe 
■que ceux dont ils fe plaignoient n'e(h>ient point partis du 
•consentement de la Nation , & qu'on ne fçavoit pas ce 

3u'ils faifoient en Italie. L Scipionfit célébrer durant 
îx jours les Jeux qu'il difoit avoir Voliez pendant la gu- 
erre d'Antiochus > & la folemnitc en fut faite de l'argent 
que les Rois & les Villes avoient contribue pour cela. 
- valcrius a laiflc par écrit > qu*aprés qu'il eut eftc con- 
damné > & que l*on eut vendu les biens > il fut envoyé 
^ en Ambaflaae en Afie pour accommoder les différends 
entre les Rois Eumenes & Antiochus ; que ce fut alors 1 
'qu*on luy donna cet argent, qu il amafla des ouvriers 

§ar l'Afie > &;qne buand il fut revenu defon AmbalTa- | 
e, on commença ^ans. le Sénat à parler de ces JeuXi 




des)a à la fin de raiinéê » Q^li}arcius qui eftoit ab- 
feiic devoir fortir de charge » & Sp. Pofthumius ayant a- 
chevéavee toute (brtè de probité & de diligence les in* 
•formations à quoy itavoit efté employer tint l'âflemblce 
pour l'efleôlon dès Mag;i(i:rats. On y créa Gonfuls App. 
Claudius Pukher;) 8c M. Sempronius Tuditanus. Le 
lendemafa^on fit les Prêteurs > 8c ceux que l'on nom- 
ma furent P. Cornélius Cethegus» A. Pofthumius Al- 
binusi C. Affnmius Secllt(>) -C. Attilins Serrannsi h- 
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Pofthamius Tempfanus > & M. Claadius Marcellus. Sur 
la fin de Tannée» le Conful Sp. Pofthumius rapporta» 
que comme il pafToit le long de Tun & de l'autre riva- 
ge de l'Italie en faifaut les informations » il avoit trou- 
ve deux colonies dcfertes » Siponte fur la mer Adria- 
tique y & Buxente fur la mer de Thofcane ; e'eft pour-' 
quoy le Prêteur de la Ville T. Menius nomma trois 
Commiàaires fuivant un arreil duSenat pour y mener des 
babitans » & les Commiflaires qu'il nomma furent L. 
Scribonius Libo » M.Tuccius» oC Cn.BebiusTamphi- 
las. La guerre qu'il y avoit apparence qu'on entrepren- 
droit quelque jour contre le Key Perfée & les Macedo*. 
niens » ne prit pas fon commencement des chofes qae la 
plufpart veulent faire croire» nymcfme Pcrfccnenfut 
pas 1 autheur ; car Philippe en avoitjetté les fondemens» 
&s*il euft vécu davantage» il eullfait luy-mefme cène 
guerre. Il y avoit une chofe qui l'avoit touché fur tout 
parmy les conditions que luy impoferent les Romains 
après qu'il eut efté vaincu , c*eÛ que le Sénat luy avoit 
ode la liberté de faire punir les Macédoniens qui l'avo- 
ient abandonné dans cette guerre» ce qu'il n'avoit pas 
pourtant defeiperé d'obtenir » veu que Qiiintius avoit 
laide cela en fufpens dans les conditions du traité. De- 
puis le Koi Antiochus ayant efté défaitauprésdesThcr- 
mopy les » le Conful Acilius alla affieger Heraclée & Phi- 
lippe en même temps alla mettre le Scet devant Lamie; 
mais après qu'Heraclée fut prift» Philippe n'avoit pu 
foufrir fans colère que le Conful l'euft fait retirer de de- 
vant Lamie)& que laVille qu'ilavoit réduite à l'extrémité 
fefuft rendue aux Romains. Toutefois le Conful appaifa 
ce Prince^càr quand il alla à Naupaâ:e>où les £toliens s'é^ 
toient retires après leur fuite» il luy permjt de taire la gu^ 
erre contre l'Athamanie & contre Aminander» & d'ajoâ- 
ter â fbn Roiaume les Villes que les Ëtoliens a voient onéét 
aux Theflàliens. Philippe chaffa doacrfans beaucoup de 
peine Aminander de l'Athamanie » fe rendit maiOrede 
quèl(quesi?laces»&xedui(ît même fons fen obeïflànce De- 
metriade » fottç & commode pour toutes chofes » avec la 
nation des Magiieixens. De là en fe joignant aux plus foi- 
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pas accoutumée 9 a voient cfté rempli 
troubles par les fcditions des priucipaux citoyens. Ain- 
fi la colère du Roy s'appaifa pour le prefènt contre les 
Romains ; neantmoins il ne perdit pas le delTcin d^amaf- 
(cr des forces durant la paix » pour s'en fervir dans la gu- 
erre ruffi-toft que la fortune luy en prefenteroit Tocca» 
fîôn. Non feulement ilauementa les îropofitions de Ton 
Royaume» mais il reftablit les. vieilles mines au*on a* 
Toit abandonnées » 6c en 6t fouiller de nouvelles ; & 
afin de xeparer la multitude de fon peuple » que la|;a- 
crre avoit épuifée ; non feulement il contraignit tous 
iès fujets de le marier > & d'eflever foigncufement leurs 
cnfans > mais il avoit fait venir un grand nombre de 
Thraces dans la Macédoine ; de forte qu*en demeurant 
quelque temps en repos > Scfans entreprendre aucunes 
guerres* il ne .s*eftott occupé qu'à augmenter les for* 
CCS & les richefTes de fbn Royaume. Alors on vit rc' 
naiftre les occafions qui l'animèrent de nouveau con- 
tre les Romains. Les Theffaliens & les Perrebicns fe 
plaignirent qu'il leur retenoit quelques Places» &I^< 
AmbafTadeurs duRoy Eumenes qu'il fç fufl empare de 
force de quelques Villes de la Tnrace» & qu'il en euft 
fait padèr dans la'Macedoine une multitude d'habi' 
tans > & enfin toutes les plaintes avoient eflé écoutées 
dans le Sénat de telle forte » qu'ti y a*voit de l'appi' 
rence qu-on ne les negligeroit pas. Le Sénat fut tou- 
ché fur tout du bruit quicôutoit que Philippe fe foa- 
loit emparer d'Eue & de Maronée » oc ne fe foucioit pas 
tant des Theffaliens. Il vint auflî cfes Ambaifadeurs 
des Athamanes qui ne fè plaignirent pas qu'on leur 
euil oflé une partie de leur pays» ny qu'on eufl four- 
ragé leurs frontières» mais que toute l'Athamanie cuÂ 
elte réduite fous l'obeïflànce de Philippe. Enfin les 
.l>annis des Maronites fe plaignoient que la garnifoQ 
du Roy les avoit chaffe/^ » parce qu'ils vouloient dé- 
fendre la caufe de la liberté» & d ifo te nt que non feu- 
lement Maronée» mais que U Ville d'Enc cftoit en li 
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en la puiflànce de Philippe. Cependant il eftoit aufli ar- 
rivé àes Ambafladeurs de ce Prince 9 pour le judiAer de 
toutes CCS chofcs. Ils remontrèrent qu'il n'avoit rien 
fait que par la permiffion des Généraux àes Romains ; 
j2«^ les Villes des Theffaltens 6^ des Rerrebiepts » que la 
nat:on des Magntftens ^ tT'les Peuples d^éthamaine y avec 
ylm'mandery tjloient de mefme condition i]u^av0}ent eflé les 
Etolieus^ Qn'aprés la défaite d^Ànùochus^ le Confulquie^ 
pQÏt occupé à prendre tes Filles d'Etoltet avait envoyé Phi^ 
lippe pour reprendre ces Vtlles ; que ces Peuples efloient maiit^ 
tenant fes fUjets » les ayant vaincus par les armes. Mai» 
afin de ne rien ordonner fur ce fujet en l'abfence du Roy» 
le Sénat députa Q^Metellus > M. Bebius Tamphilus » & 
C. Scmpronius 9 pour connoiftre fur les lieux de ces 
différends ; & lors qu'ils y furent arrivez y on fit pu- 
blier au Tempe de la Theflalie PaiTerabUe de toutes 
les Villes qui eftoient en difpute avecque Philippe. 
Aiafî les Députez Romains V parurent comme des 
Arbitres & des Juges ; les Thcflaliens , les Pcrrcbi- 
iens & les Athamancs comme les accufateurs ; £c 
Philippe comme accufé» pour fe défendre àLi^% crimes 
qu'on luy imputoit. Les chefs des Députez de ces 
divers Peuples plaidèrent chacun leur caufe avec plus ou 
moins d'aigreur 9 félon l'humeur de leur nation y & la 
haine & l'amitié que 1 on portoit à Philippe.Or Phllippo- 
lis> Tricca » Phalorie , Hurymenes > 6b les bourgades 
d'alentour> eiloient les Villes dont on eftoit en dilpute; 
& l'on dcmandoit i\ elles avoient été des dépendances des 
Thedaliensy veuque les Ëtolietis les avolcnt emportées 
de force > & ppCfedées tout de mefme , ( car il eftoit con- 
ftant que Philippe Jes avoit oftées aux Etoliens ) ou 
fi elles avoient eftc de tout temps de l'Etolie 9 par- 
ce qu'Acilius les avoit données a Philippe, pourvcu 
qu'il fuft vray qu'elles fuifent aux Etoliens 9 ot qu'el- 
les fe fufTenc données à eux volontairement > Ôc non 
ipas par force & par contrainte. On trouva que la 
difpute des Villes des Perrebiens&dcs Magncficns étoît 
de même nature 9 car les Etoliens s'en ciroicnt faifis à 
mcfure aue les occaûons s'en cftoicnt prefentees > âc en 
TowiT VII. I avoient 
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-avoicnt confondu les droits par une longue pofTefSon. 
On ajouda 4 cela les plaintes des ThcfTaliens > qui difo- 
icnt 9 ciue cjuunA il leur rendrait inàintenant ces Places^ tUti 
rojJreif dejertes CT- dé fouillées de toutes chofes, Lar outre 
ceux cfu'on avoit fferdf46 dans la guerre ^ il avait emmm 
dans la Macédoine cinq cens desprihcij^aux de leur j^eunefle , 
^u il employait à des chofes viles ; c^ ^u*il avoitfatt en forte 
4fue ce quel avait tté contraint de rendre aux liejjaltensleur 
fîifi entièrement inutile, Qj^ils avaient autref où à ^ebesde 
Phtieun Port de mer d oàilstiroient degrandsreveKU6\maif 
que Philippe en avait de flourni le trafic y i^ l'avait tranf- 
farté à Vemetrtade, Qu'il ne s'efiost pat mefme emfefché 
Je faire vto ence aux Ambajjadeurs qui eJ}oientJaintsC^f<i' 
fret par le droit de s zens ^ t^ qu'il leur avait drejje des em- 
hufches (omme ils allaient trouver ^. Quintim, De forte 
que tous les 'î'hejjaliens en avaient canceu tant d'efpouvanttt 
^ue perfonne n'ofoit feulement ouvrir la bouche j nfims 
leursFiVeSy ny dans les Jjjemhlées générales de leurNii' 
tian^ parceque les Romains f diont ils avaient receulaliher- 
té, épatent ejloi^nez d'eux t €^ qu'ils avaient tausjonrs à 
leur coflé un maiftre cruel qui les empêchait de jaujrdes bien- 
fait s du Peuple Romain, Mait ctu'eft-ce qu*il j adelihrt 
o4 l'on n'a pas feulement la liberté de la voix ? Que s'apfK- 
yant maintenant fur la proteBion des Députez y ils gemif- 
Joient devant eux bien phtftofl qu' ils ne parlaient. Que fi 
le s Romains m donnaient ardre à diminuer la crainte àtj 
Grecs voijînsdt la Macédoine , €^ l'audace Je Philippe ^ il 
Avoit ejîé vaincu vainement , €7* eux vainement délivrez it 
la fervitude. Que comme un ch e val fart en bouche i Hf^*' 
loitle retenir par un mords plus rude, Ainfî les derniers 

Î varièrent contre Philippe avec toute forte d'aigreur > au 
ieu que les premiers avoicnt tafché de Tadoueir en It 
priant de les excufer , s*ils parlaient librement pour U li- 
berté ; defe dépouiller de la rigueur c^ de la feverite /«« 
maiftre ^ ^ de s'accauftumer à fe gouverner envers eut 
comme amy c^ comme Allié, Qu'il imitaft le Penf't 
Romain > qui ajmoit mieux gagner fis Alliez par la dou- 
ceur que par la crainte. Apres qu'on eut entendu lc$ 
ThefTaliens, les Perrebiens firent voir que Connocon- 

- dy- 



Quatrième Decâde. lO^ 

dylcj que Philippe avoitappclléc Olympiade» eftoit'de 
la Pcrrebie > & demandèrent qu'elle leur fuft rendue 
aufli bien que Malice 8c Ericinie. D'un autre code les 
Àthamanes redemandoient la liberté > 6c les chafteaux 
d'Athcncc & de P^rnée. Mais Philippe voulant mon- 
trer qu'il avoit plus de fujet d'accufer les autres 9 qu'ils 
n'en avoient de Paccufer , commença Ton difcours par 
des plaintes. Il ie plaignit donc que les^hefjahens tuf- 
Jemprû par la forcez^ par les armes Menelatde dans la Do^ 
lopie'y qui e finit de fa domination \ que P être dans la Pierie 
tttfleflé prifeparlesmefmes'ThejJalienst ^parles Perre* 
hitns. Qu'ils s*efioient aujft attribué Xynies > qui ejloitfans 
doute de l* Etolie » CP^ qu^outrecela Parachelotde > qui ejloit 
desdependancesde l* Athamanie i avait e fié mtje/ans aucuj$ 
droit fous l*ohejjJance des *IhefJaHens, Quant à ce quon lui 
mputo't d*avoir drejje des emhufches aux AmhafJudeurSy^ 
d\ivoir defirté les Ports de mer^ lut efioient auparavant f y f- 
quentez « que l'un ejloitfans doute ridicule > n*j ayant point 
de raifon de luy faire rendre compte pourquoy les matelots ou 
hi marchands aymoient mieux aborder en un Port qu'en un 
autre ; c^ que l'autre ejlott entièrement éloi^nidefes mœurs 
e^dejescoujlumes. Qu'il y avait tant d*années que des Am- 
hajjaieurs s'allaient incejfamment plaindre de luy i tantofl 
devant les Généraux des armées Romaines « tantofl à Rome 
devant le Sénat ; man en av oit') l outragé quelqu'un par une 
parole Ceulementl Qu'on difoit qu'on avait unefoK drejj'édes 
emhufches aux Ambafjadeursqui allaient trouver Quinti/fSf 
mais qu'on ne difott point ce qui arriva de cette entreprije: 
^Que ces acàufations partaient de ceux qui n'ayant rien de 
vrayàdire f cherchaient des crimes fiippo fez. pour en desha^ 
norer les autres. Que lesT'heJJa/iens ahuloient in/olemment 
de l'indulgence c^de la facilité du Peuple Romain , comme fi 
après une longufifaif , ils voulaient , pour atnfidire 9 s'eny- 
vrer de la liberté , que comme desefclaves quife voyaient af- 
franchis inopinément , c^ contre leur ef^erance, ils voulaient 
ej prouver leurlanzue , cp* leur voix > c^ croyaient faire une 
aBion de courage de dire des injures à leurs matflres. En fuite 
fe laiffant transporter parla caler e^il ajoufla»Q^ie le dernier 
Soleil de fes jours n'était pM encore couché. Non feulement 
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les Thcflaliens > mais même les Romains recetircnt cette 
►arolc comme «ne menace ; & parce ^ qu'il s'en éleva 
lans raffcmblcc un murmure f\ai ceiTa pourtant bicn-tolt 
après > il repondit aux Ambaflàdeurs des Pcrrcbicns & 
des A thamanes > Que toutes U< Places H^at ils f^arloient éto- 
tntde me me' condition, Qjte le Conful y^cilius CT" les Romdvu 
/uy avaient donné cei Vtlies lors qu*elles ajfpartenotent aux 
Ennemis, Qu^Ji ceux ipù U-;f avoient fait ce Prefeat vouloj 
ient J'en priver y il ne dont oit point qu*il ne fallujï attjfi-m 
céder , mais (]u*i!s n'uvoientiarde de fuire tort a un bon (^\ 

. fdel/eamjy pour favori fer des Alliez inconjlans tP'inuttM 
in toutes chofes» Qu'il n'y avoit rien dont les hommes on- 
hliafent plutoft Nblt^ation que de la liberté^ principalement 
ceux qui corrompent un fi grand bien par le mauvais ujdif 
quUls en font. Enfin après avoir entendu les r^fons dcpirt 
& d'autre > les Dcpiitez prononcèrent > qu^ lesgarmjoni 
Macédoniennes Jortiroient des Places dont Philifpt s'fp^^ 
imparé y ^ que fon Royaume/croit borné des anciennes tuni- 

^tesde la Macédoine. Pour ce qut eftoit des injures qu*onJi 
plaignait d'avoir receucs départ e^ d'autre , il faloit faire 
un règlement y fuivant le que! on accommoder oit les diJfererJj 
de et s nations ^ des ivUcedoniins, Le Roi fut vivement ot- 
fcnfcde cette façon de procéder ; & neantmoinslesTc* 
putez ne laifTerent pas d'aller 1 Theflfàlonique poirr con* 
noiftre de la caufe. àcs Villes de Thrace. Les AmbaiTr 
deurs d'Eumcnes reflfionftrçrent» Quefile Peuple Eom^m 
^ ouloit qu'Ene ç^ Maronéefufjent libres » ils avaient affaà 
modrftie j our n'en pas parler diivantazi y €7* qu'ils lepricro- 
ient feulement de les voitlotr lafjjer libres en effet y e?" «onf'H 




jupeq'u*Eumenes etifl pour recompenfe de la guerre lesVdes 
quiavoientefléà Amiochusy que de les donner à Philipfh 
Joit que l'on ronfjerafi les 1er vices qu' Attaltps fin père avoii 
rendus dans Lz guerre que les Romains avaient eue contre Pht- 
Ifppe yfoit que l'on confideraft ce qu'Eununes avait faitky 
wêmediins la guerre (onte Ântiochusi ^^qu il n'j at oit point 
eu de travaux nj deptriliiujes occafions qù ilmfe fujf ren- 

lontû 
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\ cnntrêrur fa terre c^ fur la mer.Qu^i/ avoit Aèja en fa faveitr 
* comme un fre jugé Jes Jix DeputeZi puis qu'en luy donnant 
U Cherfunne/e c^ Lyfimachie y il ne f al on point douter qu'ils 
ije luy euffent don fié Ene ct* Maronèe 9 comme ejiant par 
leur voijina^e des dépendances d'un plus grand prefènt. Car 
f dur ce cjui concernât Rhi'ippe j par quels fer vices rendus 
au Peup V Romain eT* par quel drotB de puifjunce aïoit- if 
mis des garnifbns dans des failles (i efloignees des frontières de 
la Macédoine ? Qu'on fifl àppeller les Maronites , e^ ' 
^ue l'on apprendront d'eux avec pltps de certitude l'eftat 
V fa condition de ces Villes, On appella donc les dc- 
putex dc% Maronties > qui dirent 1 que la garni fon du 
Roy n'ejfoit pas feulement en un endroit dt la Ville com^ 
me dans les autres Places y mais qu'elle ejloit en pluj/eurs- 
endroits , CT" que route la ^ille de mdronée en efloit 
remplie ; qtte les flateurs dà Roy y commandaient , c/* 
aboient toute l'authorit& •, quil n'y avott qu'eux qui euf" 
Jtnt la liberté de parler dans le Sénat e^ dans les Af» 
ftmhlées. Qu'ils Je donnaient eux-mefmes les honneurs 
e^ les dignitez > C7* qu'ifs les conféraient aux autres^ 
Que fes gens de bten qui avaient foin de la liberté o^ 
de la confèrvation des laix > ejlaient chajjez de la Pa- 
trie 9 ou eftoient contraints ^ fe taire > au demeuraient 
fans honneur y ^ com^e ejclaves des plus méchans. Us 
dirent aujft quelqtte chofe touchant leurs limites ; que 
tandis que Qj^ Fabius Labea avait eflé dms cette con^ 
trce y it avoit donne pour bornes à Philippe le vieux che- 
mm qui va droit de la *Thrace ^ Parorcie , fans fe de- 
pnurnerverslamefy mais que Philippe en at oit fait depuis 
un nouveau » qui embrajjoit enfe recourbant les VVles^ les 
terres des Maronites» Apres que Philippe eut entendu ce 
difcoiirs, n conteffa d'une autre façon qu'il n'avoitfaic 
nagueres contre les TheflalîenS & les Ferrcbiens. ^e 
n*ay donc pas d conte fler » dit-il, avec les Maronites t^ U 
Roy Eumenes feulement « mais avec vou^ 9 Seigneurs Ro- 
m.ûns , de qui faypris garde il y a déjà long-tems que je ne 
puis rien obtenir dejujfe, jfe croyais qu*il y avait de la jttfli- 
ce à me rend e les villes Macédoniennes y qui s^ejf oient révol- 
tées contre moy pendant la trêve , non pas que j'ejfimajje 

l S ' que 
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que mon Royaume en dettjfrecevw quelque accmfjemm% 
ca^ elles font petites ^ fituéesfur les dernières ext remitez ^8 
la Macédoine > mais parce que c*étoit un exemple qui attroit 
beaucoup firvjf à retenir les autres dans ieJew>ir*', entant- 
moins on m* a refufé ce que j 'enpbuvois légitimement efpertr. 
Pendant la guerre d*£tolie ayant eu ordre du Conful manius 
j4ciltus d*a!ler ajpeger Lamte y enfin après beaucoup defati- 
p*es^ de combat s è^- de travaux y comme j^efiois desjnfux 
les murailles , il me retira decettte Place , qui efteit à dm) 
f ifej C^ me contraignit d^en faire éloigner mes trauftu 
Mats pour me confoler de cette infurctil me permit deprendrt 
pluflojl quelques cha fléaux que des villes de la *Thepaliei delà 
PerrehieyCP^d^^ MhamanesjO^ cependant ^ Ceciiiusyvoui mt 
les avez aujp ojlée s depuis peu Séjours. Naguère s les Jmhaf- 
fadeurs d*£umenes ne faijôient point de doute que leur mai' 
fire ne deufl avoir p/ujîofi que moy ce qui a eflé à Jntiochuu 
mais fen juge d'une autre forte. Et certes fi les Komam 
n*eufi}nt pM remporté la viHoir f > ou au moins s*^tls nUuftnl 
pM fait la guerre > il eu fi efié impojftble à Eumenes diftcon- 
fèrver fon Royaume ; il efi donc vray qu*Eumines vottitfi 
redevable > C^ que vous ne lufeflespoint obligez* tAais uni 
s'en faut que la moindre partie de mon Royaume ait jantaii 
eflé en péril ^ quejaymefprifi Âmiochus » qui m*offraif^^* 
lontairement ta recompenfe de me rendre fon alUé> trots midi 
talens 9 cinquante vai^eaux couverts > C^ toutes Us Vtl^fi 
Grecques que j'occupois auparavant. Je me fuis déclaré fo* 
tnnemy avant que Minim yicilius amenajl en Grèce HKt 
armée; depuis je me fuis ave cqueluy ftdellement acquitté de 
tous les emplois qu'il avoulu me donner ; CT» lorsque le Con- 
ful X, Scipionjonfuccejjeur y eut refo 'u de mener fon ar- 
mée par terre à i'Hellefpont » non feulement je lu) don- 
nay pafiage par mon Royaume » mais je luy fis préparer /« 
chemins > je luy fis drejjer des Ponts , je luy donna) dis 
munitions ^ des vivres , non Jeulement^ par fa Macedoi- 
my mais eiicore par laThracCy où ileftoit befbin de f dire 
en forte que les Barbares demeuraient en paix. Lequel (jt 
donclepffPS jufie que pour cette aJfeBion y je ne veuxpM dirt 
pour ceferviceyvousajoufiiez<ftietque chofcàmon Royautnf^ 
ou que vQM} m'ofiiez ce que je poijiedois dija far un droit 
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le^ithne \ ou par vos propres bienfaits} NV/?-rf p,Pf enfi^j me 

Vofl<r i\ue dt ne me rendre fas les Villes Macédoniennes ^u^ 

Siota confejjez avoir efté de mon Royaume ? D*u*2 antre c ojlé 

je TO) venir Eumenes qui s'^avancepour me deffoïnUer co*.^ 

me fer oit Antiochtiti y c^ ^«1 faitjervir de prétexte à hm^ 

pndence de fa calomnie la reJolUtion des dix Deftttez > hien, 

qu'elle le démette pins tfue toute autre de fes prêt entions ima^ 

^maires* Car il y e H clairement e fer it qu* on donnerai Eu- 

menés la Cher/onnefe C7* Lijîmachie, En quel endroit eft-tl 

dmc parlé d'Eue , de Maronée > c^ des Vi'tes de la Th^ace ? 

quoy donc obttendra^t-4l de vom » comme s'ill'avoit obtenu 

des dix Comfmifj aires > ce qu*il n*a pj4 eufeulemoit la hard - 

ejle Je leur demander f Ditez-mo^\ je %o:i4priey en quel 

fiing vom voulez que jefoù auprès de tout i St vom ave\ re- 

JoIh de me traiter en ennen$y » pourfuivez comme votif a^ 

vez commencé ; fi au contraire vot^s me voulez confiderer 

commt un Royvoflre amy e^ voflre Alliét jevow JîippUi 

de ne me pas lu^er digne d'un traitement fi injurieux. Ce 

difcours du R.ôy fit quelque impreflion fur les Députez; 

c'efl pourquoy ils tinrent la-chofe en fufpens par une re- 

pon(c douteufe ; que fi cesVtllesavoient eflé données à Eu" 

mené $ par laretolution des dixCommijJairest ils n*efioient 

f^ et avis d^rêen changer % C^ que fi Philippe les avoit con^ 

qu fis par les armes ; uejloit jufie qu elles luy demeuraffènt 

piivant le droit de la guerre pour la recompenfe de fa viBoi^ 

re ; queji ny l*un ny l'autre n'efloit véritable » ils en remet* 

toitnt la connoifjance au Sénat y c^ que cependwtf afin 

que les chofti demeuraient en leur entier • on ferort fortêr 

les ^armfons de ces Villes, Ce furent U principalement les- 

raifons qui aliénèrent PhiUppe des Romains > 6c il y a 

bien de l*apparence que Perlée fon fils n'entreprit pas 

eetteguerre 9 pour en avoir eu 'de nouvelles cauies» mais 

pour les m efmes raifons qu'elle luy avoit efté laiffée 

par fon Père r & cependant il n*y avoit aucun fbupçoii 

dans Rome dé la guerre de la Macédoine. Le Propreteur 

L. Manlius eftant alors revenu d*£fpagne > demanda 

le triomphe au Sénat 9 qui s'efloit aSrmblé dans le 

Temple de fiellone. Véritablement lagrandenr des cho-- 

iesqu^il avoit exçcutces » facilitoit la demande > mais 

I4. l*xx- 
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l'cx cmples'yoppofoit; car il avoitcftéobfcrfcdctoiÉ 
t cms > que pcrionne n'avoit triomphe qu'il n'cuft rame 
né fon armée , & laific à fon fucceffcur la Province trai 
quille &obeï{iàn te. Neantmoins on fuivit un milicol 
car on ordonna qu'il cntreroit dans la Ville avec l'hon 
Bcur de 1 Ovation. On porta devant luy dans cette cl 
pece de triomphe > cinquante deux couronnes d*oi > lij 
vingts livres d'or pefant> & feixc mille trois cens d'à» 
gcnt en lingots î & il fit fçavoir au Sénat que le Qucftcifl 
'Q. Fabius en faifoit encore apporter dix mille d'argcr 

ftefant» & quatre vingts d'or, pour mettre le tout dar 
'Épargne. Il y eut en cette année un grand trouble dai 
la Poiiiilc par les pratiques des efclaves. Le Prêteur L.^ 
Ppdhumius avoit alors le Gouvernement^ieTarcntc» & 
iit rigoureufement informer contre quelquesBergers (joi 
voloient fur les gf and s chemins > & qui rendoicnt pat 
leurs vole ries les pafturages publics mal aflcurcx»& dan- 

fercux. Il en condamna ju (qu'au nombre de fePt mille; 
caucoupiefauverent par la fuite, & l'on en nt punir i 
' beaucoup. Enfin les Confuls ayant eftc long temps re- 
tenus dans la Ville pour faire les levées , allèrent à leurs 
Gouvernemens. Les Prêteurs qui eftoicnt en Efpa- 
gne, C. Calpiirnius , & L. Quintius , mirent leurs 
troupes en campagne au commencement du Printemps» 
6c les ayant jointes enfcmble dans te pais de Bethurie» 
refolus de ne rien faire que du confentement de l'un & 
de l'autre, ils avancèrent jufques dans le Carpetanie, 
où les Ennemis eftoient campez. Le combat commen- 
canon loin d'Hippone, & de Tolède, entre ceux qui 
edoient allez au fourrage , & comme Ton vint au fecours 
de part & d'autre , toutes les troupes fortirent peu à pca 
des deux camps. Les lieux 8c la manière de combattre 
favoriferent Tennemy dans cette tumultuculc occafion. 
Les deux armées Romaines furent mifes en fuite &rc- 
pouflccs jufques dans leur camp; mais les Ennemisnc 
pourfûivirent pas leur viôoire ; & les Prêteurs Romains 
craignant que le lendemain l*on ne les vinft afiaillir, fi- 
rent partir fans bruit leur armée pendant le (îlence & 
l'obfcurité de la nuit. £n eStt aai&- toû qu'il fut jour 

^ le* 
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les EfpagQols en bataille approchèrent dey.retranche- 
mcns> qu'ils trouvèrent vuides contre leur efpcrance. 
Ils pillèrent pourtant ce qu*on y avoit laiflc pendant 
l'efpouvantc de La nuit > & s*en retournèrent dans leur 
camp, où ils demeurèrent paifibles durant quelques- 
jours. II en Tut tue jufqu'à cinq mille > tant des Ro- 
mains que xies Alliez > dans le combat , & dans la fui- 
te > les imnemis s'armèrent & fe rcve'tirent de leurs 
dcfpaiiillcs > • & prirent de la leur chemin vers la ri- 
vière du Tagc. ( "TiijoS) Cependant les Prêteurs em- 
ployèrent tout ce tcms-ld a faire venir du fecoursdes 
Villes alliées > & 1 raflcurer leurs gens encore efpouvan^ 
tex de leur défaite. Mais quand ils virent qu'ils avo- 
uent aflci de forces y & que les Soldats demandoient 
dcsja qu'on les menaft à Tennemy pour effacer leur 
premicfc honte > ils allèrent camper à douze milles dit 
J^age, d'où ils partirent environ fur la t roi fié me gar- 
de de k nuiL> Ôcarrivcrent en bataille au point du jour 
iiir. le bord de cette rlvicxe j. les eruiemis eftant cam- 
Pcz de l'autre coftc fur une colline. En mefme tems- 
les Romains firent pader leur armée par deux endroits. 
0». la rivière eftoit goéable^ Calpur:nius a la droitci 
& Qgintius à la gauche r fans que les Ennemis. en^ 
trepriïfcnt rien,, elîonnez de cctfe furprîfe. Us con- 
lultercnt feulemcnt.de quelle fàç.on ils les pourroicnt 
5^cttic en defordre pendant leur paflage ,. mais les 
Romains ne laifïèrent pas d'avancer „ & lors qu'ils eu* 
'ent fait pafler tout leut bagage , & quMFs Peurent mis 
^n un endroit ; enhn. voyant que l'*Enncmy. comment 
Çoit â fe remuer > & qu'ils n'avoient pas le loifir de 
^^ retrancher , ib fe rangèrent eft bâtai le.. Ils mirent 
oans le milieu la cinquième légion où commanJoit 
Calpurnius> & la. buiucme que commandpitQnintius» 
^quoy con/îftoit la pks grande force de Tarmce; Il 
y avoir du lieu.oùilscftoicnt., jufqu'au camp dcl'Eur 
^^^y >. une plaine dcfcou verte , où Ton- ncr- pouvoit 
craindre d embufcades- ; & quand les Efpagnols. vi- 
rent Que les Romains avoicnt paflS l'eau > ils-. relol\i>~ 
^^ oc les attaquer avant qu*ilsptîflcnLfe rallier , 8c 
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fc ranger en bataille y & foftant tout d un covp dcleitf 
camp > ils vinrent pour les afTaillir d*une courfe prccipi- 
téè, D*abord le combat fut grand ; les Efpagnols elto- 
icnt animez par leur viftoirc encore récente ; & les Ro- 
mains par la honte qu ils avoient receuë « 5c qu'ils n*avo- 
ient pas accouftumé de recevoir. Le bataillon du milieu 
càmhofé de deux vaillantes légions > combattit coura- 
geuiement; 6clorsque les ennemis reconnurent qu'ils 
ne pou voient l'ébranler y ils fe rangèrent en forme de 
coin pour tafcher de l'entrouvrir ,. &le pfcflcrent vive 
Bient. Enfin quand le Prêteur Calpurnius eut remarque 
que la bataille efloi^ en .peine > il envoya promptement 
vOeux Lieutenans 9 T. Quintilius Varus> & L. Juvcn- 
tius Talva > pour encourager les légions ) Scieur remon- 
trer y que toute lej^erance de vaincre C^ Je conjerver l*Ep 
pagne con/tfloit en leur courage ; que s'ils ne pouzfoient rèfi' 
fer y perfonne de cette armée non feulement ne reverro'n ja- 
mais l'Italie y mais me fine l'autre coffé Je la rivière» 
Quant à luy > ayant fait faire le earacol àla cavalerie des- 
deux légions > il alla donner en âanc contre le coin des 
Ennemis qui preflbit fa bataille j & cependant Quiniius 
avec Çss gens de cheval chargea l*autre natocjics Ennemis 
mais les gens de Calpxirnius combattirent beaucoup plut 
vigoureufement ,.& le Prêteur fur tous les autres. Car 
il donnale premier au travers des Ennemis 9 &fcmcfla 
fi avant parmy eux > qu'à peine pouvoit-on recoftnoiftre 
de quel party il eftoit >. & les gens de pied & de cheval 
furent particulièrement animez par le courage du Prê- 
teur. Les premiers Capitaines ayant honte de le voir fî 
avant parmy les efpées dés ennemis ) firent promptc- 
ment avancer les. enfcignés; Scies foldats les fuivirent 
avec lamefme promptitud'e. AinfiPon commença leery, 
&l'on courut àla charge avec la mefme impetuofitc>que 
quand on defcend d^une montagne en courant. Ilsfe 
jetrerent donc fur les ennemis > « les renverfercnt com- 
me ftrolt un torrent qui tombe-de quelques rochers. De 
forte qu'il fut impoflible aux ennemis de les fôuftcnirde 
la façon qu'ils vénoicnt les uns fur lesautres. Les gens 
dechevalfuivirentlesfuyarsjufques dajBsle camp) & y 



jQuatrieme Dtcadk tiop^ 

«ntrereiit pefle melîe avec eux. Mai» dantdnt' que- 
cctix qu'ony avoitlaiilez pour le garder recommence* 
renc le combat > les cavaliers Romains furent contraints 
de mettre pied à terre; & comme ils en efloient aux 
mains» la cinquième légion arriva «& en fuite les autres 
troupes. On fît de tous les cojftez du camp un grand 
carnage des ennemis > &il ne s'enfauva pas plus de qua- 
tre mille; Il y en eut environ trois mille qui ne quitte^ 
rent point les armes > Ôcqui s'emparerentd'unemonta- 

f ne prochaine ; & environ mille autres » la plufpart 
efarmez > fe refpandirent par la campagne. Il y avoit 
en rettc occaHon plus de trente cinq mille hommes da 
ç^ûc des Ennemis » dont il ne fe fauva qu'un, fort petit 
nombre > & l'on prit fur eux cent treiîte- trois enfcignes» 
Du codé des viaorieux , il ne demeura pas plus de fix 
cens hommes fur la place > tant des Romains quedes-ÂU 
liex; l'on perdit cinq Colonels 9 & quelque périt nom- 
bre de Chevaliers > qut£rent croire fur toutes chofes qtse 
cette viâoire avoit coudé du fang aux Romains» & a«- 
prés tout» parce qu'ils n'avoient pas eu le tems de fe re» 
trancher dans leur camp, ils paflfercnt la nuit dans celay 
des Ennemis. Le lendemain Calpurnitt« loiia les gens- 
die cheval en pleine aflcmblée , 6c leur fitAcs prcfcns de- 
riches harnois ; & dit tout haut en leur faveur que ce* 
doit principalement par leur moyen qu'^'n avoit défait 
les ennemis» & qu'on avoit pris leur camp; Qutntius 
l'autre Prêteur fit auffi-prefent 4 fa cavalerie » de colliers 
& dcboudes d*or ; & l'on donna des rccompenfes ibe- 
aucoup de Capitaines de l'une & de l'autre armée, par- 
ticulièrement à ceux du bataillon du milieu. Aurefte» 
après que les nouveaux Confuls eurent fait les levées , 
6ctontes les chofes qu'ilfaloit faire dans la Ville >.ils me- 
nèrent î'ârméexlansle praïs des Liguriens. Semproniuar 
aila dePifc dans la contréedcs Liguriens Appuans >& en 
pillant leurs terres^ &en mettant le feu dans leurs bourgs 
& dans leurs chafteaux; il ouvrit le pasjuiqu'aù: fleuve 
Macré&auportdeLune; Les Ennemis feiaifirentd'u» 
ne montagne qui eflloit l'ancien e démeure dfc leurs An- 
cèdres <9 mais àpr^ qn'ion eut fuHno&cé t<mtc8 lesdiffi- 

L^ cul- 
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cultcz de ces lieax , on les en cliaffi ptr un eom« 
bat. D'un nntre coftc AppiusClaudius égala, le bon* 
facnr & le courage de Ton Collègue par quclc|ues ren- 
contres favorables dans le pais des Liguriens Ingau* 
nois ; davantage il prit ftx de leurs puces, pluâeurs 
milliers d'hommes > & fît couper la telle a quarante 
trois des autheurs de cette guerre. Cependant le tems 
' de l'efleâion des Magiflrats approchoit: ne^ntmoins 
Claudiiis arriva à Rome avant Semproni-us y â qui It 
cHarçe de tenir rAflemblée efloit cicheuc > parce que 
P. Ciaudius fon frère demandoit le Cenfi>lat » & 
C[u*tl avoir pour compétiteurs Patriciens- L. Emilius» 
Q^ Fabius Labeo > & Ser. Sulpiciiis Galba > qui t- 
▼oient desja pourfuivy cette charge) & qui la pour- 
fui voient de nouveau > croyant qu'elle leur edolt 
deuë d'autant plus )u(]^ement > qu'elle leur avoit e- 
Ile la première fois, refufée; & comme il n'eftoit paî 
permis de créer à la fois plus d'un Confûl Pacii- 
cien y la pourfuite de ces quatre qui demandoicnt 
tqxJti enfemble cette dignité y en eAoit d*autant plus 
ardente. Il y avoit auuî des Plcbcyensde grand cré- 
dit Ôc de grande authorité qui la ponrfuivoient i L. 
Porcins y Q» Terentius Culleo , & Gn.. BebinsTam- 
philus , &T)ien qu'ils euflcnt desja eftc lefufcx, ili 
croy oient que cet honneur avoit pluftoft eftc diffère 
pour eux , qu'il ne leur avoit efte rcfiifc. Quant » 
Ckudius, il eftoit nouveau pourfuivant; &lopiBioTi 
commune deftinoit le Confûlat a - Q. Fabius Labeo > 
& à L. Parcius Lieinius^ Mais le Conful Ciaudius 
allant de part & d'autre, dans la Place ians LiÔeurs 
avecquc fbn frère» follkitoit vivement pour luy 9 bien 
que lès adverf^ires & que la plnfpart du Sénat luf 
criaïïcnt > qu'il detjoit pluflofi fi fiuveHÎr tttflre Conlm 
Jh Peuple Romain^ tfue fren de PXUud'ms^ Qu^il/eJe- 
'9foit ten'iT'damfon fte^e pour efhel'-arhitre Jt cette e[le8iûnp 
eu pour en eflre pour te moins le tefmoin c^ te fpeBateur. 
JMeantmoii\«fil fut impoilîble de modérer une paiSonfi 
viçlente. L'aflcmblce fut auffi quelquefois troublée 
par le» cojneilations de& Tribuns du. Peuple ^ qui e- 

ftoient 
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effoFent contre lcConful,ou qui favorifoicnt U pourfui- 
te.Mais enfin Appius l'emporta fur Fabius» & le Conful» 
pour ainfi dire» porta fonfrcre en fa place. Ainfi P.Clau- 
dius Pulcher fut crée Conful contre foiv efpcrance , & 
I contre l'opinion de tous les autres;6c L.Porcius Licinius 
I eut la place qu'il'pretendoit» parce que les Plcbeyens n*a- 
i girent pas avec la violence de Claudius» & qu'ils montrc- 
\ rent plus de modération d^ns cette pourfuite. Apres ce- 
laonfitl'eleÔion des Prêteurs , &l'on creaC. Deeimius 
Flaccus > P. Semprônius Longus > P» Cornélius Cethc- 
gns» Q: NeVius Matbo, C. Seinproniusfilefus,& A. Tc- 
«rcntiasVarro. Ainfi les cfaofes fe pafTerent dans la Ville 
& à la guerre » pendant le Confulat d'Appius ClaudiuS'> 
& de M. Sempronius. Au commencement de l*annce fui- 
vante, lors que P. Claudius, & L.Porcius eftoientCon- 
fuls, QjCeciUus>M. Bebius> & T. Tempronius > qui a* 
. voicntcftceivvoyexpourreconaoiftre des dififeTendsqui 
\ cftoicnt entre les Rois Philippe ?c Eumeiurs > & les V iL- 
les des TbefTaliensy Cent rapport de leur légation > & ii\- 
troduifirentdansleSenat le&Amba{radeurs de ces Vil- 
les. Ony rcditlesmefmes ebofes quiavoientcftc dites 
en Grèce devant les trois Députez; & le Sénat ordon- 
na pour la Macédoine > &pour la Grèce une nouvel- 
le aeputation » dont App. Claudius fut le Chef» afin de 
Voir fi les Villes avoicnt eftc rendues aux Khodiens» 
aux Theflàliens » & au-x Perrebiens. On leur donna 
ordre tufli de faire fortird'Ene &de Maronée les gar- 
nirons qui y eftoient y & d'affranchir toute la cofle 
niaritime de la Thrace de la domination de Philippe » 
& des Macédoniens. On leur enjoignit encore de vinter 
le Peloponnefe > d*oii les premiers Députez ctoiènt reve- 
nus ï y ayant laifle les chofes dans une plus grande incer- 
titude que s'ils n'y faffent point allez ; car outre les au^- 
très chofes > ils avoicnt eftc renvoyez fans refponfe > fie 
l'on n'avoit pas voulu leur accorder la Diette de» 
Achayens qu'ils avoîentdeînandée. Q*^ Cecilius en fit 
de grandes plaintes 9 & en mefme temps les Lacede- 
moniens fe plaignirent qu'on euil abbatu leur murailles» 
Stt*onxuftemmenç& venda kur peuple cnrAcHnyo 
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&qaoneuf^aboty les loixdcLicurgiic, parlcCmcîlrt 
Laccdemone avoit fubfiftc juiques-là. Mais 1rs Achaieiu 
s'excuferent fur toutes chofcs > du reproche qu'on leur 
Êiifoit d*avair rcfufc la Diettc»' par la leâ^urc d'une de 
leurs ordonnances ,qui defendbit de tenir l' Aflcmblee > fl 
ce n'cftoit pour faire k paix ou la guerre , ou qu'il ne 
vinddes Ambaffadcurs avec des lettres &des ordres paa 
cfcrit. Mais afin qa'â l'avenir ils ne puflcnt plu« rapporJ 
ter d'excufes femWables > le Sénat leur fi tiçavoir qu'ils 
dévoient prendre garde que les Amibaflàdeurs Romains 
cuflcnt tousjours la faculté d'entrer dans leur Aflcmblcc» 
comme rcciptoquement toutes les fois que les Achayens 
le voudrorent , omlcur donneroit audiencc^anslc Sénat 
Lors qu'on eut renvoyé les Ambàffadeurs»^ & que Phi- 
lippe eut efté averti par les fiens qu'il faloit quitter les 
Villes qu'il tenoit > & en faire fortir. fcs garnifons > il s'irH 
rita véritablement contre toutes ces^. Villes ; mais il <ic*| 
fchargea ia colère fur les Maronites. Il naandaàOno- 
mafte qui avoit le Gouvernement delà coftc maritime » 
de faire t\ier tous les Chefs du party contraire-.. De for- 
te qu'ayant fait entrer.de nuit des Thraces dans Maroneev 

par le moyen d'un fujet de Philippe appelle Caflàndcr» 
^uiy efloithabitucil yavoitdçjalong teins i on y fitle 
mefme carnage que dans une Ville prifc de force. U^ 
Itâarameife plaignirent auxDeputezdes Romains qu'on Ifi 
^ujt trait et ficrueltemetit 5 C^ qu'on euflJait voir tant d'or- 




quthn renSft ta libertés Mais Phiïtbftjikuflenoit qttt 
€ttte violente ne s*eftoit foint fnitr par ps ordres^ V H 
m*i ifuece fuft qui luy appartinfi, (Xu* une ftditi<nt leur ^t'oi^ 
faitprenâre les armes y lesunsvoufant^attirtrlaVil/eàlcuf 




Maronites, H s'imaginoit que 

pouvante d'un maffacrefÎTCcent > que perfonne n'ofc- 
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J» ce tu aB'ton , il dtioit envoyer a Rome Onomafle ç^ Caf- 
fiinder , pat qui l'on difo'n que la choft avoit ejUfa ite , apn 
que le Sfnat p^uft apprendre d^eux fa vérité. D'aBord celte 
parole troul^la k Roy de telle forte > qu'il changea ttk. 
mefme temps de couleur 8c décontenance. Mais en fui- 
te ayant rccuctlly fes efprits > il refpondit ? quejionledi- 
firoit ainfi , il envoyer oit à Rome Ca^ander qui avoit ejlé à^ 
Marorfée) matf que cela ne^regardotP point du tv ut Onoma^ 
j?f , qui non feulement n*'avoit point efié àMaronée , mais 
ijui n*tn avoit point approche, ItiaymoiD mieux cpargncf. 
Onomarflre > parce qu'il le confîderoit plus que l'autre». 
& neantmoins il apprehendoit beaucoup plus qu'il ne~ 
dcfcouvrift cedeiTeia > parce qu'il en avoit confère avec 
luy » & qu'il s'en eftoit lervy aeMiniftre dans ptufîeurs. 
entreprises femblables. On croit au(fi> que de peur que 
l'on ne fccuft ce complot > il fit empoifonner Caflanaor. 
par des gens qu'il avoit. eavoy ex après luypour le fui- 
vre par pEpitc jufqu'd la mer. Les Députez fe retire- 
rcnt de telle forte de la conférence qu'ils eurent avcc^ 
Philippe ;. qu'ils firent clairement paroiftre qu'ils n'efto»- 
icnt pas contcns de tout cequi s'eftoit paffc > & que Phi- 
lippe reconnut bien qu'il taloit faire la guerre; Néant- 
moins > parce que fes forces n'efloient pas encore prê- 
tes > ilrefolut d envoyer â Rome Demetrius fonjeune- 
fils y pourtafcher degagncr le temps pour fe iuftifier des. 
choies qu'on luy imputoit> 6c pour appaifèr la colère da> 
Sénat 9 fè perfna^ant que ce jeune Prince qui avoit desjtb 
donné de fi belles marques de-fon efprit 9 Se dé fbn beau, 
naturel» lors, qu'il efloit en oftage â Rome 9 pourioit. 
beauceup contribuer au fuccez qu^iVattendoit. Cepen- 
dantfous prétexte die donner fecour s aux BifantinS) mais. 
wi efifet pour faire peur aux Princes de la Thrace> il y alla 
avec des forces 9 & a prés lés avoir défaits eii^ une batailr 
le » & pris Amadoque leur Chef, il retourna dans la Ma-- 
oedoine > ayant envoyé auparavant folHciter les Barbares* 
qui habitent le long du Danube j de fc jettcr dans l'Italie 
D'un autre cpfté l'on attendoitdanslePeloponnefe les 
Députez Romams qui avoient ordre de pafïer de la-Mace^ 
doijDie dans L'Achaye > & afin q[U*oa fitô tout pr eft à leuxt 

xefpon^ 
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.répondre» le Préfear Lycortas fit publier l'AflcmbTe'e. 
On y parla des Laccdemoniens 9 6c l'on dit <^ue d'enne- 
mis ihefloientÂenenuiaccufateur^j zs^ qu'il y avait dan- 
ger quiis ne fujjefitpfm reJeutahles ifiant vaincm que du- 
tant qu'ils faijii en t la guerre 'y cfu au moins pendant raguer- 
re qu'on avait contr^eux > les Jchayens avaient les Romains 
four nUiez > c^ que maintenant les me [mes Romains eftoient 
p/t0 favorables aux Lacedemùniens qu aux^chajens.Qji A- 
réet^ Alcihtddeit tou4 deux hannu de Lacedemone , ct* 
reftablù dans leur pays par le moyen des Achayens > avaient 
accepté contre les A^f>ayen5 ntefmt , de qui ifs avaient receu 
défi bans offices y d'aller à Rome en Ambajfade , c^ quils 
avaient parlé cantr^eux avec tant de haine citant d'a'tTjreur^ 
qu'iljimblait que les Achajens les ^ufjent chajjez de leur 
pajs 9 au lieu de les y avoir rtjlablis. En mefme tcms on 
s écria de tous codez qo*on pi'iftles opinions; & com- 
me toutes chofes s'y faifoient par k colère > & qu'an n*y 
JaiiToit rien a faire 1 la prudence 9 ilsfurent condamnez 1 
..mort. QuelqtteS|oursaprés les Députez Romains arri- 
▼erent > & onieui donna audience dans rAfTemblée qui 
£c tint 1 Clitore » ville d'ArCadîe. Mais avant que de rien 
faire > les Achayens avoient desja çonceu de la crainte , 
& jugeofent bien qiî^il y auroit beaucoup d'iaégaltti 
dans cette forte de combat , voyant qu'^Arée & Alci- 
Jbiades qu*ils avoient condamnez à mort dans la dernière 
Ailèmblée > efloient avec lesDeputez des Romains > (ans 
qiîe perfonne ofaft feulement en murmurer. Appius re- 
montra qi^e les chofes dont les Laeedetnoniens s'cftoient 
plaints»» ne plaifoient pas au Sénat» Que premièrement on 
avoitmafiaçréiceux que Phiiopemen avatt mandez pourfe 
venir juffifier^ Que pour ne rien laijjer (t exempt d'une fi 
grande inhumaniti > on ne s^eflak p^ts contenté d*^avoir (s 
cruellement traitté les hommes y mats qu'on avait abattu, la 
tnuraiUeid'une VtUeficelehre , ahaiy fesanehennes faix « C 
ruiné entièrement la Sfciphne de Lycurgue » qui efloitjr rr- 
nammée parmy toupies Peuples delattrre^ Apres qu 'Ap- 
pius eut parlé > Licortas refpondit > parce qii'ik eftoit 
Prêteur > & de la faâion de Phiiopemen qiri avoir eftc 
i'Autbeui de tout ce qu'oaayoit fait â Laccdemone > âc 



Quatrième Décade. Î09 Q 

parhen cette manière ; // nom ejiplm mal-aife de parltr ' 

devant votti > Appim y (jue nagutres à Rome devant h 5f * 
nat. Car alors i faloit feulement ref fondre aux Lacedemo* 
n'teni qui nom acci^fhient ; e^ maintenant nom fommes ac~ 
cuCfZpar vom-mermfy C^ c*eft devant vom-me/rne cjue nous 
devons plaider noflre eau fe. Nous acceptons toutefois unecon* 
ditîonjiri^oureurejf^ nous efperons (juepour nous écouter «- 
vec un efprtt de ^ugey vous i ous dépouillerez de la pajfton qui 
vous venezde faire paroiflre. Pour moy > après vous avoir 
entendu dire les chofesdom les Lacedemoniensji font plaintî 
premièrement icy devant Q, Cecilius , e?* depuis à Rome$ je 
croyque larejponfequeje feray ne s^adrefjera pM à vous ^ 
m^ii aux Lacedemoniens en vojlre prejence. Vous nom oh-- 
jeBezle meurtre de ceux qui ont été mtiétmort > après avoir 
été mandez par Philopemen y afin de plaider leur cauje , CT* -^ 
defe juftifer. M^iù je nepenpepM > Seigneurs Romains > ny 
que vous ajez^fujct de nous faire des reproches de ce crime^ny 
mefme que l'on en ait de nous le reprocher en vojlre prefence^ 
Pourquoy cela y Mejjîeurs > parce qu*ilitoit comprit dans le 
traité que l*on a fait avecque voust que les Lacedemoniens 
tjuitt croient les prêt fntion s qu'ils avoieut Jur lesFifUs mari^ ' 
times.QueJtJorsqu'ils prirent les armes e^qu'ils s'emparèrent 
de nuit des Filles à quoy il leur avott été ordonné de ne rien 
fretendre/TtQuintiusCP' Parmée Romaine eufjent e/fé comme 
auparavant dans le Peloponnefcy il ne faut point douter que 
eeuxquiavùient ejléfurpris > n'eufjent été chercher «'^ azjle 
auprès de vous. Mais puiferuevous en e fiiez efloignez à que 
fouvoient'ih recourir y s'ils ne recour oient à nous Quifom* 
mes vos alliez > C^ qt*''ift avoient veufecourir Gjtihée » €7» 
attaquer Lacedemone avecque vous pour la mefme occajion^ 
Nous avons donc entrepris pour vous une jufle enjointe 
guerre \ C^puijque tous les autres la louent > que les Lace- 
demoniens mefme ne la fçauroient condamner y e^ qu'elle efl 
approuvée des Djeux qui nous ont donné la viffoircy comment 
(fl'il pojftble que ce qut a efl é fait fuivant le aroit de la guer- 
rey e^ dont la plusgrande partie ne nous regarde points entre 
maintenant en conte ftation ? C^ejl à nous ^ refpondre d^a^ 
voir appelle devant^nouscchX qui avoient foUicité la "Multi^ 
fude à prendre les armes t qui ai oient attaqué les Places ma^ - 

riti" 
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rithnesj qui tes a'voient piUées , (jui avoientfaït un cama%e Je 
leurs principaux Citoien < . Cefl à nous rdtsjerde répondre de 
les avoir appettez^afin qu'i 'sfe ju/lifiajjent, Maff yJrée^A^ 
rijltdequinousacufent autour d*huy y puû que les Dieux le 
permettent , c^efl à vom de répondre du meurtre de ceux qui 
ont été a/I affinez enpenfant venir dxm le campr. Les hunnii 
deLacedemone^entrelefquels ont été ces deux perfonna^es <jm 
étoient alors atecque vom^ efiimant quon les attaquoit parce 
qu'ils s' et oient retirezdamces Filles , fe jetterent fur ceux 
dont les pratiques lesavoient fait chafjer de leur Patrieyinàï- 
%nez qu*ilne leur fut p^ feulement permis de vieillir d^ns 
mur exil avec quelque forte de repost ^ d'^affeurance.Cefont 
donc les Lacedemontens v e?* nonpM les Achcvjenst ^«j 
ont tuélesLacedemonifens, ^ ilvi'efi pM^efoin de'dilputfi'P 
re meurtre J ut commis jujlement rou injuffement, Ma^touf 
ce qui fuit. eff voflre ouvrage 9 peut-ondire au%^ Jchajens, 
Ceftvou6y leurdira-t-my quiavezruinélesloi»^ e^ r an- 
cienne difcipline de Lycurgue^ c^cfuiai^ez abattu les nm^ 
railles de Lacedemone, }ila^ comment fe peut-il faire q^'w 
nom reproche ces deux crimes > veu que les murailles de La- 
cedemone n*ont pas eflé bafliespar Lycurgue f maû que^m 
années après pour exterminer la dtfcipline de Ljçurguei Car 
ilnya pashng'temps que les Tyrans les fiunf ha/tir y non 
pAS pourUfiuretéde fa Fille r mais pour leur fervtr de rem- 
part y de retranchement c^ de citadelle. Q^e fi Ljcur^ue 
pouvoit aujourd'hui revenir au monde ^ il fe rejourott 
fans doute de leur ch eut e CP^de leur ruine » cp^ diroit ^«*j« 
tét eflat tlreconnoiflroit la Patrie a^ l'ancienne ^^^^' 
mont. Non , Kon > vjous ne deviez p^s attendre qut Philof^' 
meny c^-jue lesAchayens ahattiffent vos murailles f f^^^^ 
vom-mefmey Lacedemomens y vous deviez effacer par vos 
propres mains ces marques de la tyrannie qui vou^ a pftfft'^' 
tez. Car il ne faut point douter quece nefoienî les honteup 
■ ttcatricesde voffrefèrvitude; CT* cer^tes comme fans avoir àf^ 
murailles^ vous avez été libres prefque durànthuit censan^y 
e?^ quelque fou les Princes est les Maiflres de la Grèce , aW 
tous ave:{ été prés de cent années dans lapsrvitude » étant tn- 
fermez entre des murailles comme dans des ferst^dansdii 
prtfons.. Qjiant aux anâinntsinptutiomde Lacidento/tf»^* 
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troy (fu^efles o^nttjlè ahoitts par /'mjullice dis Tyrans', 
que nou6 ne (uy avons point ofté des U» qu V//f n'avoit fM , 
MAts (fue noffs luy ai ons donné les noflres. ^e croy^ (fui nom 
avons travatUé pour le hun di eetti Vtlli^ lors <fuinom 
l'avons njjocièeavicqui «ow» pour mfain de forma fi quun 
iorpsy CT» qu^unefeuti Jfjimblh de tout le Pelaponne/i^ En^ 
fn ji confiffiroéf moy-mcmi » qui fi nom luy avions impoje 
d'autres loix qui Ciliés qui nous avons tous jour s fuiviis y lis 
LacedimoHtiHs pourroientfi Pla'tndn d avoir ifiktraitiza^ 
vecinjnfiice , ^ fain paroifin divant vous um iufliindi^ 
ptation . yefçay biin Appiu^ClauMuty qui li dijfcoursffue 
jayfait fu/quisicy n*ep pM un difcoursd'alliizà des alliez^ 
nymijtneaun PeupUquifoit Itbn % ma$s pluffoft un Mf- 
cours d^ejclavis qui s Uxcufent devant tiurs maifins. Car fi 
cetti proclamation par iaquetti vous voulufies qui lis j^cha» 
yensfujjint Hbns les premiers ^ n'eft pas une chofevaim^ 
fi le traité dimtunfirnH > fil*dUianci C^ l*amit$é fom éga^ 
liment nfpeBéiS départ C^ d'^autn , pourquoj m mUttfrr^ ' 
meray- je pas di a qui vous fifles à Capoué quand vourvous 
en fùfl es rendus le s mai fin s ^ûvous demandez la rai/on dé 
it que lis Achayins ont fait dins Laadimoni après P avoir 
prife par fes armis} Quilquis-uns ont ijlé tuiz > ji l'ad:* 
voué y c^fuppofons oui et foie par nous y mais naviz^ 
vous pM tout de meftHe fait couper la tifli à des Sena^ 
leurs di Capouet Nous avons fait abatre Us muraiUes dep 
^ctdemoniins y cp» non feuliment vous avez dèfoïtiUé lu 
CapoiianséU leurs muraille s f maù di liur ViUe^ de leurs- 
terre s. L*allianci qui nous avons aviclisjichayinsy. di" 
Tont ceux de Lacidemone ^ ifl égali in apparina >^ matif tn^ 
iffet nofirt libirté dipinddis Romains y qui fi /ont nferv iz 
/*» domination c^ l^empin. Ji U reconnohy Jppius > c^ 
^*^l n* in faut point de reijintimint > ji n'enauray point dtt 
tout > nous voûtons bien quilj. ait autant de dtffennci que 
^ous voudnz intn Us Romains CT* les Achayens , pourvitk 
que vos ennemis iP' les noftres nefoientpM enmifmi rang».OH 
P^Jlofl qu'Us mfoientpM plus eonJJJirizqui nous , puifque 
^jouifommis vos alliiz-. Et certes nous nous Usfommes é^a^ 
Uz y lors que nous Uur avons donné nos loix ', CT' ^ux viBo^ 
tititx, C'eff piu di ehoji pour lis vaincus ; C^ des inmmis di^ 

tnaUf* 
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wtMdent plus (]ue (es j^Uiez ne pojledent, Jîs s'efforcent 
Ai nous obliger A eifacer par un parjure ^ ce tju'un ferment 
JôUmmla renJuJamB c^ facré ^ C^- ce qui a efiègra'.éfurie 
marbre , pour en conjerver éternellement la mémoire. 
Véritablement nous vous réitérons » Sei^eurs Ro^ainsy 
t^ même nious vous craignons > fi tous le voulez. amft\ 
mais nous referons les Dtenx > e?" nous les craignons 
plus tjue tontes choies. Ce difcotirs fut écouté avec ap- 
plaudiflèment de la plu^part ; & tout le monde cfti- 
tna qu'il avoit parle félon la dignité de fa charge ; de 
forte qu*il y avoit apparence que les Romains ne ponrro- 
ient conferver leur authôrité > s'ils agiflbient mollement. 
ÂuHi appius répondit Q^u'tl confèilloit aux Achaycns au- 
tant qu'il luy eftoit pomble»de le mettre bien avec lesLi- 
cedemoniens « tandis qu'ils le pouvoient de leur volontci 
de peur d'y eftrcbicn toft contraints maigre eux. Vcriti- 
blemeat cette parole fut entendue avec indignation par 
radèmblée des Achayens > mais elle leur ht craindre 
auffi de rcfufer d^obeïr. Ils demandèrent feulement 
que leis Romains fiilènt tout ce qu'ils voudroicnt 
)>c>iirce qui concernoitlesLacedemonien^;' maïs qu'ils 
n'obligeaflent point les Achaycns de defirnîre eux- 
mefmes les chofes qu'ils avoient confirmées par un 
ferment folemnel. Enfin l'on ne cafla que l'Arrcft àe 
condftnmation » qui avoit efté rendu contre Atée & 
Alcibiade. 

4. Au commencement de cette année y lorfqn'on 
parla à Rome des Gouvernemens des Confuls Ôc des 
fréteurs » Ton ordonna aux Confuis le pays des Li- 
guriens y parce qu'il n'y avoit point de guerre autre 
f>art. Quant aux Prêteurs > C/Dccimlus Flavius eut 
a Preture de la Ville , & P. Cornélius Cethegus 
relie des eftrangers, C. Sempronius Blefus eut la Sicilei 
Q^Nevius ^atho la Sardaigne > avec la commiffion 
d'informer des empoifonnemens : Auliis Tcrentius Var- 
rol Efpagne au deçà de rEbre> & P. Sempronius Lon- 

fus l'Erpagne d'au delà. Prefq ue en te même tems il vint 
c ces deux Provinces deux Lieutenans » L. Juvcntius 
Thalma> & T, Quintilios Varus» qui après avoir ftit 
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/çavoir au Sénat combien la guerre qu'on avoit terminée 
CQ Bfpagne > edoit grande > ils demandèrent que 
l'on rcndill grâces aux jDieux de tant de fuccezfavora- 
blcs, & qu'ilfuft permis aux Prêteurs d*cn faire revenir 
leurs armées. L'on ordonna deux jpurs de procefEons 
&de prières ; mais pour ce qui concernoit les légions 
qu'on propofoit de ramener, on fut d'avis d'en remettre 
la délibération y & de referver d'en parler îors qu*on par- 
leroit des forces des Confuls & des Prêteurs. Qiiclqucs 
jours aprcs l'on ordonna aux Confuls pour aller contre 
les Liguriens y à chacun les deux légions qu*a voient 
eues A pp. Claudius & M. Sempronius. Il y eut de gran- 
des conteflations touchant les armées d'ËIpagne> entre 
les nouveaux Prêteurs I Ôc les amis des abfens y Calpur- 
nius 6c Qiiintius. L'un des partis eftoit foiuenu par le$ 
Tribuns, & l'autre eftoit appuyé par les Confuls. Les. 
Tribuns difoient qu'ils" s'oppoferoient ârArrcftduSe- 
natjfi l'on rcfolvoit de faire revenir les armces,8c \ts Con^ 
fuis -rcpondoient > que (î l'on faifoit cette oppofition> 
ils ne foufFrlroient pas qu'on ordofinail aucune autre 
chofc. Enfin le crédit àcs abfens fut le moins confi* 
dcré I & il fut refolu par un Arrefl du Sénat , ({ue les 
Prêteurs feveroient qaatn mille hommtsdepied Romains ^^ 
«^^r Quatre cens chevanx , e^ cinq mille hmnmes de 
fifd des ailliez de la nation Latine , a^ec cinq cehs che^ 
yau^ , pour les mener atec eux en Efpagne. 'Que quand 
thaurment leié et s quatre levions , on congédier oit ce quilji 
auroit au dejJusJeùnq milleiommes de pied , CP" de trots cens - 
chevaux en chaque U^ton , premièrement ceux qui aur oient 
firiy letems ordonné par lesloixde la milice y ct* enjuitt 
tous les autres qut auroient le mieux fervy fous la con^ 
^ttite de Calpurnius ct» de Quintius, Avvcs que cette for- 
te de difpûte eut eûé appaifce , il ennaquit une autre par 
la mort du Prêteur C. Decimius. Cn. Sicinius , & L. . 
Pappîus , qui avoient eftc EdiM l'année dernière, C, 
Valerius Preftre de Jupiter , & Q^Fulvius Flaccus pour- 
fuivoient tous enfcmble la place du mort. Mais parce que 
Ce dernier avxiit cftédefigné Edile Curule » il pourfuivoit 
fans efirevefiu de blanc, comme" font ceux qui deman^- 
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mandent les charges > & neantmoins il ne laifloît pas de 
poùrfuivre avec plus d'ardeur que les autres y & conte- 
fta avec le Preftrcde Jupiter. Lors qu'oit vid qu'il citoit 
aufli fort que luy d'abord» &qu en fuite il le furmon* 
toit 9 une partie des Tribnns du peuple remontrèrent 
qu'on ne devoit point avoir d'égard à fa pourfuite , 
parce qu*un homme fcul ne pouvoir obtenir ny exer- 
cer tout enfemble deux Magiftratures Curules. Mais les 
autres difoicnt au contraire > qu'il faloit le difpenfcr 
des loix > afin que le peuple corf la liberté de créer Prê- 
teur ccluy qu'il voudroit- Premièrement le Conful L. 
Porcins fut d'avis qu'il ne fuft point rcceu entre ceux 
qui pourfuivoient > & puis , afin de faire la mefme cho- 
ie deTauthorité du Sénat > illefit afTembleri & remon- 
tra qu'un homme qui avoit efté defîgné £dile Curule 
ne pouvoir demander la Preture par aucun droit & par 
aucun exemple qui ne fuft préjudiciable à une Ville 
libre ; que pour luy, iljugeoit à propos» fi le Sénat 
eftoit de ce fentiment > de faire tenir rafîemblce pour 
Pefle£lion félon qiîe les loix le prefcrivent. Le àenat 
fut d'avis que le Conful L. Porcius fift en forte avec 
Q^Fulvius de ne pas empefcher qu'on tinft l'aflcmblée 
fuivant la loy , pour fubilituer quelqu'un en la place 
de C. Decimius > & lors que le Conlul en parla â Flac- 
cus > il refpondit quMl ne feroit rien qui fuft indigne 
de luy > & par cette refponfe douteufe il avoit fait 
cfperer â ceux qui l'interprétèrent à leur fâiitaifie, 
qu'il fe foâ nie toit à l'authorité du Sénat. Neantmoins 
lors que l'on tint l'aflcmblce » il pourfuivit avec plus 
d^ardeur qu'il n'avoit fait auparavant > 6c reprocha an 
Conful & au Sénat de luy vouloir arracher un bienfait 
du peuple Romain & de vouloir le faire haïr dou- 
blement pour les deux charges qu'on luy donnoit» 
comme fi l'on ne voyoit pas qu'auffi-toft qu'il feroit 
defigné Prêteur , il fe defpouiUeroit de l'Edilité. Le 
Conful voyant que l'opiniaftreté de Flàcctis s-'augmen- 
toit» & que la faveur du Peuple fe declaroit d'autant 
plus pour lui » congédia l'afTemblce » & convoqua le Sé- 
nat qui s'ailèmbla en grand nombre. Il fut d'avis qu*on 

par- 
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parlaft dev|nt le Peuple à Flaccus t puis qu*on ne confi- 
deroit point l'authoritc du Sénat. Mais après l'avoir fait 
aïïcmblcr i & que le Conful luy eut parle fur ce fujet i ' 
Flaccus qui demeura dans la mefme refolution 9 remet-» 
cia le peuple Romain de l'airoir nommé Prêteur avec tant 
d*aâe6tion toutes les ibis qu*ilavoit eu le pouvoir de lui 
tcmoigncr la bonne volonté qu'il avoit pour luy ; que 
partant il eiloit refolu de refpondre de toutes fes forces 
a ra£fe£iion de fes citoyens > 6cau refte cette courageu- 
fe parole luy gagna de , telle forte la faveur dli peuple t 
Qu'il ne faloit point douter qu'il n'euft cftc créé Prêteur» 
u le Conful euft voulu recevoir fon nom au nombre des 
pourfuivans. Sur quoy il y eut une gramme conteftation» 
auffi bien entre les Triouns mefmcs 9 qu'avec le Conful» 
jufqu'-d ce qu'il euft fait affemblcr le Sénat > or parce 
que l'opiniaflreté de Flaccus 9 & l'inclination du peu- 

{)le9 empefchoient qu'on ne'tinft Paficmblée fuivant les 
oix potir mettre un Prêteur en la place du mort, il fut 
ordonné qu'il y avoit aflcz de Prêteurs; que P. Corné- 
lius auroit dans la Ville la jurifdiStion àcs citoyens 6c 
des eftrangcrs 9 & qu'il fcroit célébrer les Jeux confa* 
crez à Apollon. Mais cette brigue ayant. eflé aflbupie 
par la prudence 6c par la fagelîe du denat9 il y en eut 
une antre où les conteftations furent plus fortes 9 parce 
que la câ^uieeneftoit plus grande, & que ceux qui y a* 
voient intereft » croient plus puiffans, & en plps grand 
nombre. L Valeri us Flaccus 9 Publius Scipion 9 ocLu- 
cius Scipion, Cn.Manlius Vulfon , L.Furius Purpcrco 
Patriciens, M.Portius Caton , M .Fulvius Nobilior 9 Tib* 
Sempronius L,onçuS9 &M. Scmpronius Tuditanus|Ple- 
beïens 9demandoienttous laCenfure; mais M. Porcins 
furp^flbit de beaucoup tous les autres tant plébéiens 
que Patriciens 9 bien qu'ils fuflent ôlcs plus nobles & àic% 
meilleures maifons de ta Ville. Il avoit tant de courage 8c 
d'e(prit 9 qu'en quelque lieu qu'il fuft né 9 il fembloit 
que deluy-mêfmeil pouvoit baftir fa fortune. Il ne man- 
quoit d'aucunes lumières 9 foit pour conduire fa maî> 
fon 9 foit pour conduire la Republique. Il fçavoit 
parfaitement ce qu'il faut faire dans la Ville > & ce 

qu*oh 
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qu'on fsît dans la campagne.. Les uns ont efté e devez 
dans les grands honneurs par la fcience du droit y les 
autres par l'éloquence» & quelques-uns par la gloire 
qu'ils ont acquife dans U guerre. Mais Caton avoi( un 
efprit il capable de toutes thofès» que quoy qu'il vou- 
lait entreprendre > vous enfliez dit qu*il eftoit né parti- 
culièrement pour cela. 11 eftoit vaillantdans la guerré,& 
renommé par quantité de combats illuftres ; & lors qu'il 
fut parvenu dans les grandes Magiftratures > il fut grand 
General d'armée. Si durant la paix vous le confultiex 
fur le droit 9 il y eftoit tres-fçavant 9 & s'il faloit plaider 
une caufe» fon éloquence étoit merveilleulè. Elle triom- 
pha non feulement durant fa vie) mais elle triomphe 
après fa mort; elle vit encore aujourd'huy, ellceft en- 
core floriflànte> 8c des écrits de toutes fortes en font de 
glorieux témoignages. Nous voyons quantité de ha- 
rangues qu'il fit pour lu y 9 pour les autres» &c contre 
les autres; car il periecuta iès ennemis non feulement 
enlesaccufant» maisaufli en fe défendant luy-mefme. 
£ne£Fetil eut quantité d'envieux» qui luy donncfent 
beaucoup de peme » & â qui il en donna beaucoup ; & il 
eft malaifé de dire fi la Noblefie le tourmenta plus qu'il 
netourmentalaNoblefle. Au' refteil eftoit df'unc nu- 
meurievere»&a7oit la langue libre 6c piquante» mais 
il eflpit invincible contre les paflions & les convoi- 
tifcs;il efloit irreprehenfible en toutes chofcs » fc mépri- 
foit courageufement & la faveut 6c les rîcheffes » il e- 
iloit extraordinairement fobfe. Il avoit» pour ain- 
iidire» un corps de fer » & unefprit tout de mefme » dans 
le travail 6c dans les périls^ 6c la vieillefle qui vient â 
bout de toutes chofes » n'en pût jamais venir à bout. Il 
plaida encore à Tâgede quatre vingts fix ans» 6c écrivit 
même pour luy » 6c à quatre vingts dix ans il accufa Ser- 
gius Galba devant le Peuple. Or comme la Nobleflê a- 
voit perfecuté Caton pendant tàute fa vie » elle ne luy fut 

f»a£ moins contraire dans la pourfuitte qu'il faifoit de 
a Cenfure » 6c tous fes compétiteurs » excepté Flac- 
ons qui avoit efté Conful avec luy, avoient relblu en- 
femble de 1 empefchcr de parvenir à cet honneur » non 
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feulement afin qu*ils y arritrafTent pluftoft » bien qu'ils ne ' 

fcfouciaflènt pas qia'nn homme nouveau fût faitCenfcur; 
maisparccqu*Hs prevojoient que cette Cenmre fêroit 
fiincitc à la réputation de beaucoup de monde» & qu'on 
ncpou7oit rien attendre de favoraole d^u i^homme que 
pUilîcurs avoient offenfé, &qui s'en ^^ouloic venger.Car 
ilfaifoitmefme des menaces en demandant cette char- 
ge > M difoit qu'il n'y avoit'que ceux qui apprehendoient 
une Cenfure libre & courageufe > qui luy refufaflcnt 
leurs fuffrages > & favorifoit en mefme tems L. Valerius ' 

Flaccos, s'imaginant que s'il l'aVoit pour Collègue > il 
pourroit chiffe r les vices nûuveaux>& rappeller les vieil- , 

les mœurs.Chacun touche par fes raifons, non feulement j 

creaCcnfeurPorcius malgré la reftftance de la Nobleffct 1 

maisonluy donna pour Collègue L. Valerius Flaccus. I 

Apres l'elcâion des Cenfeurs » les Confuls & les Prê- 
teurs partirent pour aller dans leurs Provinces» excep- 
te Q^Neviusi que les informations ^ou'il fit des empoi- 
fonneiirs,laplufparthorsde]ft.omeaans les Villes mu- 
nicipales» & dans les autres endroits > parce qu'on avoit 
juge cela Iç plus d propos > retinrent plus de ûuatre 
mois. S'il faut en croire Valerius Antiate > il condamna 
juftu'au nombre de deux mille coupables. D'un autre 
coftc le Prêteur L.Pofthumius, â qui le Gouvernement 
de Tarcnte eftoit écheu > fit rigoureufement punir quel- • 
ques confpirations de Bergers ; & acheva avec toute for- 
te de diligence les rcftes de l'information des Bacchana- 
les. Il|n condamna plufij:urs> ou qui n'avoicnt point * 
compani quand on les avoir appeliez.» ou qui n'avoienc 
point donné de cautions ». 6c qui s eftoient cachez dans 
ccrte contrée de l'Italie » & en fit prendre beaucoup 
d'autres qu'il fit, amener à Rome devant le Sénat» 
& que leA^onful P. Cornélius fit mettre.cn prifon. 
Cependant après que les Lufitaniens eurent efté vain- 
cus dans l'Efpagne au delà de l'Ebre, toutes chofcs 
y furent tranquilles ; & dans l'autre Efpagnc , A. 
Tercntius ayant pris de force dans le pays des Suef- 
fctainslaVilledeCorbion» fit vendre les prifonniers a 
l'enchère » & depuis cette Province demeura aufli en 
Towf VII. K paix 
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ïtoutlereftcdel'Hyver. Les vieux PreteursC. Cil 
nius Pifon, & L. Qiiintius revinrcal à Rome ; & l'ur 
'auire obtint l'honneur du triomphe > du confcnte- 
itdctouClcSenai. Calpurnius triomphale piccnici 
Liifitanicns & des CcItiberieni.Scfît porter dans fan 
mphe quatre vingts trois couronnes d'or, avec douïC 
le livres d"argcnt pefan t. Peu dejours aprc's L. Quin- 
Cnfpinus triompha aulli des Lufîtanicns BtdcsCd- 
:riensi & l'on porta dans ce triompheautant d'or & 
int d'argent qu'en celui d^ Calpurnius. Les Cenfcuts 
Porcius, &L. ValcriusFlaccus firent lareveucdo 
,at. chacun cftani en fufpens entre l'efperancc & Il 
nte ; &cn ofterent fept du nombre des Senateurii 
relefoucls il yenavoit un qui efloit illuAre par f) 
lelTe&farles charges qu'ilavoit cuirs I & qui lute* 
ivoit cftc Confuli c'eftoit L. Quintius Flaminini-On 
]u'ileftoit autrefois otdoruiét qiie quand les Ccn- 
rsoiloient quelqu'un du Sénat > ils en deroient dire 
lulc. Orl'onvoitencore aujourd'huy- quanlité w 
inguesdeCatonpIeinesdefeveriicSc d'aigreur con- 
ceuxqn'il priva du rang qii'ils avoient dausIeSeodi 
qui il ofia les chevaux que leur cntretcnoit le po- 
; mais il n'y en a point de plus fcvere que «1* 
l fit contre L. Quintius, En effet s il l'euftfi»-' 
ccccommc accufateur avant que de l'avoir "•'''! 1 
on pas comme Ccnfeut depuis qii'il l'eut notciqu''^ I 
me le père de Quintius euft eai Ccnfeur alors > " 
ifl pu le retenir dans le Sénat. Il Xmj reptwhaO' 
litres chores 1 qu'il avoit fait en forte par » p'»" 
Tes advantaeeufes , de mener dans fon eoavcrne- 
Lt de la Gaule un certain Philippe CarthaginDili 
1 aymoit JJour fa beauté i & dort beaucoup tl* 
ideabnfoit; Que ce jeune garçon fc plaignitfo»' 
[ au Conful dans leurs divertiâemens particuliers) 
oit elle emmené de Rome pour fàtii&irc àfapaf- 
furle point qu'on devoit donner un fpcQacIe de 
Jiateurs ; Que comme ils eAoient dans une débaU' 
deia erchaa^ï de vim onluyvintdc dire ou'u" 
;a homme de COR fîderation I u venoit rendre a fuf . 



87ccfcs enfanS) & qu'il dcfiroit parler au Confnlpoar re- 
cevoir de luy-mcfmc les aflcurances qu'il demandoît; 
Qu'ayant ctc introduit dans fa tente» le Conful commen- 
ça à s'entretenir avec lui Par le moyen d'un truchementf 
& qir'ait milieu de leurs difcours , Quintius fe tournant 
du codé de l*infame dont il cftoit amourcux>TM M quittt% 
luy dit-il, pour l* amour de moy unfpeBdclé de GUdidtfurs^ 
fnah veux- tu avoir leplatfir de ^oir ipourir ce Gaulois*» Que 
l'autre ayant à peine témoigne fe.rieufemement qu ille 
vouloit) le Conful tira fon épée> & en donna unjroup fur 
latcftcdeceGaulois,quiluy parloit ; & que comme ufu« 
yoiten implorant la proteftion du Peuple Romain & des 
alTiflans, il luy en donna un autre au travers du corps« 
Valerius Antiate > qui n*avoit pas leu la harangue de Ca- 
ton, Scquiaajouftéfoy àuncompte qui n'apoint d'au** 
theur, en rapporte une autre chofe qui eft toutefois fem^ 
blableparla paillardife & par Tinhumanité. Il dit qu'fl y 
«voitàPlaifance une Courtifane dont Quintius cftoit 
paffionncmcnt amoureux ; Qu'il la fit venir en un feflin 
oùil cftoit» & qu'en fe vantant devant elle àc-Çcs bcUei 
attions, il luy dit Ctitr'autre chofe avec combien deju* 
fticc & de fe vérité il avoit faitleprocez aux criminels» 
& combien il y en avoit encore dans les prifons à qui 
^1 devoir faire couper la tcftç ; Qu'alors cette Courti- 
fane oui eftoitaflîfe audeflbusde luy» commença â dire 
qu'elle n'avoir jamais veu couper la tefte à perfon* 
^^» & qu'elle feroit bien aife de le voir ;' & que cet a- 
mant trop indulgent à la paffion de fa maiflrefTe > fit 
venir un des milerablcs qu on retenoit en prifon» & 
Qu'il luy coupa luy-mefmela tefte. Or foit que la cho- 
ie foit arrivée, comme le Cenfeur la reprocha au Con- 
ful >ou<:omme Valerius Ta rapportée, elle fut fans doute 
cruelle , pleine d'horreur & de cruauté ; & enfin il eft 
conftant qu'au milieu d^'unfeftin où Ton a accouftumé de 
remercier les Dieux» on immola une vi£èimc humaine, & 
qa'onarrofalatablede fangpour le plaifir d'une Cour- 
tifane. Au refte Caton offre une condition à Quintius 
a la fin de fon accufation» que s'il vouloit nier cela, 
& lesautrcs chofes qu'il luy objeâoit i il ne tiendrpit 

Kl qu'i 
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ou'àliiy de s'en défendre en donnant caution; tnaisouc 
s'il eftoit contraint de l'avouer, croiroit-il qu'on dcult le 
plaindre de i'ignomime^uilrecevoitjpuirquctrânfpor- 

té de vin & d*amour , ilavoit pris plailîr à répandre le 
fang d'un homme par my les divertiffemcns d'un tcl.m. 
Lorsqu'il fit h revelie delà cavalerie» il oftaà L.Scipioa 
Afiagenc le cheval qu'il avdit entretenu par le public 
Enfin cette Cenfure fut fevere envers tous les ordres, lors 
eu on fit le dénombrement des biens ; & les Ccnleurs 
commandèrent entre autres chôfes à leurs omcicrs,dc 
mettre dans le dénombrement les ornemens &lcs haDUs 
des femmes, avec leurs coches Scieurs litières, qmc^^ 

cedero 

puante _ 

fous de vingt-ans , qui *u*vriv..v *.*•*. , 

fcs, {cent écus) ou au deffus depuis le dernier denomûic- 
ment ; C^'on les cflimaft dix fois plus qu'ils ne valoicnt, 
& que de chacune de toutes ces chofes on payait trois ai- 
fes pour millier. Ils retranchèrent auffi toute l'eau ûc 
fontaines publiques, qui paflbit danUcs maifons,ou/ian 
lesterres des particuliers ;& firent abattre en î.^. jo" 
toutes les faillies des maifons particulières, qui sava - 
çoient fur les lieux publics. En fuite ils marchanderez 
de faire quantité d'ouvrages félon l'argent qui y avp 
efté dcftiné, comme de fîirc paver les viviers , de n 
re curer les égouts où il en feroit befoin > ^y |u 
faire fur l'A ventin, &aux autres endroits de w y 
où il n'yenavoit point encore. Mais Flaccus fit^i 
particulièrement une chauffée pour la commadite 
Peuple le long de l'eau qu'on appelle Neptunicnc » « 
davantage il fit faire un chemin au travers du mont rof 
mian. D'ailleurs Caton fit faire comme, deux naK 
couvertes, Tnnc appellce Menicnc, & l'autre lit^^' 
ne , auprès dc« Carrières ; il acheta auffi quatre ma- 
gafins pour le public , il fit baftir un Palais qui fiit appel- 
le Porcien ; & enfin les deux Cenfeurs hauffercnt i« 
fermes publiques , qu'on donnoit auparavant à baspn»- 
Mais le Sénat vaincu par les prières des fermiers , ordon- 
na que l'on caffer oit tous les baux qui ca avoicnt <;| 
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raits I- & qu'on en f croit de nouveaux , fur quoy les Ccn- 
feurs ayant fait retirer de l'enchère tous ceux Juiav 



avoicnt 



eftccaufc qu'on avoit rompu les premiers baux, donnè- 
rent arcjinielcsmermcs choies r ayant un peu rabattii 
du prÎK. Cette Cenfure fut fignalée & de grande réputa- 
tion, mais elle fut rempliedc haines r qui travaillèrent 
tousjours Gaton , à qui l'anattribuoit cette rigueur , &• 
qui nedurerent pas moins que luy. L'on mena dans la 
mefnicann^e deux Colonies, ï*une^ a Polence dans 1» 
marché d'Ancone, & Tautrc à Pefara dans le territoire 
aes Gaulois. L'on donna a chacun de ces nouveaux ha- 
^itans fix arpcns de terre, qui leur furent diftribuez par 
les mermes Commifïaires qui a/oient eu la charnue Je ics- 
conduire, (^Fabius Labeo > M. Fulvius Firccas, âc 
Uc-^^^viusNobilior. LcsConfuls dïs cette année n©- 
Jirent rien de mémorable ny dans la Ville, ny dans la 
guerre. L'on nomma Confuls pour l'année fuivantc 
M. Claudius Marcellus, & Q^ Fabius Labeo ; & le 
wcfme Jour qu'ils entrèrent «n charge le . quiniicmc 
jour de- Mars, ils parlèrent dans le Sénat des Gouver- 
ncmcns qu'ils dévoient avoir ,- & de- ceux qu'on devoit 
rfonncr aux Prêteurs. Caronavoitdesja nommé pour 
Wte charge C.Valerius Preftre de Jupiter, quil'avoit 

nus, 

jjcns avec lesmefmes armées que P. Çlaudius, & M. 
porcins avoient eiies , & l'on ne tira point au fort les. 
«eux Efpagnes, mais on les laiflà aux Prêteurs del'an- 
nce précédente avec leurs armées. Quant aux Prêteurs, 
^j^ cette année , ils eurent ordre de tirer au fort leurs 
1 îrS^^î de forte que l'une des deux Jurifdfaions de 
|a Ville demeurcroit au Preftre de Jupiter. Il eut celle 
^5 s cftrangers , car celledes Citoyens écheut à Cornélius 
^'Icnna. Sp.urius Pofthumius eut la Sicile, L. Appius, 
jjPouillc, L. [uHus la Gaule, & Cn. SiciniuslaSar- 
"^ïgpe.L'on ordonna à L. Jutius départir promptement, 
parce que lesGaul«»is Tranfalpinss'eftoicnt jcttezen Ita- 
^ic paj dc5 chemins auparavant inconnus , comme nous 

K. j. avons. 
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•rons dcja diti & baftiffoicnt une Ville dans le territoire 
^ui cftaujourd'huy celuy d*Aquilcc. On enjoignit donc 
àjuliusdc l'cmpefcher de bâtir, autant qu'il Icpour- 
roitj fans fairc-lajguerrc ; Ôc que s'il y faloit employer- 
les armes I il en a(werti(l les Confuls > parce qu on vou- 
loir queTun des deux fift aller les légions contre les 
Gaulois. On avoir tenu raflcmblce 1 la fin deTanncc 
dernière pour mettre un nouvel augure en la place de Cn. 
Cornélius Lentulus, quieftoitmort, &onluyfubftitua 
Sp.PofthumiusAlbinus. P. LiciniusCraffus grand Pon. 
tifc mourut au commencement de cette année ; Ton mit 
pour Pontife en fa place M. Scmpronius Tuditanus» mais 
C. Servili»s Gcminus eut la charge de grand Pontife. 
L'on fit unediftribution de chair au peuple aux funcrail • 
les de P. Lucinius : Pon donna un fpeftacle de /îx vingts 
Gladiateurs , Pon fit durant trois jours deux Jeux funè- 
bres , & après ces Jeux un feftin public. Mais comme les 
tables efloient déjà drcflccs dans la Place , il fe leva un 
orage avec une grande pluye» qui contraignit la pM- 
part d'y dreflcr des tentes ; mais on les ofta pTefqucaum- 
toft qu'on les eut dreflTées, parce que le beau tems re- 
vint a Pinflant mefme, &l'onditlur ce fujet, que ce 
que les Devins avoient autrefois prédit eftoitenfinar- 
rivé, qu'il feroit un jour ncceffaire de d rcïTcr des ten- 
tes dans la Place. Lors que l'on fut délivré àe ce 
fcrupule de confciencc> il en naquit un autre en itjei- 
me -tems ; car il pleut du fang deux jours entiers 
dans la place de Vulcan , & pour expier ce pioài- 
ge, les Decemvirs ordonnèrent des procefltons géné- 
rales. Avant que lesConfuls partirent pour aller dans 
leurs Provinces > ils introduifirent dans le Sénat des Ain- 
taffiieurs d'outre mer» & jamais il ne fe trouva dansRo* 
ire tînt de monde de ces contrées. Car depuis qujr/e 
bruit fe fut répandu parmy les peuples,qui font voinns 
delà Macedoine,que les Romains ccouteroient librement 
les plaintes qu'on faifoit contre Philippe , & qu'il avoit 
cfte utile 1 plufieurs de fe plaindre i toutes les Vil- 
les & les Nations» & mefme les particuliers» car (on 
▼oifinage eftoit infupporcable i tout le monde» vin- 
rent 
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rcnt i Rome, ouparcfpcranccdcftrefoulagcxdcsm- 
inrcs qu'ils avoientrcccues, ou pour avoir au moins la 
fetisfadion de s^en plaindre. Il V vint des Ambaffadeurs 
du Koy Eumencs avec Athehée fon frcrc , qui fe plaigni- 
renttous enfembk, & qu'on n'cuft Point fait fort ir les 
garnirons de la Thrace , &au'oncuftciwoyc duTccours 
dans la Bithinie aaRoy Pruftas , qui faifoit la guerre con- 
!rc Eumenes. Il falut donc que Demetrius qui eltoit 
encore fort jeune, refpondiftà toutes ceschofes , bien 
qu'il fuft aflcii di flScile de Ce fouvenir de tout ce qu'on rc^ 
prochoit , & de tout ce qu'il faloit dire au contraire. C.ar 
non feulement les reproches que l'on faifoit a Philippe e- 
ftoicnt en grand nombre , mais mefmela plufpart ctoient 
aOex légers & d'allez petite importance. Il s'agifloit de 
quelques limites , de l'enlèvement par force de Quelaucs 
perfonnes, du beftail qu'on avoit emmené, delajulticc 
qu'il avoit rendue â fa fantaîfie . ou qu'il n'avoit point da 
tout rendue; des chofes qui avoient efté adjugées par 
violence ou par faveur. De forte que le Sénat voyant » 
& que Demetrius ne pouvoit rien fçavoir clairement 
de tout cela , & qu'on ne pouvoit rien apprendre de lui, 
il fut touché du trouble de ce jeune Prince qui ne pou- 
voit pas avoî'r la connoiflânce de tant d'affaires , Se lia ht 
demander fi fon pcre ne lu v avoit point dennc quelque 
mémoire de toutes ces chofçs. Lors qu'il eut refpondu 
qu'il en avoit un, le Sénat jugea que la Pî^micrc choie 
qu'il devoit faire , eftoit d'cfcouter les rcfponfes du Koi 
fur chaque chofc. En mefme tems on luy demanda ce 
mémoire , & en fuite on lui permit de le lire. LeKoi rei- 
pondoit â chaque chofo » & en apportoit les raifonscn 
peu de paroles. Il montroit au'il en avoit Uit quelques- 
unes fuivant les ordonnances des Deputex , & qu il n'a- 
voit pas tenu si luy, mas 1 ceux qui l'accufoicnt ^u'il 
n'euft exécute tout le rcfte. Il y avoit entrcmefledes 
plaintes de Pinjuftice de ces^ordonnances ; il rcmontroit 
que les chofes n'avoi nt pas efté debatuës devant Ceti- 
lius comme l'on devoit, & faifoit voir avec combien d'in- 
dignité chacun luy a^oit infult^ , fans qu'il en euft donne 
le fuict. Le Sénat prit tout cela pour des marques d'un 
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ry i mais au rcfte i comme ce jeune Prince ! 
ncncé à jiiflifier fon pcie de qiielnues-unci 
;es iju'oQ luy imputoiti & qvi il promit que 
: fcroit corame il pUiroir au Sénat , ontrou- 
E luy relpundrci i\ut fen Ptre ni froHioit rim 
lieux es- tfe Plui ittmbU au 6'euat > ijHt d'à- 1 

- f^U^^irt fis RBW<>i«j p.'ir fm froprt f/i J, ! 

•jKtlejiit façon ^(.■on luft fait et ^wi nt««r t^i fa!t ; qm ^ 
le Sénat fou^Pii dijjimuftr , foKJf-riT C mtllre tn m-.hlj 
tr"icoi-{i de ihofes [>a§ées , &■ croire me/mi tfu'il faloit 
ndloujlrr foy ù Dtmeirius. Qu'on avoii fon cœur feiT i 
e/?j^f; hiea (ju'on eufi renJu/onciirpià/o» Perft.iyay<m \ 
fiaiioit hienau'il ejfoit amydit Peut'le Rotnaîn autani'oa il 
te fowoii tpe , piiiihlejjirlprif^tSip-ldfitttpattrnitli. ' 
j2.'iVb /à cof^atration o» tmejtroit ^es yimhajj udeuri 
liaas la Macédoine l a^it^ue fi l'on atoit fait moiai'tfuel'n 
nedetoit, oaf^ (ti}tirefirii à f.iire , fins qu'on fufi im- 
puter à faute d .tiroir djferi de le faire. Qu'on vou.'oitaifi 
que Philipl^t fe'i'fi'iK'il ejlait bim encore aiec lisRoma'tS 
■ par le moyen AtDemiirÎHS fenfi's. Mais toutes ces cbo- 
fes qu'on faifoit pour le mettre plusavatlt dans les bon- 
nes giaces de fonPere, ne luy ptoduifireni d'abord <jiit 
de la haine & de l'envie-, Se btcu-toft après eHcs fiitcnc 
ciufcdefaperte. EnfuitconintrtiduifitlesLacedemo- 
BienSt qui fe plaignirent de quantité de petites ehofcj; 
mais ce qui touckoit particulièrement l'aSaiie eftoil 
ijd'on vouloit fçavoir fi l'on refiabliroit oii non ceui 
que les Acbayfnsavoient condamnez ; s'ils avoient misa 
mort jugement ou injuÔcment ceux qu'ils.avaienttnalli- 
crez,! 8c (ilcs.Lacedemonicns demeureroient du corp» 
derAfTemblécdes AchayenS) ou (1 dans le Peloponnefe 
îafcuIeViJIcdeLacedcmonc joiiiïoit d'un droit parti- 
culier > & auroit des privilèges particuliers.' On trou- 
va bon Cl uc ceux quiavoientcuécondamnezfuflcntjeOi- 
blisi fcde caflëi: lesiugemcns qg'on avoit rendus ton- 
tr'eux. QucUvilledeLacede-mone.demcuraft du corps 
des AchaycnSi & que cette ordonnanccfuft (ignceSc 
fcellee par les Achayens& par les Lacedemonicns. L'on 
envoya Q^Maiciuf en ambalTade dans la Maccdo'ne> 
avec 
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aveco'rdreanffide voircn quelcftat cfloîcntles affaires 
des ÀllicxdanslePeloponncfe. Car il y avoic U auflî 
<jucl;|ues mou\^cincns de rcfte des vieilles difcordcs > & 
MiHêne s'cftait feparée du cor^ps' & de l'AfTemblcc^^s* 
AchayensJ 

5. Si je voalois dccrtrc îcylacau(e& la fuite de cette 
gnerre» je ffcrois juger fans doute qu'il ne merouvien- 
l«roit plus de la rcfouitionque j'ay éitedene point par- 
ler des affaires eftrangeresql<fntanc qu'elles touchero- 
ient celles des Komains. Mais au refte l'événement en^ 
fut mémorable» en ce que les Achayens ayant eu tout 
l'avantage dans cette guerre, Philopemen leur Prêteur 
ftu pris comrapc il alloit pour s'emparcr^de la ville de Co- 
ronc oii les Ennemis fe retiroicnt ; & fût attaque dans un 
valon cmbaraiTé avec un petit nombre de cavalerie qu*^il 
avoit avec luy. On dit qu'il auroit pu fc fauver > s'il euft: 
voulu fe fervir du fecoursdes Th races & des Candîots^ 
mais que la honte d*abandônner les meilleurs cavaliers 
de fon pays,. dont luy-mefmc il avoit fait naguercs le 
choix fut le {enf obttàcle qui lé retint. Ainfi tandis 
<îu*il fïifoit dès efïorts pour leur donner lé tems de fe 
fauver de ce mauvais pas> eflant demeuré a la queue des 
fiens pour fôuftcnir les Ennemis y fon - cheval tomba 
fur luy; de forte qu'ils'en fàlut peu, qu il ne fuft tue 
par la pefan tcur de (on cheval ^-ôc par le coup qu'il re- 
crut en tombant<:ontrè terre > ayant dëja foixante & dix 
ans Y & outre cela edànt affoibly par une longue maladie, 
dont ilcommengoit feulement à fe bien porter. Les 
Ennemis qui accoururent de-tous fcoflèz, fc jetterent 
far luy eftendu comme il eflôit fur la terre , & auiîi- 
toft qu'ils l'eurent reconnu , commcils en eurept du 
refpe6i<, &. qu'ils furent touchez dûibu venir des gr«ftn- 
des chofes qu'il avoit faîtes « ils le relevèrent auffi douce- 
ment quefîc'eijfl efte leur Capitaine.^ le firent xcvemf le 
nïieux qu'il leur fut poffible , & remportei:cnt h\rs de ce 
valon furie eheminf ne pouvant croire lé«rs yeux qu'4 
peine dans cette joyc inopinée : & en merme tcmsiMie 
partie alla devant à Mifïène pour dire que la-gaerrc eftô-it 
achevée I & que l'on amenoit Philopemen prifonnicr. 
V K J ^ , D'à., 
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p'abord cela parut û incroyable > qu'on efHitna que le 
cour ier non feulement ne difott pasvray» mais qu'il a- 
yoic perdu le fens. Mais en fuite > comme il venoit tou- 
jours quelqu'un qui confirmait cette nouvelle > on com- 
mença d la croire; 8c avant mefme que l'on fceuft qu'il 
fwft proche de la Ville > tojut le monde en fortit pour voir 
^ un n grand fpe£Eacle > les perfonnes libres > & les efcla- 
veS) les vieux & les jeunes > les femmes avec les enfans» 
enfin la foule fut fi grande 9 que la porte en fut bouchée 9 
tant chacun avoit d'impatience d'eftrc perfuadé par fes 
Yeux de ce qu'il ne pou voit s'imaginer. Ainfi ceux qui 
ramenoient eurent de la peine à fendre la preflè afin d'en- 
trer dans la Ville. Tous les chemins eftoient fermez par 
la confufion du monde y parce que la plus grande partie 
n'a voit pil voir le priionnier 9 ils remplirent en un inftant 
tout un théâtre qui edoit proche du chemin > 6c deman- 
dèrent tous d'une voix qu'on y menadrie prifonnier) afin 
que tout le monde le puK voir. Mais les Magiftrats & les 
principaux de la Ville appréhendant que la compaŒon 
qu'on auroit d'un fi grand homme ne fuftcaufede quel- 
q ue trouble > parce que le refpeâ de fon ancienne autho- 
rité comparée avec (à fortune prefente 9 pouvoit faire 
imprefiion fur quelques efprits 9 & que la mémoire de fcs 
grands mérites oc de fes aâions glorieules pouvoit pro- 
duirele mefme effet > ils ne le firent voir que de loin > & 
en mefme tems ils le dcfroberent à la veue de tout le 
monde ; le Prêteur Dinbcrate ayant fait accroire qu'il y 
avoit certaines chofes (]ui roncernoient le principal de 
' cette guerre 9 dont les Magiflrats vouloient s'informer 
de luy. On le mena donc au Palais 9 oùronfitaflcm- 
bler le Sénat , & en mefme tems 011 confulta ce qu'on en 
feroit. Or il eftoit desja prefquenuit9 non feulement 
on ne pouvoit pas bien refoudre des autres chofes, mais 
mais même on ne voyôit pas oi\ l'on pourroit le faire gar- 
der feuf ement pour cette nuit. Ils edoient comme ef- 
f»onvantez de la grandeur de ù première fortune 9 & de 
'image de fa verju qu'ils fe remettoient devant les yeux. 
Il n'v en avoit pas un qui eufl la hardieffe de le prendre cfl 
garaei & qui voulun le confier aux autres ; & enfia 

quel- 
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<]iTeIqaes-ans donnèrent avis qu*un àvoit fous terre le 
caveau du trefor public > environne de tous codez de 
pierre de taille. On y defcendit donc Philopemen lie 9 
($c l!on boucha l'entrée de ce cachot avec une grande 
pierre qui fervoit ordinairement à le fermer. Ainfi ayant 
creu qu ils dévoient pludoft confier la garde de Philope- 
men à là feureté de ce lieu » qu'a pas unde leurs citoyens» 
ils attendirent avec impatience le jour fuivant. Le lende- 
main la multitude en gênerai fe fouvenant des bons offi- 
ces qu'il avoit rendus ï la Ville 1 eftoit d'avis qu'on Iny 
paidonnaft> & qu'on fiften forte par Ton moyen de trou- 
ver un remède aux maux prefens ; mais les autheurs dé la 
révolte qui eftoient les-maiftres delà Republique tinrent 
confeii en fecret ^ Se tous conclurent ù la mort ; mais ils 
doutèrent s'ils la dévoient hafler > ou la diâ^erer de queU 
que temps. Ceux qui avoient plus de paffiont qu'il mou- 
ruftj l'emportèrent fur les autres > & on luy envoya en 
mefmetemsdu poifon. L'on rapporte qu'après avoir 
pris en main ce breuvage > il ne dit rien autre chofc , fi- 
non qii!il demanda fîLycortas ("c'eftoit l'autre Chef des 
Achayens) & les gens de chevals'eftoient fauvez; & lor» 
qu'on l'en eut aflèurc» tout va bien» dit-iU&auffi-tafl 
n beut le poilbn Ôc maurut quelque tems après. Mais les 
Autheurs de cette cruauté ne jouyrent pas long-tems de 
lajoyc&delafatisfàâion de cette mort. Car Melïene 
ayant efté vaincue dans cette guerre ^ fut contrainte de 
livrer les coupables aux Achayens qui les demandoient-; 
on leur rendît les os de Philopemen > & il fut inhumé par 
l*Aflcmblée de toute l'Acbaye avec de fi grands hon- 
neurs» qu'à peine fe pût-on empefcher deluy en rendre 
des divins. Les Hiftoiiens Crées & Latins l'ont confi* 
derc de telle forte > que quelques-uns d'eux ont efcrit > 
comme pour rendre cette année plus fameufe & plu» re- 
marouaMe > qu*il y mourut trois grands Chcrfs de guer- 
re, Philopemen» Annibal» & Scipion: l'ayant elftmé 
jufqucsli, qu'ils l'ont voulu égaler auîc deux plus granJs 
Capitaines des deux plus puiflTins Peuples. de la terre. 
Cependant T. Quintîus Flaminius arriva à b Cour du 
Koy Prufîas » à qui il avoit cûé envoyé en AmbaUsKle > 8c 
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qai citoit fafpcQ: aux Romains > parce <ju*^ilavoit rç*-. 
^a Anni^al depais (H retraite d'auprès d^Antiochiis». 
Se cjn'il ftifoît la guerre contre Eumenes. Or foit 
«ae Flaminius enft reproché entr^autres chofes à Pru- 
ms 9 qn*il. avoit chez luy le plus^ grand* Ënnemy da. 
peuple Komain 9 & Un bomme qui avoit. première- 
ment confeillé a fa Patrie > & en fuite u Antiochus >, 
h voyant défaite & ruinée- > de faire la guerre aux 
Romains, (bit que pour gratifier les Romains 9. 8c Fla- 
minius preient 9 Prufîas cuft' refôlu de faire mourir 
Annibal». ou de le livrer aux Romains.: l'on envoya^ 
des gens de guerre en fa' maifën pour le jgatder, àc 
' tempefcher de^fujr.9 dés la première conférence que 
Flaminius eut avec Pru/ias. 'Au. reite Annibal avoit 
tousjoûrs prevea. cette mifêraBle fiii.de fa vie 9 con- 
fiderant la haine que les Romains avoient pour luy9. 
êc le peu d adèurance qu^rl v avoit en la f&y. des Rois 
& des Princes.. D'aillcursi. iv avoit déjà éprouvé la. 
Icgcretc de Pruiîas-9 & avoit. redbutc iTarrivce de Fla- 
minius comme- une chofé. qui luy. dèvoit eilre fatale. 
G'eft pQurquoy 9 pour avoir toujours quelque chemin 
pour, e/chaper 9 il avoit fôit faire fcpt ifluês à ia mai* 
ion 9 dbnt quelques-unes efioient f^cretes 9^ afin qu'ont 
n'y mifir point de gardes ; mais Ik fèverité des.com- 
mandemens des Rois cfl; çaufé ordinairement quTil ne 
' demeure rien, de caché de- ce^ qu*ils. veulent qu'on, 
defcouvre ^ & Von inveftit- fi bien toute la maifon 
d'Annibal que perfbnne n*en putfortir^ Lorsqu'on. 
Peut donc avetty que des foldats des-. gardes duRoy' , 
«doient à fa' porte> il taftha de fe (au ver par une por- 
te de deotiere qui elh>it la plus (eçjpete db toutes % 
niais voyant qu'il y avoit aûfli^ du monde 9 &C que- 
tous ks environs, eftoient remplie de gens de guerre 9 
il demanda^ le poifba. qu*il avoit fait préparer longr 
tems. devant pour de feinblables avatitures. Defivronst 
dit il 9 ié FuipU RonMÎn d^une ft loniutinqmetudt ^ ptâi 
iju ils n*oHt I?a4> Ixpaûtnce dTuttenJre là m»n d'unv'h- 
ttllard: Ilaminim nt. remporta pas une viBoire fort 
mfmoraÈUfhr unEnnemj traf^ ^ iefajfmé , cp* au 



moins cette jmtrnie ferai oir àtouîlemonJtcùmhUnilya 
de changement dans les mœurs €7* dnus les couflumes des Ro^ 
Mains, Leurs Antefires firent avertir tr Rhj Pjrrhw^aui r- 
Ifoit leur mvemjt^qu'ravûit une Puifiaftte armée en Italie^, 
de fe donner de garde du poifon'y^ies Romains d^iuiourd hui- 
ont envoyé un Conjulaireen amkaJJ^depour confit lier à Pru^ 
S^ dé faire lafchement mourir fon hojle. Enfin zpré^ 
qu'Annibal tut fait toutes fortes d'imprécations contre- 
Pru(ja9& fonKoraumc-^ 8c &u*U eut appelle les D^ux 
proteôeurs de l'nofyitalite a tefmoin de la» foy ^uecc 
Frrnceavoit violée > il avala courageufement le poifon. 
Telle fût la fin d*AnnibaL; & au rcSe Polybc & Rutiliùf. 
rapportentquft Scipion mourut auffi en cette année.PouR 
moy> je ne fuis ny de leur opinion , ny de relie de Valc* 
sius Antiate » parce que M. Porcius 8c L. Valcrius eftant 
Cenfeurs > je trouve que le Cenfcur mefîne Valerius fut 
efleu Prince du Sénat > Scipion 1* Affriquaîh l'ayant eftc 
durantiçsdeux dernieresannéestSc fîparhaxard il n*eu(l 
ftftéofté du Sénat} ce qu'on ne remarque en aucun efiy- 
droity il eft à croire que de foa vivant perfonne n'euft étr 
«fleu.Prince du Sénat en f»-place; Quanti Valerius An** 
tiate,M.Ncvi us Tribun du Peuoleicontre lequelon troa*- 
veundifcoursfouslenomde 5cipion l'AfFriquain, luy 
eft entièrement contraire. £n efiet l'on trouve dans les* 
regiftres des Magiftrats > que cà Nevius fut Tribun dtii 
Peuple fous le Confulat de P. Claudius; & de L.Porcius»^ 
mais qu'it entra en charge pendant qu'A ppius Claudius^ 
&M. Semproniuseftoient Confulst environ ledixiéme*. 
jour d'e Décembre > d'oùily atroisvmoisjufqu'au quin«> 
zicme de Mars que P. Claudius 8c L.Porcius commence^ 
sent à exer,cer le Confulat. Ainfi il femble qu'il ait vefcu; 




ciuj. Qiioy qu'il en foit» lamortdeces troisoxcellens 
hommes 9 chacun le plus renommé de fon pats 9 a fans^ 
doute quefque rapport» non feulement poureftreprcÂ 
^ne arrivée en même tems» mais aufll parce que pas. 
«jn d'eux i^ft: une fin ^ul ail t&c dîg^ae de h ^len- 

cteitar 
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le mou rut rat pas (lins 

z-Annlbal& Philo- 

i> Annibal dans fon exil i & 

iffonhofte, &Philopcmen»ïant 

une prifon > 8c parmy les chaifnci. 

sn au'il n'cuft cfté ny bannji ny 

is ii fut appelle en jugement) K 

it pas ) il fut cite comme crimincli 

& non feulement il fe condamna Iny-mefinc à un exiWo- 

iontaire pendant le refte de fa vie > maU pour ainfidirci a- 

.prés famort.Tandisquclcs cbofcs que nous avonsditcsi 

ïc faifoiem dans le Pelcponnefe, a'où mon difcours sVft 

deftouinc, le retour de DemeCrius&des Ambaffadeuri 

dans la Macédoine, avoit fait fur les efprits des imptrf- 

iîons divcifes.La multitude des Macédonien s qui eftoicnc 

épouvantes de la crainte delà guerredont les Roiniini 

JesmenaçoientiregardoiiDcraeiriusavecunceild amour 

&d'affcaion, comme l'autbeutde la paix. & lu^dc- 

Jtinoit le Royaume après la mort de fon Perc. Car cucoïc 

3' u'ilfufl plus jeune que Pcrfée, Dcanlmoinsil eltoiinc I 
'une femme légitime que Philippe avoir efpoufée> "i < 
contraiie Perfce cftoii fils d'une courtifanci Sccommc | 
ilriloit ne d'une femme qui feproilituoit à tout le mon- , 
dci il n'avoit point de marque qu'il fiiH plafloUlefil» l 
dcl-un<)uedeWnlre; mais Demetriusreffembloit en- 
tièrement à Philippe. Davantageles F.amaîns fiifoLeni 
jugerqu'ils l'cftabliroient dansle thrône de fon Perc 
& Perfée n'eneftoit point du tout conlîderé. Cefan 
li lesdifcoursquc l'on fàifoit de tous coftei; c'eft pour 
quoy Perfée appréhendait que le droit d'aifnclTe ne II 
rendiH pas al&z fort > veuquefon frcrcle furpaflbii pH 
Je refte ; & comme Philippe mefme cAimoit qu'il auroil 
à peine la liberté de fe nommer un fucceflcur i il cro)'Dil 

3UC fon Jeune fils luy cftoit à charge , & qu'il avoil tioj 
"unenfant. Il ne pouvoii quelquefois fouffrir au'uni 
frand nombre de Macédoniens luy'allal&nt rend 
eyoirsi & s'Lndignoitdevoirdesjt pendant fa viccom 
mcuneautTc Cour que la lîennc. D'aill 'urs< ce jeun 
Ptiitccappuyéde la banne opinion quclc Sénat sroii '' 
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lny> 8c glorîeuxd'avoir obtenu des chofcs qu'on a voit 
refufées à Ton Pcre ) eftoit devenu plus fuperDe Ôc plus 
orgueilleux qu'auparavam. Enfin autant que la faveur 
des Romains le rendit confîderable à tous les autres Ma- 
cédoniens > autant elle le rendit odieux à Ton frère > 6ç 
mcfme à Philippe > principalement depuis que les der- 
niers Députez Romains furent arrivez , & qu'il eut efté 
contraint de fortir de la Thrace > dVn faire (ortir fes gar- 
nirons ) & enfin de faire beaucoup d'autres chofes > ou 
par l'ordonnance des premiers Députez > ou fuivart une 
nouvelle refolution du Sénat. Véritablement il fit toutes 
les chofes que l'on deiiroit > mais par force & par con- 
trainte > &avec d'autant plus de dépit» qu'il voyoit que 
Ton fils eftoit plus fou vent avec les Députez qu'avec luy ; 
toutefois il oDeyt en tout aux Romains » de peur de 
leur donner occafion de luy faire auffi-toft la guerre ; 
Ht pour ofter toutes fortes de foupçons > il mena 
une armée dans îe milieu de la Thrace > contre les Odry- 
fiens , les Dentheletes &lcs Beffins. I' prit la Ville de 
de PhilippoH , qu'il trouva defcrte par la fuite des habi- 
tans qui s'eftoient retirez fur les montagnes prochaines % 
& receut à compofition les Barbares du plat pays» a- 
prcs avoir pille leurs terres. De là ayant laiffc une 
garnifon à Philippoli » qui en fut chaflee auelque tems 
^prcs par les Odryfiens » il fit deffein de baftir une 
Ville dans Deuriope > qui eft une contrée de la Peonie 
auprès du fleuve a'Erigone » qui paffe de l'Illyrie pat 
la Peonie » & fe va perdre dans celuy d'Axie » & fit ta* 
ftirnon loin de Stobe ville ancienne» une nouvelle Vil- 
le qu'il fit appeller Perfeïs en confideration defon fils 
aifné. 

6. Tandis que ces chofes fè faifoient dans la Macédoi- 
ne, les Confuls partirent pour aller dans leurs provin- 
ces ; Marcellus envoya devant un Courier au ProconfuV 
L. Porcins» pour faire approcher les légions de la nou- 
velle Ville des Gaulois » mais ilsfe rendirent au Confui 
au{£-toft qu'il fut arrivé. Ils eftoient au nombre de dou- 
^e mille hommes » & la plufpart armez des armes qu'ils 
^voient prifes dans la campagne > mais elles leur furent 
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aufS bien que toutes kl chofo 
os le pUt pais ) ou qu'ils ivoicnr 
eft pourquoyihdcpuicrentiur- 
îtire des plaintes auScnai > bùi- 

le Prêteur CValeriut, ils re- 

i!j avait trop Je ptafrlt Juns la 
'iu pofj'tJaitnt t &• in liirâié dt 
raints JtpaJJÏrhs j4lpti, &-ii'j 
niuri i ijit*ayant trout-i Jis liux 
int cuttiutz . ili s'y ijioitnt arri- 
fiune. Qu'ils a^o':ent me/mmii- 
Il et qui tfloit uni marijut ijn'iil 
\tjrr dt v'tohnct tiy contrtliiyilk- 
. Qui nagtttres 'M: Claudius Iw 
Ht ni ft rtnJiitnt , il iro;t Imr 
Ht-mitHX M»r faix a^eurét, iit» 
tiarablt, <jM di t'ixpajtr àt':"- 
l'efioitnt mùJomUpt'ottB'Bni» 
Vit it fi miitrrfoKSfà pûffami. 

Unr ayam.iffé coïKnunài'Ji jur- 
illet-iiavûiiat rt/o/ujt-ferttirif 
itiPlp^Xhlf, qu'tnfaoaltxrd- 
■ tOKits/es auirti chofts >j«'i/i n- 
Hoiint II Sénat t^ le fiuflc R«- 
r pfûsrifoitTet^mtnt qHejisiiM- 
triais fuiffy, ep-quit'ijioietitrta- 
SciM fit faire cette icipoofe à 
'orsijH'ilstlioientveitM ttiltalih 
•>TtnÀTe Àe hafiir tint fille furla 
trini^iiH d'àucsm Magi^rat Rt- 
tTttrtntrit; maù i^ù'am refit II ' 
ifiùon ItituftdefpoiitUez^i'''' 
'ni fait. Qu'on luvoftraitâvittiiii 
i/itls four leur f^rtr en JretMi" 
■rvttt tju'ilss'em-rtnufnajj'eiittiiix \ 
s > e^ qu'il) rtpaff'ajJeHt promtie- 
rtir. les Gduloii ttetMt/cfitrltsf' ' 
^. Que les Âlptt eftoiint entre- 1 
JM( /'M m$ Jtttit faim pajftr. 
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Qt$ enfin th n*en tireraient j?*^ Jf lus A^avantage ijue ceux qui 
les avaient pajjées les pr m'ters. Les Députez qu'on envoya 
furent L. FuriusPurpureo> Q^Minucius» & P. Man*- 
Irius Acidinws. ALnfî après qu'on eut senduaux Gaulois 
tout cequijcftoit a eux, fans avoir fait tortâ pcrfonne,ils 
fcrctircrent de 1 Italie, & les Peuples de delà ks Alpes, 
rcfpondircnt civilement aux Deputex des Romains, fi 
ce n'efl que les plus anciens d'cntr'cux blâmèrent ca 
quelque forte la trop grande douceur du peuple Ro- 
main, d* avoir emojé impunément des per/onnes qui étaient 
Jortis de leur pays fans aveu de leur nattât , pour s'aller 
etnparer d^une contrée de la. domination des Romains y 
tSf qui avaient entrepris de baflir une vide fur une ter^ 
re qui ne IcMr appartenait poi^ §lu^ils devaient leur fai^ 
Te fhujfrir un fLiJIiment rigoureux pour recompenfe df 
leur témérité. Que quant aux thafe^ qu'ails leur avaient 
rendues 'i ils appréhendaient que cette fae'tUté m donna fl 
envie à un plus grand nombre d* entreprendre la même chafe^ 
Au rcfte comme ils receurent humainement lesAmbaffa- 
, dcurs , ils les renvoyèrent avec des prefens. Quand les 
Gaulois fe furent retirez du Gouvernchicnt duConful 
M. Claudias> il commença la gjaerrc d*Hifbie«, »prés 
avoir" écrit au Sénat pour avoir la permif&on d'y fai- 
re paflcr (es légions. Le Sénat le permit; car onavoit 
desja deficin d'envoyer une colonie à Aquilce , mais on 
doutoit encore Çi elle feroit de Latins^ou de citoyens Ro- 
mains r enfin on jugea plus â propos d'y en envoyer une^ 
^e Latins que de Romains. Les trois Commiffaircs quon 
nomma, pour la conduite furent P. Scipioii Nafîca ,. C. 
FlaminiusyL. Manlius Acidinus. On mena auffi en cette , 
année à Modene & à Parme des Colonies de CitoyensRo^* 
mains ; deux mille hommes dans les ferres qui avoient: 
I efté nagueres aux Bpyens , & auparavant aus^Thofcans. 
tCeux que l'on mena à Panne eurent chacun deux ar« 
I pcns de terre , & ceux de Modene chacun cinq feulement; 
&aureflcM. ^iliusLepidus, T. Ebntius Carus, & 
L. Quintius Crifpinus, les yconduiftrent. On mena 
auf&i^ns les terres de Galette une Colonie de Citoyens 
-Koiaaifîsi qui fiit appelle e la Saturniemic ; elle y fut 
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gJtduitefûT les ComtniiTaires Q. Fabius Labeo , C. A- 
frûnius Srellio, & Tib. Scmpronius Gracchus , ficTon 
donna dix arpcns de ferre 1 cbacun des habitans. 

7. En la même année le Propreteur A. Tercntius don- 
na quelques combats favorables dans le païs des Aufctansi 
aflcîS proche de l'Ebre , contre les Ccltibcriens, & y prit 
de force quelques Places qu'ils y avoient fortifiées L'E- 
fpagne au defd del*Ebre fut en paix durant cette année 1 
parce que le Propreteur?. Sempronius fut lohg- temps 
malade > & que les Lusitaniens demeurèrent en repos,n'y 
ayant perfonne qui les attaquaft. D'ailleurs le Conful (1 
Fabius ne fit rien de mémorable dans le pays des Ligu- 
riens t Ôc M.Marccllns ayant efté rappelle de l'Iâriei 
.congédia fon armée , revint à Rome pour l'efleâtion des 
Maeiftrats, & créa GonfulsCn.BebiusTamphilus, & 
L.Ëmilius Paulus. Ce dernier avoit efté Edile Curulca- 
vec M. Emilius Lepidus i qui avoit eftc Conful il y avoit 
desja cinq ans , après avoir cfté refufc deux fois. Enfuitc 
on créa Prêteurs Q;_Fulvius Flaccus , M. Valcrius Lcvi- 
nus y P. Manlius. Audinus pour la féconde fois» M. 0- 

SulniusGallus, L.CeciliusDenter, & C.TerentiusI- 
ra. On fit des proceffions générales fuT la fin de cette 
année , à cauiè de quelques prodiges. Car on tenoit pouj 
certain que deux jours durant il avoit pieu du fan^ dans 
la place de devant le Temple de laConcorde» &rona- 
voit apporte nouvelle qu'aflez proche delà Sicile il eftoic 
fbrty de la mer une Ifle nouvelle qu'on n'y voyoit point 
auparavant. Valerius Antiate dit qu'Annîbal mourut en 
cette année 1 & qu'on envoya pour ce fujet en aiAbaffade 
auRoyPrufias» outre Q^Flaminius»dont lenomeftcc- 
lebre en cette avanture > L. Scipion Afiatique » & P. &ci- 
pion Na/ica. 
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^NDJSqtuPhililpfttfaifoit une exnBe re- 

^htrchè des enfans des nMts cfu^il tenait 

frifonniers , afin Je les faire mouriry*The^ 

xene appréhendant fa pajfton du Roy pour 

Jes enfanSfCT' pour ceux de/h/oeurfqui étO' 

lad^ 

.^ _ ejlt. _. _ 

après leur avoir in/p'tré une jlgenereufe refolutiony elle fi 
précipita dans fa mer avec fin marj . 

a. On rapporte icj les querelles des enfans de Philippe^ Perfét 
C7* Demetrim : Ce dernier ejlempnfonnkpar les pratiques 
defon frère 9 qui luy imputa faujjement d*ai;oir voulu at^ 
tenter fur la vie dé fin rere , €7^ s'emparer du Royaume^ 
C7* enfin d'avoir intelligence avec les Romains ^c^aprésla 
mort de PhilippCiPerfie luifuccedi au Royaume de la Ma- 
cédoine, 

3. Ce Livre contient aujjt les eb^f es ^e phfieurs Capitaines 




„^ SOMMAIRE. 

jS»maMS exécutèrent heureufement dans Icfaydesùhr- 
BerienStC^en EJpagne. 

4. On ttQHVd dans une terre- de LjPetilius Grejperdupuhlky 
au b*ts duyankule y des livres Grées t^ Luitinsde Nt*ma 
Pomfiliusr enfermez dans un coffre de pierre. Vs^nrint 
MH entre lesmatnsJu Preteur^qui en fit laleBureytT'CQm-- 
me ily remarqua beaucoup de chofes qui tendoient à abolir 
la Religiony il jura devant le Sénat qu'on nepouifoit les lire 
€^tes conjerver qu'au de/avant âge de fa Republique y CT* 
Jlir le rapport qu'ail en fity if t furent brujîez par une ordon- 
nance du Sénat. 

5 . Onmeneun^Cofonie à j4quifée. 

6. Philippe outré de douleur d'avoir fait mourir tnjuffemtnt 
Demetriusfon ^fs y par les impoflures de /on autre fils cher- 
che les mojens de le chajittrr C^ ajmeJnieux laijjïrfe Ro- 
fnume à Antigontfon amj 1 qu*à unfilsfidepeftahle ;. mats^ 
il mourut dans cette Jpenfee r ep* Perjée demeura Kepfdel^ 
idacedoine. 
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LIV%E DIXIEME. ' 

% U commencement de l'année fui- 
vante les Confuls & les Prêteurs ti- 
rèrent au fort leurs Gonvernemeti$ 
& leurs Provinces ; mais il n'y en a» 
voit point d*autre à ordoniler aux 
Confuls que le pavs des Liguriens. 
_ __ M« Ogulnius Gallus eut la Jurifdi- 

âion de la Ville» 6c M. Valerius celle des Eflrangers. 
L'Efpagne au deçà de l'Ebrc écheut à Q. Fulvius Flac- 
cus > & celle d'au delààP.Manlius. L.Cecilius Denter 
eut la Sicile ) C. TerentiusI(lrxlaSardaigne> & Ton don« 
na ordre aux Confuls de faire des levées. Q^ Fabius a^ 
voit écrit dii pays des Liguriens » que les Apoiians fài« 
fuient mine de fc rcvoltcr» fit qu'il y avoit a craindre qu'ils 
ne fe jettaf&nt dans le territoire de Pife. D'ailleurs on 
fçavoit bien que l'Efpagne au deçà de l'Ebre èftoit en ar- 
mcs,quc l'on avoit la guerre contre lesCeltiberîensy&que 
dans l'Efpagne au dcRde l'Ebre la difcij^line militaire a- 
Voit beaucoup pçrdu de fa force par l'oiliveté des gens de * 
guerreipendant la longue maladie du Prêteur .C 'eft pour- 

quoy 
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quoy l'on rcfblut y pour compofer les deux armées Con« 
luUitcs > de lever de nouvelles troupes> c*eft-i dire qul< 
tre Légions pour envoyer dans la Ligurie > chacune de 
cinq mille deux cens hommes de pied , & de trois cens 
chevaux ; à quoy l*on ajoufta quinze mille hpromcs de 
pied > & fept cens chevaux des Alliez de la nation La- 
tine. Davantage ils eurent charg<: de lever fept mille 
hommes de pied & trois cens chevaux- tant des Alliez 
que des Latins > & jde les envoyer dans la Gaule à M. 
Marcellus > i qui en forrant du Confulat Ton avoit conti- 
nué le commandement. On voulut aufS qu'on levaftqua- 
tre mille hommes de pied> & deux cens chevaux Ro- 
mains 9 & fept mille hommes de pied avec trois cens che- 
vaux des Alliez pour les envoyer dans l*une & dans l'au- 
tre Efpagne. On continua le coinmandement pour un an 
à Q. Fabius Labeo avec l'armée qu'il avoit dans le pals 
desLiguriens. Le Printemps futextraordinairemcnto- 
raçeux en cette année, & la veille y (V 20 A^ril) des Pa. 
liliesj {FffltsdelaDéefe Paies) il fc leva une tcmpeftc 
fi furieufe 9 avec un vent (i impétueux , que pluucurs 
édifices faints & profanes en tombèrent. Elle abattit 
des flatnës de bronze dans le Capitole > elle enleva l'u- 
ne des portes du Temple delà Lune furie mont Aven- 
tin i delà porta au derrière du Temple de Cçres toute 
droite contre la muraille. £Ile renverfa plufîeurs au- 
tres flatuës dans le grand Cirque > avec les colomnes 
fur lefquelles elles eitoient dreflees', & rompit le com- 
ble de^quelques Temples. C'eft pourquoy l'on con- 
fidera cette tempefle comme un prodige , & les Ara- 
fjpiccs ordonnèrent qu'on en fift des expiations ; & par* 
ce qu'on rapporta auiS qu'il eftoit né a Kiete un mulet 
avec trois pieds feulement » & qu'à Formies 8c à Caiete 
le tonnerre eftoit tombé fur le Temple d'Apollon, oa 
fit à caufe de ces prodiges t un facrifice de vingt gran- 
des hofties 9 & un jour de procédions. L'on ^PF^^ 
encemefme temps" par les lettres du Propreteur A. Te- 
rentius > que P. Sempronius eftoit mort dans l'Efpagne 
au delà.de TEbre » après avoir été plus d'un an malade; 
ce qui fut caufe qu'on ordonna aux Preteurs^qui dévoient 

alict 



QfMtrîeme ^Décade. 139 

«lier en Efpagne > de partir pluftôt qu*ils n'cuffcnt 
fait. Hnfuitc le Sénat donna audience aux Ambafladeurs 
d'outre mer. On écouta premièrement ceux d'Bume. 
nci, (Je Pharnaces & des Rhodiens > qui fe piaignU 
rcnt de l'infortune de ceux de Sinope. Il nntaulli pref- 
4ue en ce mefme temps àcs Ambaiïàdeurs de Philippe» 
des Achayens & des Lacedemoniens > a qui Ton ne 
fit rcfponlc qu'après avoir entendu Marctus 9 qui avoit 
cfte envoyé pour fçavoir l'eilat des affaires de la Grèce 
& de la Macédoine. On refpondit aux Rois d'A(îe Se 
aux Rhodiens > que le Sénat envoyeroit des Députez 
pour voir les chofês dont ils fe plaignoient. Pour ce 
qui concernoit Philippe 9 Marcius avoit augmenté les 
foppçons ^ue 1 on en avoit desja. Véritablement il di- 
foit «ju'il avoit fait toutes les chofes que le Sénat avoit 
dc/irees > mais qu'il les avoit faites de telle forte , qu'il 
y avoit apparence qu'il ne les feroit pas pins long temps 
que la neccilité l'y contratndroit ; qu'on voyoit visible- 
ment qu'il vouloit ic révolter > & que toutes {es aâiont 
ne tendoient qu'à une révolte. Car premièrement il a- 
voit fait pafler dans le païs qu'on appelle aujourd'huy 
Eniathie, & qu'on appelloit autrefois Peonie prefque 
tous les habitans des Villes maritimes ^ avec toutes leurs 
ramilles 9 Se avoit donné aux Thraces Se aux autres 
Barbares les mêmes places pour y habiter^ parce qu'il 
^fperoit que ces fortes de gens luy feroient plus fidèles 
dans la gnerfe contre les Romains. Cela fut caufe d'un 
grand bruit par toute la Macédoine ; il y en avoit fort 
peu qui puflcnt cacher leur refTentiment Se leur deu-. 
icur y en quittant avec leurs femmes Se leur^enfans leurs 
anciennes demeures > Se l'onn'entendoit parmy les trou- 
pes de ceux qui fe retiroient que des imprécations con- 
crète Roy > car la haine furmontoit desja la crainte. Ain- 
n il n'y avoit perfonne> point de temps Se point de lieux» 
qui ne fuflènt iufpe^ïs à ce Prince irrité àt toutes ces 
chofes. Enfin il dit hautement > qu'il n'y avoit rien d'af- 
&uré pour Iny > s'il ne mettoit en bonne garde les cnfàns 
de ceux qu*il avoit fait mourir > pour s'en défaire comme 
<le leurs Peies> tantoil des uns; 6c tantoft des autres. Mais 
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l'infortune d'une Maifon rendit plus horrible cette 
cruauté > déjà aflez horrible de foy . Il y avoir déjà long 
temps qu'il avoit fait mourir Herodique Tun des pre- 
miers des Theflalienr» & depuis il avoit fait le mcfmc 
traitement d fcs gendres ; de forte que fes filles l'une 
appellée Theoxene» & l'autre Archo > eftoicnt demeu- 
rées veuves avec chacune «n petit enfant. Pluiieurs re- 
cherchèrent en mariage Theoxene » mais elle raéprift 
leurs pourfuites ; Pour Archo > elle cfpoufaun nom- 
me Poris > le premier & le plus confidcrable desEneatcsi 
8c mourut après en avoir eu plufiêurs enians qu*e le laiffa 
tous petits, Theoxene en fuite efpouià Poris > afind'cflc- 
ver les enfans de fa fœur > 8c n'en eut pas moins de foin 
que de fon propre fils i & que s'ils euffent eftc fes enfans. 
Lors qu'elle eut fceu TEdia que le Roy avoit fait de fc 
iàifir des enfans de ceux dont il avoit fait mourir 1^ peres) 
coinme elle crut qu'ils (croient expofex aux outrages 
non feulement du Koy ^mais de ceux qui les gardcroient» 
elle prit une*c(lrange refoiution , & eut la hardieflc de 
dire qu'elle les tucroit pluftoft de fa propre main» que 
de fouffrir au'ils tombaffent en la puiffance de, Philip; 
pe. Poris deteftant là propofition d'une entreprifc <» 
cftrange , hiy répondit qu'il les faloit envoyer a Athè- 
nes chez, àes amis fidèles > fc qu'il les y accompagne* 
roit luy-mefmç. Ainfi ils partirent de Theffaloniquc 
pour aller ai £née i unfacrince folemnel > qui fefailoit 
tous les ans en l'honneur d'Enée fondateur de cette Vil- 
le ; & après y avoir paflc tout le jpurdufeftin public, ils 
s'embarquèrent dans un vaiileau que Poris avoit fait te- 
nir preft fur la troifiéme garde de la nniâ > & tan- 
dis que tout le monde dormoiti ils firent voile com- 
me s'ils eu (Tent voulu retourner à Theflaloniquci ayant 
toutefois deffein de traverfer dans l'Eubée. Mais com- 
meils eurent le vent contraire» & qu'il leur fut impof- 
(iblc de le vaincre» le jour fe leva qu'ils eftoicnt enco- 
re prés de la terre; de forte quç ceux du Roy qui a- 
voient la garde du Port envoyèrent aufli-toft un vaiflèau 
armé pour ramener celuy de Poris» avec ordre de ne 
point revenir fans luy . Lors que Poris le vid approcher , il 
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Cïhorta les matelots & les gens de mer de faire Içurs et* 
forts pour fc fauver > & quel<iuefois en levant les mains an 
Ciel il prioit les Dieux de leur donner du fecours. Cc> 
pendant cette couraeeufe femme reprenant fon premier 
deifein 1 deftrempa du poifon daHs une coupe > & appor- 
I ta quelques poignards ; 6c en faifant Voir l'un 6c Tautrci // 
n*) il que la m^rt % dit« elle 1 (jui/onculfab/e^UnowJauveri 
(^ voicy dts chtminsfour vont y canduïre f Fujez > ma chers 
tnfansy delà cruauté d'utiTjr an far ce ui quevoiH aymertz 
It mieux ; ^ vous qui eftes le plus afé > montrez aux autres ce 
ji** il s doivent faire. Prenez le fer ou le poifon » Ji une lente 
wirr vous fait moin s de peur, Tandis qu'elle leur parIoit>les 
Ennemis approchoienr > mais plus elle les voy oit appro- 
cher , 6c plus elle preflbit Tes en fans de mourir ; de iorte 
que les unsayant voulu mourir d'une façon > 6c les autres 
d'une autre* ils furent jettez encore vivans dans la mer; 
& en fuite Theoxene ayant embrafTé fon miry, afin de 
mourir enfemble y fe précipita dans l'eau avec j uy . 

X. Ainiî l'on fe faidt du vaiiTeau dont les maidres s'c&o- 
ifnt fauvcz par un chemin (î funefl'e ; mais l'epormité de 
cette zStion. ajoufla de nouvelles ââmes 1 la haine qu'on a- 
voit dcsja pour le Roy> iln'y eutoerfonnequinefilldes 
imprécations contre luy 6c contre fes enfans > 6c bien toft 
>prés ces malédictions ayant etfc écoutées par les Dicux^ 
qui les approuvèrent > produifîrentcét effet que Phslippe 
exerça contrefon fang mcfme les fureurs 6c (es cruauiez. 
Car après que Perfre eut reconnu que l'affeaion que 
l'on portoit à fon frère s'augmenroit de jour en jour 
parmy les peuples de la Macédoine , 6c fon crédit 
parmy les Komains 9 enfin s'imaginant qu'il ne pou- 
voit plus efperer de fucceder au Royaume que par 
l'effet de quelque grand crime t il y appliqua tout 
Ton efpric 6c toutes fcs penfees. Mais dautaut qu'il 
ne fc croyoit pas aflèz fort de foy pour exécuter ce 
<|u'ii meditoit fi lâchement » il refoiut de fonder par 
ces difcours obfcurs 6c embroiiillez > tous les favoris de 
ion Père > mais les uns après les autres. Dabord quel- 
ques-uns témoignèrent de l'averfipn pour les cnofc5 
qu'il propofoit » parce qu'ils efperoicnt beaucoup 
Tome VIL " L , pliH 
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plus en Dcmctrius <ju 'en Pcrféc. Mais voyant que de jour 
en jour la haine que Philippe avoit pour les Romains 
s'augmirntoit » que Perfcc l'y portoit encore , & que Dc- 
meti lus jr^eftoit contraire , comme ils prévirent la fin de 
ce jeune Prince^ q^ui n'eftoit pas affcz prudent pourfc 
défendre des artifices de fon père > ils refolurent de prc- 
fter la main à ce qui devoit arriver > & d'appuyer l'ci'pc- 
rance du plus puiflant. Ils fe joignirent donc à Pcrlcci 
& en remettant l'exécution de chaque chofe en fon tcms 
& en fon lieu ? ils crûrent que c'eftoit aflcz pour le prc- 
ient d'animer le Roy contre les Romains > & d'entrete- 
nir fon efprit dans le deffein de la guerre , a quoy il in* 
clinoit de liiy-mefme. Mais pour rendre par mcfmc 
moyen Demetriusde jour en jour plus fufpeft» la piû' 
part des difcours qu'ils faifoientau Roy tcndoicntàhy 
faire méprifer les Romains. Ainfi dautant que les uns 
blâmoient les mœurs & les couftymes des Romains > que 
d'autres en condamnoient les avions > que quelques-uns 
fe mocquoient de leur Ville > qui n'eftoit point encore 
ornce d'édifices publics & particuliers > & qu'on fe raii- 
loit des plus apparens du Sénat > ce jeune Prince impru- 
dent & aveugle par le zèle qu'il avoit pour le nom Ro- 
main , fe rendoit fufpeO: à Philippe en foû tenant tout ce 
que faifoient les Romains , & fortifioit luy-mefmc les 
fonpçons qu'on avoit conceus de luy. C'cft pourquoi 
Philippe ne luy communiquoit plus rien de ce qui con- 
cernoit les Romains ; & ne conîiderant plus que Pcrfcci 
il confcroitnui6it& jour av^c luy > & c'eftoit à luy feu- 
lement qu'il difoit toutes fes penfées. Cependant ceux 
qu'il avoit envoyez chez les Baftarnes pour en amener 
du fecours » eftoicnt revenus > & en avoient amené quel- 
ques jeunes Gentils-hommes» &entr*eux quelques Prin- 
ces du fang Royal , dont il y en avoit un qui promettoiti 
fa fœur au fils ae Philippe > de forte que l'alliance de ce 
Peuple avoit relevé fon courage 6c fes efperances. T^tottl 
yrcfuoy nous peut fertir tout ce cjue nous fatfons^ dit alors 
l^erfce > nou^ ne trouverons point tant de forces dans touscd 
pcours eflran^ers > cjue nous encourons de péril par uvi 
\aude domefiique, Jt ne veux pas dire que nous ayons 
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un traiflre avec nous > ntaû je puis dire an moins que 
mus y aidons un eCpton, Véritablement les Romains chez 
qui if a eJJé en oflage , nous en ont rendu le corps « mais ils en 
ont retenu le cœur, Pre/îjue tous les Macédoniens ne jet^ 
tent les yeux quefurluy » c^ Aifent€ju*tls n'auront point 
d'autre Roy que celuyque les Romains leur donneront. On 
irritoit par ces diTcours rcfprit de Philippe» qui l'cftoit 
déjaaflfezderoy-mefme ; 6c toutes ces caiomnicsf ai (oient 
plus d*impre{lion fur foncfpritque fon vifagc ne le tc- 
rooignoit. L'on eiloit alors par hazard au tems de faire la 
rcvcuc de l'armée > & en cette occafion l'on faifoic 
cette cérémonie. L'on mettoit à la main droite du che- 
min la tefte & le devant d'une chienne coupée en 
deux avec les entrailles 9 & d la gauche la partie de 
derrière ; & Ton faifoit pafler les troupes en armfS 
entre les deux parties de cette hoftie. On portoitàla 
telle de l'avant-garde les armes & les enfeignes de tous les 
Kois de la Macédoine ; Après cela le Roy marchoit 
avec fes enfiins ; puis la Compagnie » & les Gardçs 
de fon corps ; & rarriere-garde fuivoit compofée du 
reftc des Macédoniens. Le Roy avoit à fes codez (es 
deux enfans ; Perféc eftoit âge de trente ans > & De- 
tnetrius de vingt-cinq ; l'un eftoit en la force & en 
la vigueur de la jeuneflcj & l'autre enlafieur de fon 
âge ; & tous deux eftoirtit capables de rendre leur perc 
bienheureux» s'ilieuflcntcu affcz de fagclfe. On avoit 
accouftumé» après avoir fait le facriftceÔc lareveuedei 
troupes > de faire des tournois » de divifcr les troupes 
comme en deux armées , & de les faire courir les unes 
contre les autres » comme (î véritablement Ton cuft voul a 
donncï^bataille. Les fils du Koi eftoient les Chefs de part 
& d'autre » & au refte ce combat ne fut pas feulement la 
reprcfentation d'un combat » mais on combattit de 
part 8c d'autre > comme (î c'euft eftc pour le Koyau- 
me. Ainft il y en eut beaucoup de blcffcz a coups de 
perches > & enfin fi l'on en excepte le fer , ilncman- 
quoit rien en cette occafion pour reprefenter une vérita- 
ble guerre. Ceux que conduifoit Demerrius remportè- 
rent de beaucoup par dcifus les autres;8c comme Pcrfée en 
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lémoîenoit du rc{rentiinent& du dcpit » Tes partifans as 
contraire s'en rcjoutrenc > & luy dirent que cela mcfmc 
luy donneroit l^occaiion d'imputer des crimes à fon trerc. 
L'un & l'autre fit un fcftin le mefrac jour à ceux de 
fa troupe ; & bien ^ue Perfce euft refufé â Demetrius de 
fe trouver au iîen , neantmoins on ne laiflapas de part & 
d'autre de pafler cette journée en rcjouiflances > &ea 
bonne chère. On parla pendant le fettin de Demetrius» 
de ce qui s'eftoit pafledans le combat ; l'on y fit des rail- 
vleries de ceux contre qui 1 on avoit combatu > &1 onn é- 

Î)argna pas mefmc les Chefj. Or Perfée y avoit envoyé 
ccrettemcnt quelqu'un des (îens pour obferver ce qu wi 
y diroit > mais cet efpion n'ayant pas eu affez d'adrcffc 
pour fe cacher j fut découvert par quelques-uns qui for- 
tire nt par hazard de lafalle, & fut aflcz mal-traité. De- 
metrius ne fçachant rien de cela > Quen'allons nousidiv^]^ 
• fjous élivfr tir avec mon frère 9 o^ s*il a quelcfue déiUtlirdu 
Juccez de ce combat » ^ue n' allons-nous luj en faire perdrt 
le reffeniiment par des témoignages de noflre franih'fe^di 
nofty i affeHion f Ils ^'écrièrent tous qu'il y faloit aller , ex- 
cepté ceux qui apprehendoient qu'on ne fe vengeaft fur 
eux du mauvais traitement qu'ils avoient fait à rcfpion; 
& dautant que Demetrius les obligea d*y fenir > ils 
cachèrent dans leurs habits des poignards pour s'en 
défendre > (i on leur vouloif faire quelque violence. 
Mais on ne peut rien tenir de caché dans une difcor- 
de infeftine , 8ç l'une & l'autre maifon eftoît remplie 
d'eipions 6c de traiflres. Quelqu'un alla devant aver- 
tir Perfce » qu'il y avoit dans la compagnie de De- 
metrius quatre jeunes Gentils-hommes qui avoicotdei 
armes j Et bien que Perfce en fcend la raifon » car il avoit 
déjà appris qu'on avoir battu ccluy qu'il avoit envo- 
yé» neantmoins pour rendre la cho(e plus odieufc) il 
commanda que 1 on tinft fes portes fermées ; & du haut de 
la maifon 6c des feneftres qui regardoient fur la rue» i^ 
rei oufla ceux qui venoient rire avec luy > comme s il^ 
fuiffent venus l'aflaffiner fous prétexte de fe divertir 
cnfcmble. Demetrius ayant un peu cric que le vinc- 
toit caufe qu'on le chaubit de la forte» s'en retourna à 
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fon fcftin y ne fçachant rien de toute TafFaîre. Maris lelcn- 
demain auffi to/t que l'erfce pût voir fon père, il s'en alla 
aa Palais avec un vifage troublé y & fe prefcnta fans rici^ 
diïcdevant. Aufli-toft Philippe luv ayant demande ce 
qu il avoit > ^ d*ott venoit cette trifteflc y Si jevisencortf 
m Peifce , c'eft un dtlay que I on me donner Monfrtn ne 
m'attaque plus enjecret % il efi venu cette nuit chez!moi avee 
iti gens armez pour m'ajfiifflnerelans mon logt§ i<cp*je me 
Juis défendu contre fa fureur en faifint tenir mes fortes fe^ 
mées, Ain/i àianç donne' à fon père de Tétonnementâc de 
là peur > 5/ vous vouiez m' entendre , dit il > ;f vous écfatrci * 
rat de toute P affaire, Philippe luy rcfpondit»qu*îH*ecou- 
teroit volontiers > & en même temps il commanda au*on 
fift venir IDemetrias. Il manda auffi pour le eonieiller , 
deux de f<fs plus anciens favoris > Lyiîmaque & Onoma- 
fiei qui ne fca voient rien des diiferens de ces deux freresy 
& qui ne venoient pas fou vent à la Cour , paTce qu'il» 
eftoient trop vieux. Tandis qu'il les attendoit > il fe pro- 
mena long- temps féal 9 & fit plu(îeursd»fcoursen foy- 
mcmeairez éloigné de Perfée. Enfin lors qu'on l'eut a- 
verty que ces deux vieillards eftoient arrivez » il fe retira 
dans fo'n cabinet avec eux r & avec un mefme nombre de 
(es gardes ; Se permit i fes deux fils d'entrer aceompap- 
gnezchacun de trois Gentils- hommes fans armes. Amïi 
3'cftantaffisaa milieu d'eux y Me voila y dit-iU mferable 
^frey comme Jitr un ^Tribunal pour efire jFuge des mes deux 
fnfansy dnnt l'un efi l'accujateur , CT* l^dutre eft accufl 
« «« t>arrtcide ; C7* je nepuii éviter de trouver djins mon pro^ 
P^^f**'^^ Iji tache a un crime fuppofe y ou d'un crime vert* 
féfe. Certes if y a long-tems que fApprehendaîi cette tem^ 
Jfjie lors qu'on me rafporto'tt vos dijcoursj e^ ^f je ne 
^^yo'is rien en voflre vifage, ny en voJJre contenance qui 
**'ar':juafl que voh6 fujpez frères, Neantmoins yavoh if» 
ffé que voflre haine pourroit s'^efleindre^ C^ que vous per* 
àneziéoyfoupçonsy veu que les plus grands ennemis , aprét 
aïoir quitté les armes y font que que fois la paix enfembUf 
%, 7^^. flf*fieurs ont eftonffè leurs inimitiez particulières, 
fd^nù cru qWil votps fouviendroit qu^l.]ue jourqnevotts 
'jlfs frères ; que vom vont remettriez dans l'ejprit cette 
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premiers jeuneffe rjue tous atez pajjée enfemb V auc tant it 
douceur ^ tant d'mnoctnce , Ci^ cju* enfin tous ne métriez pji 
en oubly mes enfeignemens , <j«f j'appréhende anjourd'huj 
tTiii oit donnez à des four ds. Combien de fois en voflrepref en- 
ce ay-je detejié les exemples des difcordes fraternelles î CT» 
combien défait vow ay-je fait voir les evenemens funefith 
far qui des frères ennemis ont entièrement ruiné leurs Mai- 
Jons ip^ leurs Royaumes ? Je vous ay fait voir d*un antre cofé 
des exemples favorables y la bonne intelligence des Rois delà- 
cedemone qui ont tous jours régné deux à deuXj C^de qui là 
fainEle union a ejlélon'g^ temsfàlutaère Ci^ à eux y CT^tf l(»r 
Patrie. Enfin je tous ay monjîré que lu mefme futile a bien- 
toj} eflé ruinée lors que chacun a commencéà vouloir y epelt 
maijlrey ^ à ufur perla tyrannie* JevoH6 ay dit bien JoU'- 
vent que ces deux f reres Eumenes €^ ^t talus y dont tes corn- 
mencemenseflotntjî petits y quUh^voïent honte enquelq}^* 
forte du nom de Rny qu*ilsportoienfy ne fe font égalezàmoh 
ây^ntiochuSy CP aux autres Hois^ que par /es pr ces qu'ils 
9nt receuesde l'amitié fraternel. Je tous ay mefme raf- 
porté les exemplesde quelques Romains y comtne de 'T.Qj^m- 
ttusy ^deL Se j pion f qui vainquirent ^nrioihus 'jéelehf 
Pere\y c^ de leur Oncle ^ quitécurent dans V union y tpf\^^ 
moururent tout de mefme, Neantmoins nj la mefcbancetc 
des uns , cr leurs/uccezinfortunez , n'ont pu jamais vous de- 
Jlournerde ces difcordes funeft es y m lesprofperttezJesautrts 
vous ramener dans le bon fens. Durant mefme que je vis en- 
core , vous envahiffez mafuccejfton par l'efperance crfarlt 
defiry t^vousnetoudriezpasqae je técuffe fluslongttmfi 
quenfurvivantàl'undevousdcuxy jelelatfjepar ma mort 
paifble héritier de mon Royaume, ÎKous ne pouvez endunrnt^ 
vojire frère , ny vojlre Père, Vous ne connoifjez enfin nipt' 
tïéy ni innocence ; ^ voflre cxur neftremplyfie de lamur 
inf attable de l'Empire ^ de la Couronne, Rarhz donc ww/«- 
ienantl un contre Cautre, rSoutTez les oreilles de vojlre Pen 
par des accufations reciproques,Debattez vojlre caujepa' dti 
paroles c? par des reproches;pourla décider bien tojiàcoupi 
à*efpée. Dit es ouvertement tout ce que tous pouvez direct 
vray y ou tout ce que vous pouvez inventer de faux ; ^^ ^•^' 
iàpre^ de vous entendre i mes oretllts vousjont ouvertes, niiff 
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in fkiteje /a fer mer ay aux/ecretes calomnies que l*0H aJva»" 
cera contre Tautr^. Lors qu'il eut prononce en colère ces 
paroles > tous ceux qui eftoient prefens ne purent retenir 
leurs larmes > Ton demeura long- tems dans «n morne & 
trift c fîlcnce. Enfin Perfée parla de la forte ; lîfallo'ttAoyic 
faire ouvrir me s fortes de nuiB ; tlfaloit donc recevoir dans 
ma maijen des gens armez Tous prétexte de venir s'y divertir', 
il faloît donc tendre la gor^ey puis qu'on n'ajoujle foy aux 
crimes que quandils ont efîé commis ; ^ quon me dit les mê- 
mes chofes y bien qii* on ait voulu me perdre y quon dirait à 
un meurtrier. Certes ce n*eftpas/lir,s/ujet qu*on vonsdtty que 
^Qusn avez, point d'autre fil s que Demetriuh ù^qu'on m'ap-- 
pelU enfant fUppoJé y e^ le fils d* une concubine. Car Ji vouP 
me (onjlderiez comme voJJrefils y a^ que vous eujfpezpour moy 
l^amour d'un Père y vous ne vous emporteriezpas contre moi 
avec tant d* aigreur c^ de pujfwny lorsque je me plainsy qu'on 
m'a dreffé des embûches. Fous parleriez contre celui qui 
a fuit le crime ',e^ma vie ne. vous fèroit p.ps ftpeuprecteufer 
que vûus ne fujftez touche du péril d* oh jejuisfortjy C^ 
de celuj qui me menace » fl ceux qui attentent contre 
wojf en demeurent encore impunis. S'il faut donc mourir fans 
rien dire ^ jene refufepas de me taire ; j^ demander aj jeu^ 
lement aux DieUx que le crime qu'on a commencé contre 
woy s je termine en ma perjonne » €^ que le coup qui mep^er* 
ceralecœur y nepafjepj^ jufques dans le voflre, Maû fi la 
nature enjeigne aux hommes qui font ajJ^iU'u dans des defèrtSr- 
d'appel 1er à leur ayde ceux là mefme qu'ils n'ont jamais 
^eus y il me fera fans doute permis de poujjer (juelque paroley 
Urs que je voy déjà l'efpée toute prejfe à me frapper, 
y^vouf conjure donc par vous c^ par le nom de Père ( car 
vous fçavez lequel des deux l'a tous jour i plus ref/petlé) que 
vous m* entendiez de la mefme forte , quejl\ rtfftllép.ir mei 
erit ^ Vous fujfiez venu à mon fe cours t C^ que vous eujfiez 
Jurprts Demetrus en m'attaquant de nuiB dans mon lo- 
gis accompagné de ^ens armez. Et certes )e me plamt 
icy devant vous , des mefnes choCes feulement que }'e tf- 
fe dites cette nuiFf > efpouvanté d'une Jt eflran^e aHion, 
^1 .> a desja long-temps t> mon frère y que nous ne vi- 
\ms plus de telle forte 1 que nous puijfions nous diver- 
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tir ettfimhte^ CP" noustratter l*un afrks l*autrf. It ne fmut 
fo'mt douter ente t o/w ne vouliez régner par quelques moyens 
fue ce foie, Aîais mon âge s^ofpoft à vojïre efferance\ le 
droit des zens s^yoffpofe » e?" outre tazofontèîp^l^imentton 
du Roy , les anciennes ioix de fa Macédoine en font encore des 
êhflacfes, Vow ne ponciez monter au 'Thrène ejue par mon 
fang ^par ma mort ; attjp tous a%;ez tout mis en ufa^e pour 
exécuter ce dtjjeiny mats au moins ju/(fu*d aujourdnuyma 
diligence ou maftfrtune ont empefchi ce parricide, Peus*en 
fafut au"hier;aprésta reveut de l^arméey vous ne fijjîez un jour 
funejfed*unfourde réjoâjjjance^ CT* que vous ne couvert ijfiez 
en un combat veritab/e ce qui nenejloit qu une image. En- 
yn fa feule chofequime fauva^ c ejt que fes miens ^ e^ moy 
fit-Hs voulûmes bien nous faij^èr vaincre, De ce combat qui 
fiefembloit ejîre qu*un jeu ae mon jr ère , maisfjui efio'ttd'un 
ênnemy > vous fi fles en for te de m^att'trer à vojhefefiin^ Cro- 
yz vous y Sire ,qtte j*y eujjefoupéparmj des p empennes fans 
armes » veu mejme qu*iis ef oient armez fors qu*ifs i inrent à 
won logis comme pour faire coUationf- Croyez-vous î«*'» 
pleine nuit je ne devois rien cratihdre de leurs efpéeSy veu mê- 
me quemojlreprefence ilsm'ont pref que aff affiné à cnupsdi 
ferches} Pourquoy venez vous me irou^^rde nuitt Four^ 
quoy ejiant mon ennemy î Pourquoy mefme venez-vous a- 
vec des perfonnes armées t Je »^iji pM oft me bazarder d'al^ 
ferfbuper avecquevousi c^ je vous recevrais en mon fogis 
pour manger avecque moy , fors que vousy venez en armesy 
C^ accompagné de gens armez^ Stre^fi ma porte euji efié 
ouverte^ vous feriez mes funeratlfes maintenant que vous 
m*entendezpf(tindre devant vonr. Je ne dis rien pur ca-- 
lomnie^ cr pour le faire btafmer comme fero'rt un aceufa- 
teury c^ je ne par fe point par confeBures, Nie-t-il d*ejfre 
venu à ma porte.avec une grande troupe} Dit-il t que ceux 
qui epoient avecque luy n*^avoient point d^ armes \ Fuites 
tfenir les perfonnes lueje nommer ay. Ceux qui ont osé entre-- 
prendre cette aHion auront fans doute la hardiefjedyntre^ 
prendre toutes chofes y mais ils' n\fer ont nier ce que je fou- 
Jliendray devant eux. Si je les avois pris dans ma maifbn les 
armes à la main ^ a^ que je vous' fes eufje amenez y vous ne 
douteriez point de leur crime ; lmaz,i»ez-VQHS que vous 
■ - ^ les 
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les avez fur pris dans la faute ^ puis cju*ifs la confejjent eux- 

mtfmes, Dttejlez donc mMntenant tant cjne 10 <; voudrez 

li l?aJponde régner y c^jxcttez contre nous les furies de la 

éfcorde fraiermlle \ Maïs au moinsque vos imprécations ni 

foient pM- aveugle s % mettez quelque différence entre celuy 

qui attaque T C^cefuyquieft attatfué. Que celtty-là foit fjfi'* 

mé coupable qui a voulu tuer fon frère j ^ que les Dieux dt 

fil Hère fè déclarant fês ennemis $ enfajjent ii punition :■ 

mtiii que cêluy qiJ a efiépreff de périr Par le crime de Ton 

frère y trouve un azyle c^ un refuge J'ins la comp^ffion z^ 

dans la jujfice de fon Père, Car où pourrais- je en chercher 

ailleurs i Pu'ifqueny la cérémonie de la reveue de vojlrear^ 

mée r n^la rijouifjance publique j. ny ma Mai/on , nj m» 

tahie ^ny enfin la nuit » qui a ejlé donnée aux hommes par un» 

bénéfice de la nature pour y prendra quelque repoun*'ontpliît 

qii*à peine me/àuver d'une fi in -ujle vtolencel Si ;e vais chez- 

mon frère qui m'invite d'aller fôuper avecque liijy il f dur 

fue je me refilve ^ mourir 'y fi je e reçois en ma Maifonr 

H faut qjte je m' expo fe an mefmf danger y Ehftnyfoitqut' 

jfdilUy ou que je demeurer je ne fçauroisétiterles embuf" 

chesquelonmtdrefjef oùfaut'iliionciuejemeretirel Jv 

u*ay jamais eu de rêfptEl que pour les Dieux ^ €^ pour mon: 

Père, Je n*ay PM pour moyles Rotnains, chrzquijepuijjtr 

'trouver un refuge^ UsJoJjaittent quejtjferiffe y parce ^<r 

jfi me plains des injures qu*^on vour a faites ;, parce' que ;r 

«' fçaurois fouffrir qu'on vous ait oflétant de ytlles^ 

^ tant Je Peuples y CT' de plus fraîche memotr e toute le^ 

^fte de la^ ^hrace: Us ne fçaur oient, efie et dieflremai^ 

Jires de la- Macédoine tandis que vous €^ moy nousfuh^ 

fffttrons r mais fi je péris par le crime de mon frere^ 

t^ que la vieil Ufje^ousofle du monde , ce qutpeut-eflre ilfi 

u* attendront pas >• ilsfçavent bienquele Roy ><7' It Ro'oiimde 

de la Mxicedomt feront bien-têfl en leur puiffance^.Certe» 

fi les R^mainsivous avoie^êt laijjc qàelque chofe bon dé làn 

Macédoine^ je croirois qu'ils n^e l aurotent aûffi laijfé pour 

Jf chercher une retraite.^ Mais on peut me dire que^je/uîsf 

ajjturé:^ ^ quejt trouve ajjtzdejeceur s p^irmy lin Mactf^ 

doniens. Vous vifies hier les efforts que les gens di guerre 

§rent contre w«).- ^c leur man^juoit'^ilqiie l^lerp^jourache-^ 
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ver 'eur violtncef Maù ce qui mant^ua de jour ^ mes enitemii > 
n'ont ils f as taché iie Vemployr pendant UnuitiQue diray-]t 
de la fini jurande partie des Grands qui mettent en la faveur 
des Romams i CT* de celuy qui ff eut teut furies Romains l*ef- 
ferancede/eurfortunei En effet y non feulement ils me le pre^ 
ferenty bten que je/iisfon aifné; mais il s* en faut peu qu'ilsne 
vous le préfèrent auffiAien que i ous fiiez fon Père e^fonRoi, 
Car c*ejFenJli confiaeratton que le Sénat vous a remis la peine 
àuUlvou^ aureit impofie ; c*efl luy qui vous protège contre Us 
armes des Romains; CT' il croit qu^il'efl raifonnabfeque voftrt 
vieillejfe/oite/clave de/a jeunejje. Les Romains le favori' 
Jent > il a pour luy toutes vos Vif tes qui ont ejlé affranchies;il a 
four ^uy les Macédoniens > qui font bien aifes de vivre en paix 
par la faveur de s Romains: mais pour moy^SireyJi je ne trou- 
ve en vous de l'appuy^oùtrouverai^ je autre part deleCperan- 
ce CT* dufecours l Aquoy vottsin^iginez-^ous que tendant les 
lettresque î*. Quintius voùsa nagueres envoyées ^ c^par le/- 
quelles il vous mande que vous avez beaucoup fait pour vos 
affairesd* avoir envoyé à Rome Dentetrius} Pourquoy cfojez" 
vous qu*il vous folltcitedel*y renvoyer une autre fon avec un 
plusgrandnombred' AmbaJJ'adeurs > C^ mimedesprnmers de 
la Macedoinel T. Quint tus fe conduites le gouverne ^ fa fan- 
taifie y ilejlfon confeillcr t^fon maiftri en toutes chojfis ',il le 
fubjfitue en voflre place , après l^avoir comme obl'tzé de vous 
de fat ou ër pour fon Père* j4ii/tila commencésantaejiurdes 
pratiques C?" de f écrites entreprifes ; ct* lorsqu'il vous exhorte 
d^ envoyer un pltts grand nombre et An^bajfadeurs^ tP' despre- 
mters de 'Macédoine , il cherche des forces ^^du renfort pour 
appuyer des dejjeinsque ron forme contre vous-mefme. Ceux 
qui partent d*ici fidèles pour aller à Rome > c^qui eflimenten 
partant qu^ilsn*ont point d'autre Rdi que Philippe ^en reviens 
nent charmez des allechemens'qu*ils y trouvent. Demetrius 
ioutff^ll^'^^f^'^f l^f^ df toutes chofesy ils l* appellent défa 
leur Roi > bien quefbn Roi vive encore St ;> m^offenfedonc de 
sela^faut'il que von ptulement les autres >mais que mon Père 
mefme me reproche dafpirer à fa Couronne} Certes quand el- 
le meferoitprefentécy je ne voudrons pas haccepter, car enfin 
aui efl celuy que je voudrons chajjer du Ihrônepoury monter 
on fa f lacet Jt ntvoy que mon Péri devant moy^ç^ jepriùfos 

Dstux 9 



Dieux aH*i/y demeure long-te/nlf 5, fe »e teux point layn^f* 
siivreifije n\typjs mente qu*ille fouhaite lay-mepue j «:/• ne- 
veux j;ant accepter UfucceJJion de fin Royaumfi Ju^'à condi- 
tion qutlîuyplaifeAe me la !aijJer.Cefuy'làJayi5 Joute afpirt 
à la Couronne > e^ yafjp'tre critninellement y quijehifle Je 
f biffer par dcjjut- les deg^ez Jel^'aje^ ^ qui ne veut conJtJerer 
ny (es ordres Je la nature, ny les îoix Jes Macédoniens ynyen^ 
(in le droit desgens ^ lia l'^oH/IacLe J*'un frère aifhét à qui le Ro- 
yaume appartient^ C^par le Jroit Je fit naijjance , e?* mefmt 
parla volontt.de fon père. Mais qu^'on rojte du monde , dit-il^ 
yneferd'rpasle premier ^ui auray ga^ntun Royaume par le 




venger fa mort ^ Au moins les Romains. s'en réjouyrontyii 
approuveront cette aBion^ e^ s *ilfaut aujjl lu Jefendre,ils em 
prendront la JefenJeXes efperances ^ Sire y /ont /ans doute 
mal-affeur^s^mùs elles ne fontpjts entièrement v^neSyCZ^nf 
Jbnt pas /ans apparence, 3îfin vous ne me pouvez tirer Jié 
danger oà je me votifs qu*en faifant pu nir ces amesla/chts que- 
$ntpns^es armes pour m^affaj/tner y, o^ft leur entre prife a /<- 
fuccez qu^ils attendent , quelque defir quevousen ayez i vott^ 
ne pourrez venger ma mort^ Lors que-Pcrfecetit parle». 
chacun jctca les yeux fur Demccriuij > com-nc s*il cttftdco. 
tépoodrcauiE-toi^) & pois on demeura aficz long-temps» 
dans le fllcnce. £nân conKncl'oa croioit-que les larmes, 
lui empefchoientla parolc>la neceflkc \raLnquit la douleur 
lor*. qa^oalui eut commande déparier .ILcommcnça donc: 
de ta ib^tev. Sire >.dit- il yl'accufateur s\ff comme entpàré de 
toutes les chofes qui avaient accouftumè de fervir Je fecoursy 
t^dedèfenfeauxafcufez. Il a fais efp forte par de Uirmep 
feintes ^ qu*ïl vous arendules miennes/ufpeSfes , bienju*el^ 
tes /oient véritables y 07^ qu elles partent d^Un coeur qui n'a- 
rien de dijpmulé. Si depuis mon retour di Rome il tafche jour 
e^nuit de me /urprendre t cp* de mt perdre parles prati'- 
ifuesficrettes qii*il entretient aves les /knsy^ maintenant il 
fe fiitp.troiflrtt non pas coytpme un^nnemy couvert y muis 
fôu^la forme d'unvoleftr y C^d^unaffaffih ntunife/he.tlvon^ 
erpouvante » afin que vous hajftez vous mefme la perte d*an 
fils injMcms.. Il dit qaUl ne peut nulle pa^i trouver de. rev. 



M»* Titi' Live , Livre X 

pige 9 afin q-te je ne fwffe efferer en la, honte mefmef^ 
en la tenArejJe Ae mon 'Père ; C^ af>rés m^avoir frite 
ie toute forte de fuffort > C^ avoUr fait en forte , que 
ji me %fois abandonné de toutes cho/èst d tafche de 
me rendre odieux par te crédit que fay au dehors > 

2 ni me nuit pîus qu*il ne me profite. Mais de com^ 
ien de calomnie accompagnent -il l'accu/àthn qu*il a 
formée contre moy f Pourquoy te crime de ta nuit paf- 
fie ? Pourquoy cette nufdifance de tont le refte de ma 
vte ? Pourquoy avoir eu recours d de fi lafehes art if- 
tes i Otfl afin que toutes tes chofes dont tfous allez ap- 
prendre la ver h if vous devinrent JufpeB es en vous re^ 
frefentant ma conduite d*une autre façon qu'e/te n'efl > 
fT* de fortifier par ta fable CT* par la fetnte de cette 
nuit cette vaine accujati^n de mes efperances > de me$ 
intentions y . t2* de nies deffeins. Il a tafché en mefmi 

ufatt 




que je fuf^e traiflre à mon Père y r^ à fon Royaumt % 
€2* que i*euf]e quelque intelttgenee avec les RonoaittSy C^ 
les autres ennemù du Roy > (/ ne faloit pas nvoir at'- 
tendu pour m'^accufer t*acctdent inopiné de cette nuit « 
il y a défa. long-temps que vous deviez m^avoir accufh 
J^une trahijon (! dan^ereufè. Que fi vous croyez que 
çojlre accufation euft efté vaine €^ fans effet feparée 
de PaSfion de cette nuiB % <^ qu'elle euft pluftoff m^onêrê 
ta Ipaine que vous avez conceuê pour moy \ que te cfi" 
^ que vous m'imputez % il fatoit toutefois tk différer 
tour aujourd^huy % C^ /.* remettre à nn autre tetnps > 
^fià de faire çonnoifire lequel des deux a dreffe des 
gmbu/cbes à fon frère. Mais y feray mes efforts dans 
un trouble fi inopiné > pour feparer lés chofes que 
vous avez confondues , c^ jf découvriray dans PaSi- 
on i' cette nuit ou vojhre crime y ,ou le mien^ Il tfnf 
fatre croire que pavois entrepris de l^ajfajpner » afin 
qn*e fiant défait d'un frère aifhé f d qui le droit des 
mfrti^ tes loix de la Macédoine y c^ mefme voflrevolùn-- 
lé, donnMtle SeffUi C7» U Cêuronnty V pffffe enfnfùe- 

cîdêr 
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ttJtr en ta jflace dt cefuy tjue faurâft ajjaffné, (lut 

veut-il dwc nom apprendre thir cette fart te de fondif" 

tours ^ où il ekt r cfue }''ay fak la four aux Ro/nains » 

e^ (fue'me ewnjiane en leur faveur y je Juh revenu avet 

tCperance de m* emparer du Rt^aume i Car fi je crojois 

les Rêma'tm afjt^ putjjfans pour donner le *Trôtte de la 

Matedotne à qui Bon leur fembleroity K^ tfue j'^eujjje tant 

de confiance en leur amitié > qu^efl-il hefoin d^un parri^ 

eide ? Efi-ce pour porter un Diadème enfanglanté dm 

fang de mon frère > C^ pour me rendre tutedahle à 

ceux là me/me dont j^ay gagné la faveur ^ s*if efi vray 

■que je haye gagnée ou par t^nt vray t y ou par une fein^ 

te probité ; fi ce n*eft que vou6. e'ftimez que T. Quin^ 

tim y par les canJeHs CT* par la vertu duquel vow mt 

reprochez de me conduire ^ m\îit confetlié le meurtrt 

de mon frère » luy qui vit avec fon. frère avec uni 

fi fatnte amitié ? ydinfi après que mon occufatewr a 

mis enfemhle pour me perdre , non feulement la fa-" 

veur €P* l*^<$ffeBion dts Romains > matf auffi les juge-' 

mens de la Macédoine ^ tp* le confentement prefque de 




recours à te/perance dun crime fi horrible e^ fi dete^ 
fiable. Mtrs y Fer fée y voulez- vom fuivve cette lof 
pour la decifion de cette caufe , qu'on juge que uluy 
des deux qui aura te ptm appréhendé deparoifife moins ^ 
digne de. régner r ait fait dejjèin de perdre Jin frere^ 
Pourfuïvons toutefois Nrdre de ce crime > de quelque 
Jbrte que ce foit. Il m'^uccule de l'avons vouèt extermi" 
ner par plufieurs. moyens dtjferens ^ €^ neantmoins il # 
réduit à une feule journée tant de diverfes facotTS 
Je le perdre^ J^ay voulue le tuer en plein jour après la 
reveuè de Varmët , €^ s il faut le croire , je l*ay voulu 
tuer le mefme jour, jpay voulu l^empoijonntr^ lors qut 
■je l*ay prtc de venir fonptr avec moy» , jlt /Vpt voulu ajjafit" 
ner lorsque je mefisfuivre de zjens armez » fotes prétexte de 
jMwe, caltatiQn asiu luy^ V^m v4y9Zh.>Sre% qutls font 
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iet temj (fue j\ty chor/ts four ce parricide > ceïtty du Ji" 
vertifjement y ce'uy deLi table y CT" celuy de la coUatioft 
du ptir, MaH en auel jour ay-je voulu faire eette U- 
eheté , le jour de (a reveue de l'armée , le jour qu'on 



portoit en cérémonie les armes de tous les Roys qui ont 
revté dans la Macédoine y le jour qu* entre la HfiBime di- 
vifee en deux » noits marchions feuls mon frère c^ moy 
à vos coJle\ , fuiiih de l*armée des Macédoniens, Cer^ 
tes quand )*auro*t auparavant commti quelque crime 
epii meritaft des expiations > j*en aurois eflé purgé par 
te facrip(^ JolemneL Mais peut-eftre que quand je jet- 
iûis les jeux fur la viffimey qui effott df part &■ d'au^ 
ire fur nojlre chemin > j*avois daffs Nfpnt le parrici^ 
de y tempoijhnncmtnt > c^ des poignards préparez pour 
fn*en fervir dans le ieflin y c^ que je fat/ois efiiXt Je 
me purger d*un crime Ji grand par qaelqu autre pacrt^ 
fce. Mais un efprit aveuglé par la pajpan d'accufer 
les autres y confond toutes chofes en voulant rendre 
toutes chofès fufpeBeSi En ejfit > fi j^avoès vùuIu vom 
impoifonner dans un fefitn , y avoit-il rien qui eufi 
-moins de rapl^ort avec un defjein fi criminel > que de 
vows irriter contre moy par un combat c^ par ttn tour- 
noy dont je fûts forty viBorieux » o^ cfui pouvait vom 
ftbijger comme vou^ avez fdit , de refufir de venir au 
feffin à quoy je vam avoïs invité i Mais lors que vom 
m* enfles refufe , faloit-il que je- fi (Je en forte de vom 
sppa^er p<yur trouver une autre ^^cc^iaat , puefque le 
poifon efioit déjà préparé t ou faloit-il de ce nxoyen com- 
me voler à un autre pour vom poign.irder le-nufme jour 
fow prétexte de cotîationner avec vous * N^aurois-je pti 
m^ imaginer que la mepne crainte qui vo*fif avait- empe- 
fché de venir Jhuper avec mo>y y vom empefcheroit 
aujjt de m' ouvrir voflre mai f on pour coHationnep ^vec 
vous i Cen^efi pj» une ehofe y Sire , 'd ne je- doive or 
voir de la honte > eT* qui putffe me faire rougir , que 
d'avoir fait en un' jour de fèfle utte debaucht pe-mife 
avec de jeunes gens de mon âge ; Et je ferais been «i- 
fe qie vom voulujftet aujp vom informer avec quelle 
joye craquelle alle^re£e on p^ hier le fefim chez f^o"*- 
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T^trhahtemetit nom nous réjouymest C7* ptut-tflre aiee 
txcez 1 <]ue noftre coflé neûji fas tu du Je/avantage 
dans te dtvert'tjjiment dhter ; mais le malheur e> A» 
traïnte où je me tr.ouve réduit > ont eflé ajjez capables 
M me refveiller de cette débauche > qui kous j /endroit 
• encore endormtSf nous qut 'voulons drejjer desembuJcheSf 
p le bruit de cette accujation ne nous atoit pas réveil- 
fez. Si fa%oi5 voulu attacfuer vojlre maijon i C^ <f- 
^frés l'avoir prtfe , en ajjajfmer le maijlre » ne me fe- 
rois^je pas ^out le mains un jour empe/ché de boire 9 
n'^en aurois-je pas empe/ché mes gens i Mais pour ne 
pas me défendre feul par une trop grande fimplicité » 
mon jr ère me fine quin*efl nymej chant nj piupçonneux^ 
déclare cfu'il ne /fait autre chofey e^ c^uil ne m^accufe 
d* autre chofe 9 finon qu*on efi venu armé chez luy pour 
jf faire la collation. Si je vous demande de qui vouf 
i^avez appris j il faut necejjatrement que tous confejftez 
€tt que ma mai/on ejloit remplie de vos e f pions ^ ou que 





qu'il voulufi procéder contre moy par des calomnies y it 
vous a prié de vous informer de ceux quil ejlott prejt 
de nommer s'ils n'avoient pas porté des armes avec eux^ 
afin qu* ayant eflé interrogez > comme d'une chofe dou-^ 

If 
ais 

des 

armes pour vous tuer ; p j'en ay feeu quelque chofe ; 

€^ fi je leur ay commandé d*en prendre I CVir c'efl là 

€€ que vous voulez fçavoir » C^ non pas ce qu^ils con-^ 

fefftnt y tP" ce ofuCon voit manifefiement qu*ils avoient 

pris des armes pour me défendre. Cefl à eux de ren^^ 

dre raifon s'ils ont bien fait y ou s'ils ont mat fait; mais 

fuijque ma eaufe n'a rien de commun avec eux y ne la 

confondez point avec leur caufe > ou faites voir fi nous 

devions vof^s attaquer fèeretement ou à decéuvert^ Si 

à découvert y pourquoy n'avions -nom pat tous des ar-^ 

mUs i PêHT^uoj j^rfonne n'efioit^U emné jifue ceux q^i 
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at oient battu no/ire efp/on î Si en fecret iptel a tffi 
tordre tfuon deifoit tenir pour l'^executton de ce deffeïni 
Lors cfue la collatiott euft efit faite , c?* <\ite j'ettfSt e- 
fii party , ces cfuatre qui avotent des armes de t oient ^ 
ris demeurer fiuh pour votif afjajfmer efiant endormy l 
Comment aurotent-ïfs pu fe cacher y n efiant pas vos 
domeftiqttes y efiant de ma M ai fini z^ Jur tout ktart 
fulpeUs à cauCe de la quereUe qui efloit desja tirrtvke i 
Enfin comment auroient - ils pu fe Jauier après ^om 
uvoir ajfajpn& ? yluroit - on pu fi rtn^re fnnrftre de 
vojhe m.v.fon avec tfMatn poignards feulement l Mais 
fans vo*^ amufer cLivanta^e^ à cette fablf noHurne 9 
pour(fuoy ne venez- vous p.ts à ee qui tow» facht > c^ 
à ce qui V0U9 fuit hrufler d'envie l Pourquoy Deme^ 
friu6 I me dites ^vo/tt 9 pnrlè t-on de vous fi aâimn- 
fageujement en tous les- endroits du Ro^dujJie t Pour* 
^uoy quelijues^uns vous jugent- ils plu 9 digne qtte moy d$^ 
Jucceder à la fortune de mon Père ? Pourquoy mon ef- 
feranct qui ftroit fanr ^'ous ajjeurée , efl - elle par tous 
dout(ufe\ e^ remplie de foins e?» d'inijuietudes}^ S Per* 
fie ne me tient pas ce difcours , au moins H a ces fen-^ 
timen*^ Ce font-ld les chofes tfui U rendent mon enne*- 
my e^ tout enfemhk mon accufateur ; Q font - là les 
Aofes qui remplifj>nt voftre Maifon tr voflre Royaume 
Je faux bruits €P^ de*foupçons. Pour moy r Sire ^ conu 
me je ne doy pas maintenant efferer voflre Couronne r 
C^ que peut-eflre je ne dois jamais la dijfuter > parce 
que je jùis le plus jeune de vos^ enfans , C7* que vous 
njoulez que je cède à mon aifnè\ au moins je n*liy pas 
deui «J j^ w^ doy pae encore me gouverner de teliejor^ 
te y que ye paroifje indigne de mon Père y C7* indigne de 
Hiy fttcceder. C efl fans doute ce que je ferais par' ma- 
defo}feyfJ\:^nce r (1 y wf voulais pas .céder è ctUy à qui' 
il efl ]ifif q^f j^ ^^^' r ^ <*'*fi f^r ma modefiie que je 
aagneray l avantage de paroi (he diq^e de vous >- CT* de ce 
JeçréfuMme ois je ne^'aois pUs afpirer,. Fous me repra^ 
f}7tz Us Romams > C^ ffous m'imputez â crime c< qui 
me doit tourner à gloire; mais je n*ày jamais demandé' 
KMy qfi*9»^ fn^ donnajl en ojlaïf aux- &9muini.y pj^ qu'om 



menr^ 
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m*envoyaff en ambajJaJe à Rome. Sire » vous avez voh" 
in ^jue j'y aliajje , CT* je naypM refit fi d*j aller. J$ 
me fui i gouverne de telle forte en i une C^ en V^^utn 
occafion , que fay tâché de ne point faire âe deshoU" 
neur ny d mon Père y nj à fon Royaume ^ ny d la na» 
tton Macédonienne, yfinfiy Sire^ vous avésejlécaufe vous 
mtfme de i^amitié que tes Romains ont pour moy ; tant 
qu ils pnrônt en paix avec vous y ]e ftray bien aveceux'^ 
m^isauffi-tofi que la guerre aura commencé 9 moy qui ay 
epé chez eux en oflage , moj qui ay eflé chez eux Am* 
b-rfiadeur de voftre part avec -affez de frutt C^ dt glot^ 
re , je feray en mefme tems leur plus mortel ennemy» 
fe ne demande pas mefme aujourd'hui que l*amitié des 
Romains me fon avant ageufe e?* profitable y je demandé 
feu'ement qu*el!e ne menuife point. Elle n'a pas com^ 
mencé durant la guerre > elle ne fe referve pas dusfipour 
la guerre, j^'aj elle un gage de paix ; j^ay ejlé envoyé 
en amhAjJade pour la conferver ; Que l'un C^ l'autre 
ne me tourne ny à gloire ny d crime. Si j*ay commit 
quelque chofe contre z ous c^ contre mon jrere , je nt 
demande p int de grâce ^ ny qu*on m* entremette la pet" 
fie ; mais Jt je flàs innocent , je vous demande que n^e$ 
ennemis ne me perdent pM par feur envie » puis quib 
ne le peuvent par des armes » ©?* que je n*encoure pat 
vojlre haine 9 pour ne pouvoir éviter leurs injures f Cf» 
leurs calomnies. Ce n*efl pM daujourd'huy que mon 
frère a commencé ^ m*accufer > mats c efl feulement 
d'aujourdhuy qu'il m*attaque ouvertement fans luy en 
avoir donné de ftijet. Si mon Père ejjoit en colert 
contre m^ty 9 il faudroit qite mon frère i'appatfàfi en 
ma faveur » il ' faudroit qu*il exeupifi C?* ma jeu-^ 
nfjjcy c^ mes fautes \ C^ cependant jf trouve ma fer* 
te où je devrois ihiuver mon fecours. Après une réjo- 
iiyfjance permife ^ l'on m*entraifhe prefque endormy de- 
vant le tribunal de mon J^uge pour me de f en die d'un 
parricide ; CT* je ftiis contrattte de playder moy'- me f*' 
me ma caufe y fans avoir perfonne que me défende. Se 
je dévots parler pour un aut e « f'aurois pris du tems 
pour me préparer % mantmoins ft ne hazardcfois rien 

en 
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in cela autï^ui rtputat'ton ou d'éloquence e^ d'eP- 
frit. Mais flins /f avoir pourquoj ton me mandi j la 
fremiere choje que j'ay apprife , c*efl que mon Père 
irrité m^a commande de nu défendre , c^ que mon 
frtre m'accufe. Au moins il a eu ioifir de fe pre- 
parer i C^ a fait contre moy une harangue préméditée : 
€7" pour moj je n*ay eu qu'autant Je tems qti tl en 
a employé à m'accujer > pour confderer les chofes 
dont il s'ugifloit 9 C^ pour fonder à vnt défendre, 
jiy - je donc peu en fi peu de temps c>> entendre mon 
accu/ateur > e?* pen'er à ma defenfi î A peine ay 
je pu entendre di^s un mal fi inopiné > les repro- 
ches que l'on me fa't , tant s"e» faut que j'aje peu 
Jçavotr par quels moyens je m'en defendrois. Qj^ele 
îfptrance pourrois-'je donc encore avoir f fi y nu- 
%ois mon Père pour ^uge i Bien que mon jrere 
étjt peut'^flre plus de part que moy dans fon a^ni- 
fié > tP* ddns fa faveur > au moins puijque y p^is 
accule > ]e n'en doy pas moins avoir dans fa corn- 
fasfion' 9 CT" dans fa clémence < Car enfin je vous fuf- 
plte de me confirmer pour vous c^ pour moy , au luu 
que mon frère vous demande que vous me fasfîez mou* 
tir pour fon affeurance > C7^ que vous m*immoltez 
à Jes pai fions. Que croyez • vous qu'il entreprenne 
contre moy 9 quand vous luy aurez donné le Royau- 
me y puis qu*il croit desja qu'il foit jufle de /? re- 
parjlre de mon fangî Les larmes luy fermèrent Ubou- 
che comme il prononçoit ces paroles ; & lors que 
Philippe les eut fait un peu elloigner 9 & qu'il eut 
parlé quelque tems à ' ceux qui edoient de ce Con- 
fcil ) il dit qu*il ne vouloit pas juger ce procezfur 
leurs paroles > ôc après une conteftation d*une heure 
iculement. l^/lais après avoir confideré les mœurs e?" U 
vie de l*un CT* de l'autre 9 obfervé leurs aBions CT» leurs 
paroles % ausfi bien dans les petites choies que d^ins les rran- 
def, Ainfi tout le monde put reconnoidre que Ton 
ne s'efloit pas arrefté 1 Talion de la nuit paffce 9 
mais la trop grande faveur que Demetrius avoitù Ro- 
me eftoit une chofe juftemcnt fufpcâe. £nân ce font 

à 
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là lesfemcnces qui furent jctrécs pendant la vie de Phi- 
lippe) de la guerre de Macédoine qu'on devoit entre* 
prendre contre Perfce. Cependant les deux Confuls al- 
lèrent dans le pays des Liguriens y car il n'y avoit alors 
que cette Province qui fuft Confulaire ; & parce que les 
cnofes y reiiUlrent neureufement 9 on ordonna un jour 
de procédions. Environ deux mille Liguriens vinrent 
parVextremitédelaGaule où Marcellus eftoit campé» 
Redemandèrent d'eftre receusdans Tamitié du Peuple 
Romain. Mais Marcellus leur ayant commandé d'at- 
tendre en ce mefme lieu > en écrivit au Sénat , qui don* 
ni ordre au Prêteur M. Ogulnius de faire rcfponfc â 
Marcellus > Que les Confuis cjui avaient le gouvernement di 
cette Province > Pouvoient mieux juger (fui le Sénat ce Qui 
efioittlK bien €^ aelintereft Je la République , mau qui! ne 
JHgeoitJfM à f?ropo5 qu*on receuÛ les Liguriens à cumf^oji^ 
ttony e^ qu'on leur oflaft les armeslaucas (juon les reteufti 
Que neantmoins le Sénat s* en remetton à laJifcretion des 
Confit/s. En ce mcfme-tems les Prêteurs P.Manlius & Q^ 
Fulvius Flaccus allèrent en Efpagne : Manlius dans l'Ef- 
pagncaudelâdel'Ebre» qu'il avoit déjà obtenue dans 
ia première Preture» & Fulvius dans l'tfpagne au deçi 
de l'Ebre , où il reccut l'armée de Tcrentius ; car ceflo 
d'au delà edoit demeurée fans G ouvernenrpar h mort 
de P. Sempronins. Or tandis que Flaccus afiiegeoit une 
Ville d'Efpagneque l'on appelloit Urbicue 9 il fut at- 
taqué parles Celtiberiens : il y eut en cet endroit quel- 
ques Combats a(Iez rudes ; beaucoup de foldats Romains 
y demeurèrent fur la place , & beaucoup y furent tue^. 
Mais enfin Fulvius fe rendit viûorieux par fa feule per- 
sévérance > car il n'y eut point de force capable de l'obli- 
ger de lever cefiîege : les Celtiberiens haraflez par tant 
de divers combats > furent contraints de fe retirer, la 
Ville fut prife & pillée bien- toft après, & le Prêteur 
en donna le butin aux foldats. Enfin lors qu'il eut prisi 
cette Place & que P. Manlius eut ramafle fon armée» 
qui eftoit répandu^ de part & d'autre» fans avoir rien 
fait de mémorable » ils menèrent leurs troupes dans les 
quartiers d'Hyvcf^. Cç font U Ici chofcs qu'on fi; 
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en Efpagnc pendant cet Eftc. Tercntius au retour de 
fon Gouvernement» entra dans U Vitle avec l'honneur 
de l'Ovation. On porta dans cette efpecc de triomphe 
neuf mille trois cens vingt livres pefant d'argent « qua- 
tre vingts livres d'or pelant» & deux couronnes d'or 
chacune du poids de (oixante livref. En cette année les 
Romains furent pris pour Arbitres entre les Cartha. 
ginois & Maflinifte > pour une certaine contrée dont ils 
eftoient endifputet & fe tranfporterent fur les lieux. 
Gala père de Maffinifle Tavoit prife fur les Carthagi- 
npis; depuis Siphax l'avoît oftée à Gala: & Tavoit 
doivnée aux Carthaginois en faveur d'Afdrubal fon be- 
•ti-perc > mais Malîinilïe en avoir chaflc les Cartha- 
ginois en cette année. L'affaire fut plaidéc devant les 
Romains avec autant d'ardeur & ^e contention d'cfprit» 
^uc ^uand ils la difputerent par le fer & par les 
armes. Les Carthaginois difoient pour leurs rai- 
fons» que leurs Anceftres l'avoient de tout temps 
poffedee > & que mefme elle leur avoit cfté rendue 
par Syphax; Sr MafSnilTe difoit au contraire, qu'il 
avoit repris un pays qui faifoit une partie du ko- 
yaume de fon Pcrc ; qu'il poffedoit de bonne foy, & 
fnivant le droit des gens; Que comme il l'empor- 
toit par la juffice de la caufe & par le droit depof- 
fei&on> il n'apprehendoit rien en cette difpute, fi* 
non oue la modeftie des Romains» qui pourroient 
appréhender qu'on ne creuft qu'ils euflcnt favorifé 
un Roy leur amy & leur Allie contre leurs communs 
Ennemis > ne luy fuft de(àvantageufe. Les Députez ne 
changèrent rien pour le regard de la pofTclHon , & 
renvoyèrent la caufe entière devant le Sénat. Depuis 
on ne ^t rien dans le pays des Liguriens» ils s'c- 
toient premièrement retirez, dans des heux inaccef* 
fîbles» &cn fuite ayant congédie leurs troupes, ilss'c- 
toient écoulez de part & d'autre dans leurs villages & 
dans leurs chafteaux. Les Confnls mefme voulurent con- 
gédier Iciïr armée » & en confulterent le Sénat » oui or- 
donna que l'un des deux ayant renvoyé fon armée» re- 
vieudroii â Rome pour l'ckdioa des Magificats. de Tan- 
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fieefuivantet & que l'autre hyvcrncroi't à Pife avec Çc$ 
légions. Car le bruit couroit que les Gaulois de deU les 
Alpes faifoent prendre les armes à leur jeuncfTe > mais on, 
ne f^svoit pas en quel endroit de l'Italie cette multitu- 
^e(e devoit rcpandre.C'eft pourquoi les C onfuls demeu- 
rèrent d*accord entr'eux que Cn Bebius iroit tenir l'af- 
fcmblée» partequeM.fiebiusfon frère dbmandoit le 
Confulat. On créa pour Confuls P. Cornélius Cethe^us» 
&M. Bebius Tampnilus. Enfu^te on fit Prêteurs Q^ Fa- 
bius MaximuS) Q^FsibiusButeO)T.Claudius Néron > Q^ 
Petilius SpurinaSfM. Pinarius Pofca» & L.Duronius : &c 
quand ils furent entrez en charge) ils tirèrent au fort 
leurs Provinces. Les Confuls eurent les Li^u riens ;Quant 
aux Preteurs,Q:^PetiIius eut la Preture de la VilleïQJ^^- 
buisMaximusceiledesE-'rangerst Q. Fabius Buteo la 
Gaule» C.Claudius Néron la Sicile) M.Pinarius la Sardai- 

gneiSc L. Duronius la Poiiilie; â quoy l'on ajouda les Hi« 
oriens) parce que les Tarentins ce ceux deBrindes avo- 
ient rapporté que leurs terres qui eftoient le lon^ de la 
coteiétoient fans ceflc foui r gées par des Pyratcs d'outre 
mer ; & cependant ceux de Marfeiile vinrent fa re les mê<> 
mes plaintes contre les Liguriens. Âpres cela loa or* 
donna des armées'' ; quatre légions aux Confuls > chacu- 
ne de cinq mille deux cens nommes de pied Romains % 
& de trois cens de cheval > avec quinze mille hommes 
de pied des Alliez de la nation Latine > &: huit cens 
chevaux. Pour les £fpagnes> l'on en continua le com* 
mandement aux vieux Prêteurs avec les armées qu ils a- 
voient ; & on leur ordonna un renfort de trois mille ci* 
toyens Romains > 6c de deux cens chevaux > avec (ix 
mille hommes de pied de la nation Latine > & trois cens 
hommes de cheval. On n'oublia pas auffi de donner 
ordre â ce qui concernoit la marine : car les Confuls eu- 
rent charge de nommer deux CommifTaircs pour faire 
équiper vingt vaidèaûx > & les mettre en mer remplis 
de citoyens Romains affranchis i à qui des gens li- 
.bres d'extraâion commanderoient. Au refte ces deux 
Commiflaires partagèrent entre eux de telle forte U gar- 
de delà cofie delà mer; que le C»pde Minerve fejroit 
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au milieu comme une borne > & c^ue Tun defcndroitle 
pays àladroîtejufques àMarfciilc, Çcl*autre à la gau- 
che jufques â Barry . On vid d Rome en cette année quan- 
tité d*étrangcs prodiges > & l*on en rapporta beaucoup 
d'ailleurs. Il pleut du fang dans la place qui cft devant 
le Temple de Vulcan > & devant celuy de la Concorde ; 
les Pontifes rapportèrent que des javelines avoient bran- 
lé d^elics-mefmes ; & qu*â Lanuvium l*imagcde Junon 
Sofpite avoit jette des larmes. Davantage t la vcRc 
cftoit a grande daos la campagne > & dans h Villes 
qu'à peine pouvoit-on trouver aflcz de inonde afin 
a*enterrer les morts. Le Sénat en inquiétude par ce mal 
& par ces prodiges > ordonna que les Confuls immole- 
roient de grandes hofties i quelques Dieux qu'il leur 
plairoit > & que les Decemvirs regairdcroicnt les livres 
des Sibylles^ On fit par leur ordonnance un jour du- 
rant des proceffions par tous les Temples & par tou- 
tes les CnapcUcs des Dieux ;'~& fuivant leur confeil le 
Sénat ordonna» & les Confuls firent publier par tou- 
te l'Italie trois jours durant des proceffions & des priè- 
res. Cette pelte fut fi violente y que comme on cnt 
refolu a caufe de la révolte de ceux de Tlflc de 
Corfe» & de la guerre que les Iliens avoient allumée 
dans la Sardaigne v de lever huit mille hommes de 

Încd y & trois cens de cheval de la nation Latine « que 
e Prêteur M. Pinarius feroit paffcr avec luy dans la Sar- 
daigne» les Confuls rapportèrent qu'il eftoit mort tant 
demande» 6c qu'il y avoit par tout tant de malades 
qu*on ne pouvoir faire cette levée; c'cft pourquoy le Prê- 
teur eut ordre de prendre ce qui luy manquoit de fol iats 
de l'armée du ProConful Cn. Bcbius, qui tiy vernoit à Pi • 
fe » & de paffer de là dans la Sardaigne. Outre que le 
Gouvernement de la PoiiiHc eftoit écneu au Prêteur L. 
Duronius» on luy donna charge au (Il d'informer des 
Bacchanales» dont on avoit dcsja veul'annce de devant 
comme repouffer quelques femences des reftes des 
maux precedcns » car L. Puppius qui eftoit alors 
Prêteur» en avoit plutoft commencé l'information qu'il 
ne l'avoit achcvécj^ le Seaat ordonna au nouveau Pre- 
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teiff découper le cours â ce mal» de peur qu'il nepai- 
faftpliis avant. Les Confuls propoTcrent ^fne loy au 
Peuple par l'authorité du Sénat > touchant les brigues 
des Magiftrature^) Ôc en fuite Ton donna audience aux 
AmbafTadeurs qui eftoient venus de divers endroits > 
premièrement à ceux du Roy Eumenes> d*Ariarathe 
Roy deCappadocey&dePharnaceRoy du Pont; mais 
on ne leur ht point d'autre rerponfe» linon qu'on en- 
voycroit fur les lieux pour connoiftrc & juger de leurs 
différends- L'on fit entrer après eux les Ambafladcurs 
des bannis de Lacedemone6c des Achaycns : & Pon 
Ht eiperer aux bannis qu'on écriroit aux Achayens pour 
les reftablir. Les /^chaycns expoferent avec beaucoup 
de fatisfa6Hon du Sénat > ee qu'ils avoient ordre deidi« 
re touchant le recouvrement de Meffcne > & remon- 
trèrent comment toutes chofes avoient eftc pacifiées. 
Il vint euffi deux AmbafTadeurs du Roy P. ilipoe» Phi- 
locles & A pelles y non pas tant pour demancier quel- 
que chofe au Sénat y que pour s'informer fecretement 
aes chofes dont Perfée accufoitDemetrius , & des dtf- 
coursquece dernier avoit tenus avec les Romains con- 
tre fonfrerc» 6c principalement avec T. Qiiintius fur 
le fujet de la Royauté. Le Roy les avoit envoyez 
comme des hommes indifFerens y & qui n'inclinoient 
pas plus pour 1 un que pour l'autre > & neantmoins ils 
favorifbient en fecret Perfee > ils fçavoient tous fcs def- 
feins> &eftoientlesMinifi:res de la trahifon qu'il fai- 
foit contre fon frère. D'abord Demetrius qui ignoroit 
toutes ces chofes > excepte la méchante a£lion de Perfee 
qui avoit nagueres éclaté y n*eut pa^ beaucoup d'efpe^ 
rance de pouvoir appaifer fon père > mais auffî il ne 
l'avoit pas et^itierement perdue. Neantmoins voyant 
en fuite que fon frère eftoit tousjonrs prés de fon pè- 
re» 6ctoiisjours aies oreilles > il commença â s'en dé- 
fier» & les défiances qu'il en avoit s'augmcntoient de 
jour en jour. C'eft pourquoy il cotnmcnça luy-mef- 
mc d prendre garde de plus prés à toutes fes paroles 
& à toutes fes aérions t il s'abftenoit principalement de 
parler des Romains > & de communiquer avec eux 9 de 

petir 



S^ Titflive , Livre X. 

Seur d'augmenter les ibupçons «ja^oaavoit dc)a conccas 
e luy » & ne Tooloit plus recevoir de lettres > parce c^u il 
fçavoit bien que particulièrement ce reproche avo}t irri- 
te Ton père contre luy. Cependant Philippe pour faire en 
forte tout enfemble 9 & que les gens de guerre ne fc cor- 
rompiflènt point par ToiAvetê» & d'ofter touslcsfoup- 

Sons qu^ilfongeaft a faire la guerre contre les Romains» 
onna le rendez-vous de fon armée dans la Ville dcSto- j 
besenPeonie > &la mena en mefme-tems dans laMc- 
diqoe. Ilavoitenviede monter furlefbmmet du mont 
£mus9 s*e(lant laiffé perfuader par l'opinion commune 
qu'on pouvoir découvrir de là 6c la mer Pontiqiic : & il 
mer Adriatique > & le Danube > & les Alpes : enfin i\ s*i' 
magînoit que cela luy ferv.iroit beaucoup dansUgoetre 

3a*il meditoit contre les Romains. Ainfi sVftant itvfotmé 
e ceux qui connoiflbrent le pays par où l'on pouvoir 
monter fur cette montagne i comme Ton fçavoit qu'il n*y 
avoir point de chemin pour une armée , & que mefme Ta- 
venuè en eftoit affei difficile à un petit nombre de gens 
ui n'auroicnt point de bagage r premièrement il deman- 
aà fon jeune nJs, qu'il ne vouloit pas mener avecluV)& 
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qu'il voûloît pourtant amufer par quelque forte de tami- 
liaritC) /'// dtvolt continuer 'ou qMtttr fon entrtf^^' 
fèf veu lad fficuhé du chemin. Que s'il re/ôhoit de gaf- 
fer outre t il ne fouvoit Quhher en cette Qccafion its fafoh 
d* ÀnttgonuSy ^ttifi voyant atta jué dune tempefte^ c^ af^iM 
dans fin vaifjeau tousfes en fans avec luj y les avertit dtft 
fouveniry^ de faire fouvenir leur fuccejjeurj de ne s\ex^ofiT 
jamais tousenjemh/e oti iij auroit du péril. Que/e pnitfemnt 
d'un précepte fi falutaire y il ne vouloit pas abandonner /"« 
' diux en fans au danger (jut fttnavoit devant fesjenx ; t^qut 
puis qu'i/menoit fon fils aijhé aiec luj > il renvoyeroit le plus 




qu'on le lenvQyoït abn qu'il n ailiitalt pas 
Confeil» lors qu'on regarderoit quand on feroit fut 
lieux par quel endroit le chemin feroit le phis 
court pour aller ^ la mer Adriatiquiti & de là en I- 
taUe> oc enfin comment on conduiroit cette guerre. 

Ncant^ 
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Ncantmoîns non feulement il devoit obejr alors à foa 
pcre» maisapplaudirâfondcâfein» de peur de fe ren- 
dre plus fufpeà s'il donnôit quelque apparence qu'il o- 
beiflbit malgré luy . Au reftc pour luy rendre le chemÎA 

f>lus icur Jufques dans la Macédoine» Didas qui eftoit 
'un des Capitaines du Roy 6c Gouverneur de la Peonie» 
eut ordre de raccompagner avec une petite efcorte, mais 
Didas elloit d la dévotion de Perfée comme la plufpart 
des favoris de fonpere» depuis qu'on ne doutoitplus» 
voyant l'inclination de Philippe i a qui le Royaume de- 
voit un jour appartenir. Il eftoit mefme de ceux qui a- 
voient confpiré-avec Perfce la mort de fon frerc , mais 
Perfée ne iuy'donna potnt d'autre ordre alors finon de 
rendre toutes fortes de fcrvices &de témoignages d'af- 
fcftion à Demetrius 9 afin de tafcher de fe mettre dans fa 
confidence , & de découvrir ce qu'il avoit dans le cœur. 
Ain/î Demetrius partit avec une efcorte plus dangereufc 
que s'il fuftparty tout fcul. Apres qucPnilippeentprc- 
raicrement palTclaMèdique , 8cen fuite les deferts & les 
folitudcs qui font entre laMedique & le montEmuSyenfia 
il arriva le feptiefme jour au pied dcce\te montagne; & y 
ayant demeure une journée pour faire le choix de ceux 
qu'il mcneroit avec luy, il fe mit en chemin le jour d'a- 

f>rcs. D'abord le travail n'en futpas grand tandis que 
'on marcha par lebasdes montagnes» mais plus on al- 
loit en montant» plus on trou voit les lieux fauvages & 
remplis de bois» dont la plufpart eftoicnt fans chemin^ 
Enfuitc l'on entra dans un chemin iî couvert» qu"*! pei- 
ne pouvoit-on voir le Ciel » à caufe de la quantité desar* 
»brcs & des branches entrelaflees les unes dans les autres. 
Mais cequiferoit rare & extraordinaire en d*autre& en- 
droits , lors qu'on commença à approcher du fommet de 
la montagne»rout eftoit fi couvert & caché par les broiiîl • 
lars » qu'on n'eftoit pas moins en peine que d l'on euft 
marché de nuit » & enfin le troificme jour Ton ariiva fut 
le haut de la montagne. Au relie on ne vouîut pis dimi- 
nuer Tppinion que Ton en avoit conccué après que l'on 
en fut defcendu » pluftoft comme je croy »de peur qu*on 
ne fe mocquaft d'un voyage (i inutile y que pour avoi^ 
UTQmc VII, M Tcu 



l66 Tite-Livây Livre it. 

Veu de U Atxxx mers 9 des montagnes 6c des rivières fi 
efloignces les unes des autres. Ils fouffrirent tous en ce 
Voyage , & principalement le Roy y parce au'il cttQit dc- 
îa pelant & charge d'années ; il faci^ifia â j upiter & aa 
Soleil fur deux autels quel*on drefla ; & puis ildeiccn- 
dit en deux jburs de cette montagne» où l'on avoitcfte 
trois jours a monter > car il craignoit fur toutes cfcolcs 
les firoids de la nuit y qui efloient prefquc fembU>lei 
pendant les jours caniculaires » à ceux des nuits<lc l Hy- 
vcr. Mais après avoir efté travaille pendant ce voyage 
d'une infinité dedifEculteZ) il ne trouva pas les aÊircs 
en meilleur eftat dans fon camp • ou il avoit une gran- 
de neceflité de toutes chofes» comme en un pays qui 
ctoit environne de tous coftez dedefcrtsSc defoUtudcs. 
C'eft pourquoy il n'y demeura qu'un jour pour f^rc 
repofcr ceux qu'il avoit menez a vecque luy , & pafladc 
là chez les Denteletcs avec une précipitation qui rcflcm- 
bloitâunefuite. Ces Peuples eftoient fes Alliez 1 &nc- 
antmoinsla ncceffité où eftoient les Lacedemonicns » 
les contraignit de les piller comme s'ils euflcnt cfté leurs 
Ennemis. En effet ils fe jetterent d'abord fur quelques 
hameaux > & en fuite ils pillèrent mefme les bour- 

fadcs, au blâme & à la honte du Rov> qui cntcn- 
oit luy mefme les gcmiiTemens & les plaintes des Al- 
liez qui imploroicnt vainement fon nom > & les Dieux 
tefmoins & protedleurs des alliances. Enfin après a- 
voir pris du bled chez ces Peuples» il s'en retourna 
dans la Medique» oùil affiegea une place que l'on ap- 
pelle Petrc, ayant choifi fon quartier à l'advenue de la 
plaine, & envoya Perfce fon fils avec peu de monde 
faire le tour de ia Ville pour l'attaquer des licux^flc- 
vcz. Les habitansfe voyant menacez de toutes parts 1 
donnèrent des oftages, & fe rendirent à l'heure mef- 
me; mais auffi-toft que l'armée fe fut retirée > ik mi- 
rent en oubly leurs oftages > abandonnèrent la Ville , 
& fe retirèrent fur les montagnes en des lieux forti- 
fiez. Cependant Philippe qui avbit fans effet fatigue fes 
cens par àcs travaux de toutes fortes , s'en retourna 
dans la Macédoine avec de plus grands foupçons dcDe- 

mc- 
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mctrius fon fils> parce qu'ils s'eftoient augmentez par les 
artiHccs de Didas.Ce Didastcomme nous avons déjà d u 
asroic efté envoyé pour accompagner Demccrius^Sc ayant 
gagné par Tes complaifances > &par le defplaifir qu'il 
tefiTioignoit de \^ condition de ce jeune Prince peu ad- 
vifé 9 âc qui fe plaignoit jugement des fîens , ion a£Fe- 
âion & fa confidence > il le perfuada de telle forte i &; 
iuy offrit fbn fèrvice avec tant de témpignage de fran- 
chife & d'amitié 9 qu*aprcsluy avoir donné fa fby il 
en tira tous les fecretst oc ce qu'il avoit déplus caché 
dans le cœur. Or Demetrius avoit refolu de s^enfuir 
chez les Romains \ & il fembloit que la Preture delà Peo- 
nie lu^eufl efté donnée par une grâce particulière deji 
Dieux pour exécuter cette entreprife » parce qu'il j 
avoit apparence <}u*il pourroît feurement fe retirer par 
fa Province. Mais ce defleinfutauffitoft découvert i 
fonfrerc> & par (on moyen le Roy l*apprit bien-toft 
^prés. On luy en apporta les premières nouvelles pen*- 
dant qu*ilefioit au negede Pctre ; Quelque- tems après 
Hérodote qui efloit créature de Demetrius 9 & le plus 
confiderable de fes partifans > fut mis prifonnier > âc 
l'on donna ordre d'obferver Demetrius lans toutefois 
en faire femblant. Ces cho(e^-là principalement furent 
caufe que le Roy n'arriva dans la Macédoine qu*avec 
de la douleur & de la trifteflè.Car les accufations prefen- 
tes luy donnoient de l'inquiétude > & neantmoins il efH-« 
moit qu'il falloit attendre ceux qu*il avoit envoyez à 
Rome pour y obferver toutes choies. De forte qu'a- 
ptes avoir palTé quelques mois dans cette inquietù- 
^'e, enfin les AmbafTadeurs arrivèrent» maison avoit 
déjà médité dans la Macédoine ce qu'ils dévoient rap • 
porter de Rome ; & outre les autres crimes qu'on impu* 
toit a Demetrius» ils rendirent auRoy defauflcslettres^ 
"C T. Quintius» par lefquelles il excufoit ce jeune 
Prince > & reprefcntoit» UB^ fi Demctriuspouffe par le 
affirde régner avoit traité de <juelifitecho/e avec luy ^ Une 
ferait rien pourtant aiu fitfl au. defavantaqedei^em i^rfue 
^ttantà /«ji, // ne (toit pus de cette humeur qi^'tl 'uouhifl 
hroifirel^authenr de quelque mefchanti entreprife. Qcs let- 
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trcs donnèrent de la crçance aux accafations de Pcrfcc ; 
Hérodote fut mis auûî-toft 41a oucdioni & après avoir c- 
té long.tems gefnc y il mourut aans les tourmens fans au- 
cun indice de crime. Cependant Pcrfce accufa une autre 
fois Demetrius devant fon Père ;il lui imputa d'avoir fait 
des préparatifs pour fuir par la Peonie > & d avoir gagne 
•<) uclques perfonnes pour l'acompagner > mais les lettres 
fâlftfiees de Quintius le chargeoient fur toute autre cho- 
ie. iNeantmoinspourieprefenton nerefolut rien ù dé 
couvert de rigoureux contre luy » afin de le perdre par 
«rtifice avec plus de facilite. Ce n eftoit pas qu*on s*en 
fouciafl beaucoup > mais l*on apprehendoit de découvrir 
par fa perte Pentreprife que Philippe faifoit contre les 
Romains. Or comme il devoir aller de Theflaloniquc a 
Démet riadcf il envoya Demetrius à Afterie ville de la Pe- 
onie avec le meime Didas > fous prétexte de l'accompa' 
gncr; & envoya Perfée à Amphipoli pour recevoir les 
oftages des Thraces. L'on ditaurefle qu'il donna ordre 
à Didas en partant de faire mourir Demetrius ; Que Di- 
das fît faire Jes prepatatifs d'un facrifice > ou qu'il fci* 
gnit de vouloir faciifier ; Que Demetrius ayant elle in- 
vite de Je venir célébrer ^ vint d* Afterie à Heraclée j & 
qu'on luy donna du poifen dans le foupé. £n effet il s'en 
apperceut en mefnkCrtems qu'on luy eut donné le breu- 
vage; les douleurs qu'il -en reflentit l'obligèrent auffi- 
toftdefortir dera,ble> ScIchts qu'il fc fut retiré dans fa 
chambre i & qu'il eut commencé à fe plaindre parmy fes 
douleurs delà cruauté de fon père > du parricide de fon 
frère, & de la mefchanccté de Didas > ua certain Thy rfis 
de St libère, & un Alexandre Beréen > cntrererent dans fa 
chambre» luy jctterent un tapis fur la tefte> & l'eftf anglc- 
rent. Ainfî mourut ce jeune Prince initocent > que fes En- 
nemis ne fe contentèrent pas de perdre par une feule ef- 
pece demort. 

5 . Tandis que ces ehofes fe faifoient dansla Macédoine» 
L.Emilius Paitinsj u qui en fortant du Confulat l'on avoit 
continué le commandement»mena une armée au commen- 
cement du Printemps contre les Liguriens Ingaunois ; & 
auffi-toft qu'il cutc(anpç;fur les fro^tierçs dcsBoAcmis i 
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on lui envoya des AmbaiTadcurs fous prétexte d« deman- 
der la paix, mais en cfFetpour robfervcr. Mais Paulus ne- 
voulut point traiter avec eux qu*ils ne fc fuffent rendus à 
difcrction , à <juoy ils contredirent peu > & témoignèrent 
feulement jqu ilsavoientbefoin de temps pour perfiiadcr 
lamcfracchofc â des gens brutaux Ôcfauvages. Apres 
avoir donc obtenu dix jours de trêve > ils demandèrent 
encore que les foldats n'allaflènt point au fourrage au de- 
là des montagnes , qui eftoient les plus proches du campt 
parce que ces lieux eftoient cultivez, & outre cela de 
leurs dépendances.. Lors qu'ils eurent obtenu ce qu'iis 
dctnandoient , ils firent affcmbler toute leur armée der- 
rière ces mefmcs montagnes d'où il avoient dc'tourne 
l'Ennemy , & en mefme-tems ils vinrent en grand nom- 
bre attaquer â l'impourveu le camp des Romains 
par toutes les portes enfcmble. Ils combattirent un 
jour entier avec tant de force & de courage, que les 
Komains n'eurent pas mefme le temps de faire fortir 
leurs Enfeigncs » ny le moyen démettre leurs gens en 
bataille. En effet ils défendirent leur camp ferrez & 
comme en defordre , pluftoft en fe tenant en foule aux 
portes, qu'en combattaniavec leurs armes. Enfin les 
Ennemis s'cfhnt retirez fur le foir i Emilias envoya â 
Pifc deuxiCavaliers au Proconful Cn.Bebius avec des 
lettres pour le faire venir à fonfecoursleplus promp- 
tcment qu'il le.pourroit, parce que les Ennemis le 
tcnoicntafEege' dans fon camp, fous prétexte d'une 
fuloenfion d'armes qu'ils luy avoient demandée. Mais 
Bebius avoît donne fon armée au Prêteur M. Pinarius y 
qui>j*en alloit dans h Sardaigne, ncantmoi s il ad vertit le 
Sénat que L. Emilius eftoit afliegc par les Liguriens , €c 
écrivit â M. Claudius Marcellus, dont le Gouverne- 
ment eftoit le plus proche , que s'il le jugeoit â pro- 
pos, ilfiftpffTerfon armcede laGaule dans le pays des 
Liguricns,Ôc qu'il delivraft Emilius du péril il ou eftoit. 
Mais tous ces fecours eftoient trop lents ; & en effet 
les Liguriens revinrent des le lendemain an camp ^^^ 
Romains. Emilius qui en avoiteftéadverty, &quiavoit 
eu alfcz de teillps pour faire fortir fes troupes 8c les ran- 
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ger en bataille) les retint ncantmoins entre Tes retranche- 
menst pour traifner les chofes en longncur»juf(^ii*au tems 
<jne fiebius pourroit venir de Pife avec une armée. Ce- 
pendant les lettres de Bebius mirent dans Kome de Tcf- 
pouvante » qui devint d'autant plus forte que peu de 
jours après Marcellus ayant donne Ton armée à Fab/ust 
eftoit revenu dans la Ville > & par ce moyen il avoitoftc 
refperance qu*onpu(l faire palier dans le pays des Li- 
guriens l*armce qui eftoit dan^la Gaule > parce qu'on a- 
Yoit guerre contre les Iftriens» qui empefchoient l'éta- 
blifTcment d'une colonie dans Aquilce ; que Fabius y 
eftoitallé> 8cqu*i| n'en pouvoit revenir la guerre eftant 
desja commencée. De (orte qu'il ne reftoit qu'une cf- 
"pcrance de fecours > & qui neantmoins efioitplus lent 

Sueletcms ne le demandok t c'efloit que les Confuls fe 
ailalTent d^aller dans cette Province > à quoy tous les 
Sénateurs les follicitoient hautement. Mais les Confuls 
refuferent d*y aller qu'ils n'euflcnt fait auparavant la le- 
vée dés gens de guerre > qui ne fut pas retardée par leur 
nonchalance) mais par la violence de la pefte. Néant- 
moins ils ne purent reiîfler au tonfentement de tout le 
Sénat > ny s'exempter de fortir delà Ville avec leurs ha- 
bits de guerre > & donner jour de s'affembler à Pifc 
aux foldats. On leur permit aufil d'enlever partons 
les lieux où ils paflèroient > & de les mener avec eux ; 
l!on ordonna aux Prêteurs Qu Petilius , & Q. Fabius 
de faire de nouvelles trqupes « à Petilius de lever 1 It 
hafle deux légions de Citoyens Romains > & de faire 
prefter le ferment àtousceuxquiferoient audeflbusde 
cinquante ans ; & l'on enjoignit à Fabius de faire aux 
Alliez de la Nation Latine quinze mille hommes de 
pied > & huit cens chevaux. L'on créa auffi deux Com- 
miffaires de la Marine > Qu. Matienus , & C. Lucretius» 
par qui l'on fit équiper les vaiffcaux. L'on donna char- 
ge àMatienus > dont le Gouvernement s'etendoitle long 
e la merde la Gaule > de mener auplufloft l'armée 
navale fur Iss co (les des^ Liguriens > s'il pouvoit fcrvir \ 
en quelque cho(è à Fmilius & â fon armée. Cependant 
Emilius ayant vçj qu'il ne luyvcnoit du Acours d*au- 
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cnn endroiti s'imagina que Ton avoit pris fcs couricrs;s'c-- 
tant pcrfuade qu'il dcvoit tenter la fortune avant la venue 
des ennemis , qui Tattaquoient déjà lafcheinent > il mit 
fonannéc en bataille aux quatre portes du camp» afin 
quefuivant le fignàl qu'il en donneroit on fiil enraeimc 
tems une fortie de tous coitez. Il ajoufta deux com- 
pagnies aux quatre compagnies extraordinaires» & tn. 
donna la conduite à M. Valerius l'un des Lieutenans de 
l'armée, avec ordre de fortir parlafauffe porte. Il mit 
à droit à la principale les haftats de la première légion» 
& derrière eux pour les fauftenir les Princes de la mef- 
me legioQ > dont il dohna la charge aux Colonels M. 
Servilius 8c L. Sulpitins. On rangea ù gauche devant 
la principale porte la troifiéme légion > fie tout y c- 
ftoit feniDlable 4 l'ordonnance de l'autre , fînon que 
les Princes cftoiéht à la telle > & oue les haftats les 
fouftenoient » 6cau reflc les Colonels Sex t. JuliusCae- 
far» &L. Aurclius Cotta commandoient cette légion. 
Qj^ Fulvius Flaccus l'uTi des Lieutenans de l'armce» 
fut mis d la porte Queftorienne avec l'aille droite de la 
cavalerie; ocl'ohlanTapour lagàrdeducainp deux co- 
hortes, & les Triaricnsdes deux légions. En fuite le Ge- 
neral de l'armce courut à toutes les portes pour exciter 
fes gens à bien faire \ & les anima par toutes les cfaofes » 
qui eftbient capables de léS irriter , & de leur donner du 
conragc. Tantofl il leur reprefehtoitla fraude 8c la per- 
^dlc des ennemis qui ayaint demandé là paix 8c obtenu 
une trêve, eftoient venus attaquer leur camp pendant 
iftefrtié cette trêve , contre le droit des gçhs & toute for- 
te de julïice. Tantoft illeur remcttoit devant lés yeux " 
combien ils recevroicnt de honte fi une armée Ko- 
maine eftoit afiîegce pluftoit par des voleurs Ligu- 
riens que par des Ennemis légitimes. Si^ouse/chapez 
^nct pe-, il^ difoit<il ^parfepcouh d^autruy^ ^ non pas far 
^p/tre vertuy avec que/ front t^qutl ^iflige pourrez- vous 
Paraître ^ je ne dispM devant cesfoîdats qui ont vainc uAnni^ 
ha^cjui ont vaincu Philippe ^ qui ont vaincu Àntiochus, Us 
f^us grands Rojs CT* lespIusgrandsCapitaines de noflre/iecfey 
f^h devant ctHX qui ontfi fonvent taille en pièces ces mef* 

M i| mes 



ayx Titi'Live, Livre X. 

mis Lhurîens y en les pour fUivAnt fur des mofita^es hac^ 
€tjftbln^ C^ au travtn Jesp/sês epajjjès forefisj ou ilsfityo- 
sent ave ugiemtnt comme des hffles fauvagesf Quoj) donCf ce 
que les Ejfaçnoh j ce que lesGatiloti y ce que les fÀacedo- 
hOfiens e^ les Carthaginoù n'ojeroient feulement f enfer ^ 
les Liguriens l'entre prendront ; ils attaqueront les retran^ 
ehemen s des Romains i t^ feront des efforts pour fe rendre 
maiffres de /enr camp » eux qt^i fe cachoient auparavant 
^dans des forejls inconnues y o!Ïl*on ne p oui oit les trouier 
qu\i peine. L'on refpondit à cela comme d'unQcommune 
voix > que cen'efloit point la faute desjbldats > f?tiijque fer- 
Jonne ne leur avoit donné fefignalde forttr. Q«*i/ leur don- 
naft léft^naUe^ qn'tl reconnoiflroit hien-tofl que les Romains 
e^ les Liguriens efloient les meftnesquits étaient auparavant. 
Or les Liguriens cftoient campez en deux endroits au 
décades montagnes» d'où pendant les premiers jours 
ils paroifîbient en ordre de bataille auffi-toft que le So- 
leil eftoit levé; mais alors ils ne prenoient point les ar- 
mes qu'ils ne fulîènt remplis de vin & de viandes. Us 
marchoient en confufîon & efcartez les uns des au- 
tres , parce qu'ils croyoicnt certainement que les En- 
nemis n'auroicnt pas la hardiefle de paroiftrc & de (ortir. 
Mais comme ils venbient en ce defordre > tous ceux 

Î[iri cftoient dan« le camp > 6c les foldats 6c les va- 
ctSy & indifféremment tous les autres jettcfent le crj> 
6cle$ Romains fortircnl en mefme temps de toutes les 
portes. Les Ligurien* en furent furpris de telle forte» 
qu'ils en eurent la mefme cfpouvantc que s'ils fuflcnt 
tombez dans une embufcade. Neantmoins ils rendi- 
rent comme une forme de combat» mais auffi-toft ils 
prirent la fuite > & Ton en fit de tous coftez un grand 
carnage ; car le fignal ayant cftc donné à la cavale- 
rie de monter à cheval» & de n'efpargner perfonnc» 
ils furent pouflcz jufqucs dans- leur camp » dont en 
fuite on fe rendit maiftre. On tua dans cette jour- 
née plus de quinze mille Liguriens; l'on en prit deux 
mille cinq cens ; & trois jours après toute la nation don- 
na des oftages , & fe rendit. En fuite on chercha les Pi- 
lQte$> Scies Matelots quiayoïent volé fur mer , & on 
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\c^ wXt en prîfon. D'ailleurs C. Matîcnus l'un des 
Commiffaircs de la Marine, prk trente deux vaiflcaux 
de CCS Pirates fur les coftes de la Liguric : & 1 on en- 
voya d Kome au Sénat L. Âurclius Côtta y & C. SuU 
picius Gallus pour y porter toutes ces nouvelles y & 
demander par mcfme moyen que puifque L. Lmilius 
avoit achevé ce qu'il y avoit à faire dans fa Province, 
il liiy fuft permis d en partir , & de ramrner avec luy fcs 
Soldats 9 6c de fes congédier en fuite; L'un & f'au^ 
tre luy fut permis par le Sénat: l'on ordonna, des prJc- 
ics> 6cdes procefkons pendant trois jours par tous Ici 
Temples des Dieux : &Pon donna charge aux Prêteurs» 
jeveux direaPetilius> de iicentier les légions qu'on a^- 
voit levées dans la Ville , & à Fabius de difpenfer les Al- 
liez de la nation Latine de fournir lé nombre d'hommes 
u'on leur demandoit. L'on voulut auflî que le Prêteur 
c la Ville cfcrivift aux Confiils que le Sénat cftoit d avis 
que l'on congédiai au plufloftlcs Soldats qui a volent e- 
Àélevc2;à lanaflc» à caufe de l'efpouvantc qui s'e(loit 
refpanduë dans Rome. L'on mena en cette année la Co« 
lonie de Gravifce dans les terres de la Tofcane > qa'on a- 
voit prifcs autrefois fur IcsTarquîniens. L'on donna I 
ces^nouvcaux habltans à chacun cinq arpensde terre : & 
ceux oui les conduiiîrent» furent C Calpu-rnius Pîfoiîi P. 
Claudius Pulcher, &C. Tercniius Ifl'r^.Cctte année fat 
remai[aiiable par (à feichèrefle > & par fa- fterilfté , & 
1*0A a laifle par efcrit qu'il ae.'pleut point pendant Hx 
mois. 

4 . E n cette mcme année » comme PonfbiiilTortra rerrc 
«u bas du Taniculedans unchampqui a-ppartenoità L. 
I^etilius Scribe > l'on y trouva affez avant deux cofifres de 
pierre qui avoient environ huitptcdsdelong)» & quatre 
dclargc, & dont4cs couvertures e{!oientfce&ces.a.vec du. 
plomb. Il y avoit fiir l'un & fur l'autre des. ca»a£ècres 
G recs& Latins > qui tcmoignoientqucNumaPompilius 
Kay des Romains > fils dePompoiv, edott inhume dan» 
Pum & Que fes livres eftoient dans l'autre. Mais quandle 
maidre de Phéritage eat fait ouvrir ces deuxcoftres Çôx- 
tant le coafeil de fesamiS)on ne trouva xicadans cduy où 
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Ton croyoît trouver le corps du Roy » nonpjs h moin* 
dre apparence qu'il y euft eu un corps humain ï parce <pc 
mefme les oflemens avoient eftc confumci. par le temps; 
éci*on trouva dans l'autre deux pacquets cntortiUci. de 
bougies , où il y avoit d chacua fept volumes i qui non 
feulement cftoient entieris > mais qui fcmbloicnt avoit 
cfté f raifchement écrits. Il y en avoit fept qui eftoicnt 
écrits en Latin, & qui traitoicnt du droit Pontifical, 
&fept autres écrits en Grec, quiparloicnt de lafcicn- 
cc & de la Pbilofophie de ce temps-là. Yalerius Antia- 
te ajoufte qu'ils traitoient de la. difcipline de Pythago- 
rc , pour confirmer par un menfongc vrayfcnriblablc ro- 
pinion commune queNuma avoit eftc des difciplcs & des 
auditeurs de ce Philofophe. D'abord ces livres tarent 
leurs par les amis de Petilius qui fc trouvèrent fur le 
champ, & en fuite comme plufieurs en firent aufli la k- 
ûure , & que la chofe fut divulguée, Q^Pctilius Prêteur 
de la Vill-- , qui avoit paffion de les voir , les prit àc 
L. Petilius qu'il connoiffoit familièrement , parce qnc 
durant que Q.-Pctilius cftoit C^efteur, il l'avoît efta- 
bly parmy lesScribes & les Greffiers du public, ^pr^f 
qu'if en eut leu les Sommaires, & qu'il eut remarque 
qu'il y avoit beaucoup de chofes capables de ruiner la re- 
ligion, il dit à L. Petilius, quU! faloit brûler ces livrti\ 
mais auparavant a luy permettait de fejèrvir detousles^' 
yens pojftbles four les c on fer ver ^e^ qyCilnelwjenj^a*' 
roitpoint miuvais^ré. Le Scribe eut auffi-toft recours aux 
Tribuns du Peuple, qui renvoyèrent au Sénat la connoil- 
fance de cette affaire. Le Prêteur difoit, qu'il cftoit prctt 
de jurer qu'il ne faloit ny lire, ny garder ces livres, &J^ 
Sénat jugea, efuec^efloit i^jjez^uefe Preteur^s^offriftdep 




partenoient , ce que Q^ Peitlius ep* Je plus ffrand nombreaef 
tribuns ordonneraient, Ncantmoins le Scribe ne le voulut 
pas recevoir , & les livres furent bruflez en la prefcncc 
du Peuple dans le Comice, où ceux qui avoient la charge 
de tuer ôc de brufler les viâimes allumèrent un feu tout 
exprès. ., 
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s. Il naquit pendant cet Efté une grande guerre dans 
iTfpagne au aeça de 1 libre. En etfet les Celtiberiens 
avoicnt afTemblé trente cinq mille hommes de guerre > 
ouiedoicnt les plus grandes forces qu'ils euilènc jamais 
iâit paroi (ire f & alors Qu. Fui vins Flaccus eftoit Gou- 
verneur de cette Province. Or comme il ^voit appris que 
les Celtiberiens faifoient prendre les armes 1 leur jeu- 
neflê» il avoit tiré des alliez d'aufll grands fecours 
qu'il luy avoit edé poffible ) mais il s'en faloit beau- 
coup qu'il ne fuftaum fort en nombre que les ennemis. 
Neantmoins il mena fon armée dans la Carpetanie au 
commencement du Printems > &c campa aux environs 
de la ville d'Ebure « où il tmt une médiocre garnifon. 
Peu de jours après les Celtiberiens vinrent camper fous 
une colline à deux milles des Romains : & aufll tofl que 
le Prêteur Romain eut appris leur arrivée 9 il envoyaM. 
Fulvius (on frère avec deux cornettes de cavalerie des 
alliez pour reronnpiftre leur camp» avec ordre de s*cn 
approcher le plus prés qu'il pourroit pour/çavoir com- 
bien ils eftoient ; mais au reftc il luy défendit de com- 
battre 9 6c luy enjoignit de fe retirer s'il voyoit fortir la 
cavalerie ennemie. Il fit ce qui luy avoit eité ordonné j 
& pendant quelques-jours on n'entreprit rien davanta^ 
ge > finon que ces deux cornettes fc faifoient voir t Çç. 
qu'elles fe;retir oient auifi-toft que la cavalerie des Enne- 
mis paroiiToit. Mais enfin les Celtiberiens edant fortis 
de leur camp avec toutes leurs troupes de gens de pied 
& de cheval > s 'arrêtèrent en bataille en un endroit qui 
ciioit pref que dans le milieu des deux camps. C'eftoit 
une campagne unie & propre pour donner bataille > oit 
les Efpagnols firent alte pour y attendre TEnnemy 9 mais 
le Romain retint les fîens pendant quatre jours entiers 
entre Tes retranchemens 9 & pendant le meime tems les 
Celtiberiens fe prefenterent tousjours en bataille dans le 
mcfmelieu. Aurefte9 comme les Romains n'entrepri- 
rent rien 9 les Celtiberiens ne firent rien auffi de leur 
cofèé 9 parce qu'on ne leur donnoit pas l'occafîon de 
combatre. Il n'y avoit-lâ que la cavalerie qui fortoit 
fa garde , afin d'eflre tousjours prefte fi par hazard l'en - 
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netny vouloir entreprendre qticlqne cho(e; & les tins 
& les autres alloient au fourrage derrière leurs camps? 
fans que* les uns pûflênt empefcher les autres. Ën&n le 
Prêteur Romaîn jugeant que les ennemis eftoient ailci 
perfuade:^ par le repos & par l*oifivcté de tant de jours v 
qu'il n'attaqueroit pas le pretnier > comnnnda à L . Act« 
liusde Élire le tour delà montagne qUeles Rntiemisayo- 
ient à dos > aveer«(Ie gauche de la cavalerie» &nr 
mille hommes de pied à\x fecours des alliez delà Provin- 
ce i & de fe jetter delà dans leur camp aufli-toft qu*îl au- 
roit entendu le cry. Ils partirent de n«it afin de n'eftre 
point defcou verts ; & Fkccus àés le point du jour en- 
voya C* Scriboaius Capitaine des alliez au retranche- 
ment des Ennemis > avec la catvakrie extraordinaire de 
laifle gauche. Mais lors que les Cekiberiens curent te - 
marqué qu'ils approchoient de plus pré»& en plus grand 
nomore que de couftume > toute la cavalerie (brtit en 
foule du camp » & l*on donna en roefme tema k {vgaaX 
aux'gens de pied de fortir. Scribonius ayant oûy \t 
premier bruit des chevaux « tourna bride en mefihe 
tems 9 & regagna le camp (êlon les ordres qu41 en avoit. 
Les ennemis! 'en fui virent avec d'autant plus de précipi- 
tation & de defordre > premièrement la cavalerie , & 
au (H- toft après les gens de pied > avec une ferme efperan- 
ce de fe rendre ^aiftres du camp des Romains avant k 
nuit ; mais comme ils furent efloîgnex environ de cinq 
cens pas de leur camp 9 Flaeeus croyant les avoir attire?^ 
affcT, loin pour ne pouvoir e-re facilement (ecourus y fit 
fortir par trois endroits fon armée qu'il tenoit en bataille 
entre les retranchemens ; mais il la fit fortir avec de 
grands cris > non feulement pour encourager les (îensau 
combat > mais auffi afîn que ceux qui eltoient^fur les 
montagnes les entendiffent. Ainfî fans différer davanta- 
ge 9 ils coururent félon l'ordre qu'ils en avoient > dans le 
camp àcs Ennemis 9 où l'on n'a voit pas laiflc plus de cinq 
cens libmmes de guerre pour le défendre ; 8c comme ils 
s'efpouvanterent par leur petit nombre 9' par la multitu- 
de des Ennemis ^ & enfin par cette furprife inopinée f 
pu prit leur camp prefque fans combax & fans r cfîftan^. 
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En mcfmc ternt Acilius y mk le feu par l'cncîroit qur 
pou^oit efire veu pKis facilement par ceux qui com* 
Datcoicnt plus loin de là. Les CelfiDcriens qui eftpient 
â l*ftrricre-gardc furent 1rs premîers^ qui en apperceu- 
rent la flamme. - Ëniuitclebruit fe répandit par toute 
Tarmce qu*on avoir perdu le camp , & qu il eftoit des- 
ja tout en feu, ce qui aiigmenta l'épouvante des Enne- 
mis» & le courage desKomains, car il» enteildoient 
desja le cry de leurs gens viiilorieux 7 & Yovoient bru- 
ilcr le eamp de leurs Ennemi». Les Celtioeriens de- 
meurèrent quelque tems en incertitude de ce qu'ils fe- 
roient ; mais enfin voyant que s'ils eftoient repouflez t 
ils n'auroient point de retraite > & que leur elperance 
ne confSftoit plus qu'à combattre , ils recommencèrent 
le combat avec plus d'opiniaftreté. Leur bataille fut 
vivement preflee par la cinquiefme légion \ mais ils fiè- 
rent marcher leurs enfeigncs avec plus de hardrefTe 6c 
de confiance contre la pointé gaui^cy où ils voyoient 
que les Romains avoient ordonné le fecours àc% Efpa- 
gnols leurs alliez. Enfin il s'en faloit desia peu que la 
pointe eauche des Romains ne flift rèponfiéey filafep- 
tiefme légion ne fuft promptettient venue au fecours* 
Davantage ceux que l'on avoit laifTez en garnifon dan% 
Ebure furvinrent dans l'ardeur du combat > 6c Acilius 
eftoit à dos aux ennemis. Ainfi pendant un afïez long- 
tems 9 les Celtiberien^ que l'on tenoit comme ciifer* 
mez » furent taillez en pièces , 8c ceux qui refterent 
prirent la fuite de part 8c d'autre : mais la cavalerie 
qu'on envoya contr'eux en deux troupes en fit un car- 
nage efpouvahtable. En effet il demeura fur la place 
▼ing-trois mille des ennemis : l'on prit quatre mille 
huit cens prifonniers avec plus de cinq cens chevaux» 
6c quatre vingts huit enfcignes. Enfin cette viôoire 
fur grande 9 mais elle cou (!a au ffi du (àngauxRomainsi 
car ils y perdirent plus de deux cens hommes àt% deux 
légions , huit cens des alliez de la nation Latine , 8t 
environ deux mille quatre cens des eftfanger» auxiliai- 
res. En fuite Ir Prêteur ramena dans Ton camp fon ar- 
mée viâoricufe t 6c AciliuS eut ordre de demeures 
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dtns celoy qn*il a voit pris. Le lendemain on rtmaffa le§ 
deipouilles i & Ton donna des recompenfes -1 ceux qui 
tVttoient (îgnalez par lenr coaragc & par leur ver ta. 
Apres cela tes bleflez farent portez dans Ebare t & l'on 
mena les légions par la Carpetanie à- Contrcbie > que 
Ton affiegea en mefnie temps. Cette Ville fe voyant 
doncaffiegce, envoya demander du fccoors aux Celti- 
beriens ; mais conmie ils tardèrent trop > non pas qu'ils 
refniaflènt de venir» mais parce qu eftànt desja partis» 
ils furent arreftez parles piuyes continuelles » qui rom- 
pirent les chemins » & qui firent grofSr les rivières» en- 
nn defefperant de pouvoir eftr&iècourue» elle fe ren- 
dit aux Romains. D'ailleurs Flaccus ayant elle suffi 
preflepar le mauvais tems » fit retirer toute fonarmce 
dans la Ville ; & les Celtiberiens qui efloient partis de 
chez eux » & qui ne fçavoient-pas^ cette reddition » aiant 
paifé les rivières» lors que les plnyes furent appaifces» 
arrivèrent auprès de Contrebie. Quand ils virent qu*il 
n*y avoit point de troupes campées devant les murail- 
les» ils s'imaginèrent que les Ennemis edoient paflcz 
d'un autre cofté» ou qu'ils s'eftoient retirez» Recom- 
mencèrent à marcher négligemment & en defordre vers 
la Ville. Mais auHi-toftles Romains fortirent fur eux 
par deux portes» & lés mirent aifément en fuite dans 
Je defordre où ils les fu]:prirent ; Se au refte ce qui les 
AVoit empefchez de refiÂer & de fe mettre en cuat de 
combattre » n'eilant pa$ venus en bataille » ny rangez au- 
près des enfeignes » fer vit a la plus grande partie à fe 
fauver par la fuite » car comme ils s'eftoient rcfpandus 
de part 6c d'autre dans la campagne » il fut impoffible 
«ux Romains de les enfermer. Neantmoîns Ton en tua 
jufqu'au nombre de douze mille » & l'on en prit plus de 
cinq milleavec quatre cens chevaux» & foixante-deux 
enfeignes. Ceux qui s'en retournoient chez eux en def- 
ordre apprirent leur défaite âclaprife de Contrebie aux 
autres Celtiberiens qui venoicnt » 6c les obligèrent de ne 
point pafler plus avant, 6c de retourner fur leur pas» 
& en mefme tems ils fe retirèrent dans leurs bourgs, 6c 
dans leurs chafieaux. Cependant Flaccus au ibrtir de 
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Contrcbie , mena fcslcgîons au travers de la Ccltiberie » 
en pillant & en fourrageant tous les lieux par où il paf- 
foit & prit beaucoup de places ôc de forterefTes > jufqu'à 
cequ*enfinU plus grande partie des Celtiberiens fe ren- 
dirent. Ce font M les chofes aue l'on fit en cette année 
dans l'Ëfpagne au deçà de l*Bbrc y & le Prêteur Manlius 
dansr£fpagne d*au drU 9 donna quelques combats con- 
tre les Lufîtaniens , dont les fuccexluy turent heureux» 
Lonmenaen cette année la Colonie d'Âquîlce dans le 
territoire des Gaulois > ^u nombre de trois mille hom- 
mes de pied. Qn donna â chaque habitant cinquante 
arpens de terre > cent aux Capitaines » &fept vingts aux 
gens de cheval. LesCommiflairesqui les ettablirent fu- 
ient P. Cornélius Scipion Nafîca > C. Flaminius > 6c L. 
Manlius Acidinus. on dédia deux Temples en cette an« 
née y l'un de Venus £ry cine auprès de la porte Colline » 
qui fut dédié par L. Porcins Licinus > & qui avoit efté 
volié par le Conful L. Porcius dans la guerre de Ligurie ; 
l'autre de la pieté y dans le marché aux Herbes. Il fut 
dédié par Manius Acilius Glabrion > qui y fit drefler une 
ilatuë dorée en l'honneur de Glabrion» ion pere> &ce 
fut la première image dorée que l'on vit en Italie. Il 
Pavoit voilée le jour qu'il combattit aux Thermopyles t 
& en avoit fait le mairché fuivant un Arrefl du Sénat. 
Dans le mefme temps que ces Temples furent dé- 
diez» L. Ëmil;us Paulus rroconful triompha des Ligu- 
riens Ingaunois» & fit porter dans!ce triomphe vingt 
cinq couronnes d'or > mais l'on n'y porta rien autre 
choie d'^ou d*argent. L'on mena devant fon chariot 

âaantité de captifs des premiers des Liguriens » & au re- 
eilfitdiftribuerauxfoldats à chacun trois cens aflez. 
{environ trois e/cus. ) Les AmbafTadeurs des Liguriens 
qui vinrent demander une paix perpétuelle» augmentè- 
rent la réputation de ce triomphe ; car leur nation avoit 
refolu de ne prendre jamais les armes que par le com- 
mandement du Peuple Romain. Le Prêteur Q. Fa- 
bius refpondit aux Liguriens par les ordres du Sé- 
nat y que ce £itfcoursn*efloitfas nouveau aux Li^uriensy mais 
qu*Û leur imfortoif beaucoup (lue leur insemion fuft nou- 
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noa^f'te tT cott forme à Uur di /cours. Qu'ih aîlaffent tronUt 
lesConfuh » C^ qu'ils executajjent les ordres quitsieur Aonnt- 
rotent f farce que le Sénat n*ajoufleroh foy quaux ConfAs 
que les Ltguriens vouluJJ'eHt fincerement demeurer en paix. 
Ainfî i*on fît la paix avec eux » & cepeadant on combattit 
dans Corfe contre les habitans de cette Ifle. Le Prê- 
teur M- Pinariusen tailla deux mille en pièces-; Se cette 
défaite les obligea de donner des ofiages r & cent milfe 
livres de cire. De H l*on mena 1 armée dsns la Ssnrdalgner 
où Ton donna quelques combats favorables contre les 
liiens ; peuples qui ne Ton t encore au j[ourd*hu y ny vain- 
cus 9 ny paiiibles de tous codez. On rendit cette même 
année cent oftages aux Carthaginois» & IcPeupleRo- 
main leur donna la paix , non feulement pour Ton re- 
gard» mars en confideration de MafKni{& > cj^ii occupoit 
alors en armes une terre dont on efloit en difpute. Au 
lefte les Confuls ne firent rien dans leur Province; & 
M. Bebius ayant efté rappelle 1 Rome afin de tenir l'Af- 
femblée , créa Confuls A. Pofthumius Albinus Lufcas» 
& C. Calpurnius Pifon. EnAiiteTib. SemproniusGrac- 
cfatis > L. Pofthumîus Albinu^ > P. Cornélius Mamercas» 
Tibcrias Minucius Melliculus > A. Hoftilius Mancinus & 
C. Menius furent fiiitf Prêteurs , & entrèrent tous civ 
charge le quinxiefîne Jour de mars. Au commencement 
de Tannée > que A. Pofthumius Albinus & C. Calpur- 
nius Pifb furent Confuls > le Conful Pofthuraius in- 
trodurfit dans le Sénat ceux qui eftoient venus de h. 

Î>art de Q. Fuîvius Flaccus ne PEfpagne au deçà db 
•Ebre, LTMinucius Tun des Licutenans de l^'mee » & 
deux Colonels T. Menius» àL-Maffa. Lors qu'ils eu- 
rent fait fçavoir les deux combats quiavoientfuccedcil 
hcurcufement » la reddition de la Celtiberic» & enfin 
qu'il ne refloit rien a faire dans la Province >. qu'il 
n*eftoit pliw be{bîfl d'y envoyer l'argent qu'on avort 
•ccouffunrc pmyr payer les gens de guerre r ny d'y fai- 
re- porter des bleds pour Tarmée de cette année » ils 
demandèrent premièrement au Sénat » Qu*on ren^ifl Ms 
aBions Je p'aces iiux Dieux pour les hons/itccez qu'on avoif 
ius^QuUnJfiùti^ilfufl permis à Fuhms en revenant Jefo 
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Province 9 d'en ramtner r armée , dont la force ^ le courage 
!uy avoiem efl'é fi utiles , aujft bien qu*aux , autres Pre^ 
teurs aiipjue/s il avoit fitccedé 5 qu'outre que cela Je dé^ 
voit faire en cette manière , c'efiott en quelque Jorte th- 




loit s'opiutjjfrer à 'es retenir y ils exctter oient quelque 
danger eufe /édition. Le Sénat voulut que les deux Confuli 
cu{ïcntpourProvincclepaysdcs Liguriens. Enfuiteles 
Prêteurs tirèrent au fort leurs Gouvernemens & leur» 
emplois, A. Hoftilius eut la Preturc de la Ville , & 
T. Minucius celle àcs cftrangers; P. Cornélius eut la Sici- 
le, C. Menius la Sardaigne , L. Pofthumius PEfpagnc 
audeçùdePEbre, Tib. Sempronius celle d'au delà. Or 
comme ce dernîcr devoit fucceder à Qu. Fulvius 1 & 
qu'il craignoît que la Province ne fuft defpouillce de 
vieilles troupes i Je vomdemande^ dit-il > Q^u, Mrnuc/HS^ 
puifque ifom dites qu'il n'y a pltts rien à faire dans cit^ 
te Pr^iince > filous croyez que les Celtiheriens denteu-^ 
seront tous]ours de telle forte dans la mefme fidélité^ 
quon puijje conjerver cette Province fans armée ; Que. 
fi veu6 ne pouiez noMi rien promettre > nj nom rten 
apurer de la fidélité des Barbares , e^ que vorn erih- 
ye^{ que ce foit agtr plm feurement que d'y azoir une 
armée y lequel des deux jugez-vous que le Sénat doitefaire^ 
ou d^envojer en Ef pagne un nouveau renfort y afin que les 
fo^dats qui ont fervy leur témsfhient licentiezi ^ qu'ion en 
Mffle de nouveaux avecque les vieux qui yrefteront i ou 
de lever de nouvelles légions ', de les env^^er dans cette 
Province ^ C7* d^en faire revenir les vieilles y veu que te 
me/pris qu'on fait des jeunes foldats > peut exciter à la 
reiolte les Barbares les pltfs paifihfes f II efl fans doute 
plufaifé à dire qu*à faire qu'une Province fi belltqueufe% 
^ cfui a tant d' inclinât ion à fe révolter , air eflé entièrement 
ajjujettie. Un petit nantir e de Filles > comme je l'ayap' 
^['^ » qtii /} voyaient preffées des garntfons les plm fro- 
^^ffije fine tnifes fons l ebeyjjanct > mufs celles q^U^ft^ 
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éivant hnt demtwréesjous les armes. Cela e fiant ainji » je 
^ous .ifjeure > "Mejjieurs , que je fervtray utilement fa Repu- 
tlique atec l'armée qui efi encore dAns le Pajs ; ou fi FU^chs 
rameneïes légions avec luj » je chotfiray des enAronstaifihIcs 
four m'y unir à couvert > <^ je me garder ay bien aexpojtr 
de jeunes/o^datsàun Ennemy belliqueux^ CT* qui a tant itex^ 
perience. Le Lieutenant rcfpondit aux chofcs fur Icf- 
queiles on l'interrogcoit > Que pour luy 9 non Plus que les 
futres 9 il n ePouvoit^M deviner ce que les Celtw eriens ava- 
ient dans Vejprit » t^ ce qu'ils j aur oient un jour. Que fat' 
tant il ne pouvoit nier que cène fuflpour le mttuxd'envojer 
une armée chez des Barbaresqui n'eftoient p^s encore faifi- 
hlesny accouflumez à l*obejjfance ; mais s' il ejl oit hefotapoftr 
cela d'une vieille ou d'une nouvelle armée ^ celujJ à feulement 
le Pourrott dire » qui pourroit fçavoir avec quelle foj UsCtU 
tiberiens voudraient demeurer en paix j €^ qui auroh auj^ 
fMnoiffancefiles/oldats Romains fi pour roi en t ten'r en re- 
pos y en les laijjant plus long'tems dan s cette Province, Que 
s'il faloit çonjeBurer oudesdifcours qu'ils tenaient tntr e«Xy 
^n des acclamations qu'ils faijotent quandleur General leur 
parlait en public de leurs intentions C^de leurs penféesj ils 
^voient dit hautement, f ou qu'ils retiendraient leur General 
dam la Province , ou qu'ils reviendroient avec luytn Italie. 
Mais la difputc qui eftoit entre le Prêteur & le Lieute- 
nant fut interrompue par la propofition des Confuls > 
qui remontrèrent qu'if eftoit juÔe d'envoyer des for- 
ces dans leîirs Provinces avant que éc parler de celles 
Î[ue le Prêteur devoit avoir. On ordonna donc aux Con- 
uls de nouvelles armées > deux légions Romaines a- 
vec leur cavalerie t &: de» Alliez de. la nation Latine 
le mefme nombre qu'on avôit accouftumé de lever » 
anin^ mille hommes de pied 9 & huit cens chevaux» 
ce on leur donna ordre de faire la guerre avecque fes 
forces aux Liguriens Appuans. On continua le com- 
mandement a P. Cornélius 9 & â M. Behius 9 & on 
l«ur enjoignit de demeurer dans leurs Provinces jufqu'à 
ce oue les ConfuLs y fu{{ènt arriver 9 & puis de retour- 
ner a Rome après avoir congédié leurs armées. En fuite 
Ton parla de l'armce du Prêteur Tib. Sempronius 7 ta les 
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Confuls curent charge de lever une nouvelle légion de 
cinq mille deux cens hommes de pied > 8c de quatre cens 
chevaux > & outre cela mille hommes de pied Romainst 
6c cinquante de cheval > & de commander aux Alliez de 
la nation Latine de donner fept mille hommes de pied» 
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s'il le jugeoit à propos , les gens de guerre» foit Romains» 
foit Alliez qu'on avoit fait paflèr en Eipagne devant le 
Confulat de Sp. Pofthumius > & de Q^Marcius» & da- 
vantage 9 qu*excepté ceux de la recreuë > il ramenafl 
aufll tous les foldats qui fe trouveroient dans les deux lé- 
gions au defTus de dix mille quatre cens hommes de pied > 
de (ix cens chevaux > & de douze mille hommes > & d? 
fix cens chevaux de la nation Latine^ defquels Fulvius 
s*eftoit fî utilement fervy dans les deux combats qu'il a- 
voit donnez contre les Celtiberiens. On ordonna aufli 
desproceffions pour les bons fuccez qu'il a^it eus en 
ft veut de la République ; & les autres Prêteurs furent 
envoyez dans leurs ï*rovînces. On continua le corn- 
inandement â Fabius Butco dans la Gaule ^ 8c outre la 
vieille armée qui eftoit dans la Ligurie» 8c oui efperoit 
de jour en jour d'avoir fon congé > on trouva bon en cet-» 
te année d'entretenir huit légions; mais on ne pouvoit 
aflemblcr tant de forces au'avec peine > à caufe de la pc- 
ftc qui defoloit il y avoit desja trois ans & la Ville , 8c l'I- 
talie. Cependant le Prêteur T. Minucius mourut » 8c 
bien-toft après le CônfulC. Calpurniusj outr^-quantité 
de perfonnes de condition de tous ordres de lEtat. En- 
fin cette pefte commença à eftre confîderécTcomme un 
prodige; c'eft pourquoy M. Servilius grand Pontife» 
ciit ordre de chercher comment on appaiferoit l'ire des 
Dieux ; les Decemvirs de regarderie livre des Sibvlles» 
8c le Conful de voiler des offrandes à Apollon > à Efcula- 
pc , 8c â la Déeffe de la Santé, & de leur faire faire ^es 
ftatucs dorées, qu'il leur fit faire, 8c qu'il leur voiia. 
i-es Decemvirs ordonnèrent 8c dans la Ville , 8c au 
flchors en tous les lieux où l'on a de couftumc de s'alTcm- 
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blcr» deux jours de proceffions à caafe de la maladie ; 8c 
tous ceux qui avoicnt plus de douze ans y allèrent coa- 
ronaezdeneurs» & tenant en main une branche de lau- 
rier. Mais comme on croyoit auffi <juc ce mal proccdoit 
de la mefchancetë de quelques-uns , il fut ordonné par 
le Sénat au Prêteur C. Claudiusqui avoit cftc mis en la 
place de T. Minucius, d*informer fur le fujetdesem- 

f>oi(bnnemens qui pouvoient avoir eftc faits dans la Vil- 
c , & a dix milles aux environs , & à C. Menius , de fai- 
re la mefme cbofe avant que d'aller en Savdaigne > en tons 
les lieux où il y avoit des marchez, des foires & des af- 
femblces. Au reft« la mort du Conful fut particulière- 
ment fou pçonnce» car on difoit qucQuartaHoftilia/a 
femme l*a voit fait mourir» &cn effet Q. FulviusFlac- 
eus fils de cette femme fut élu Conful enla place de fou 
beau'pcre > ce qui contribua beaucoup à faire plus dctc- 
tefter la mort de Pifon. D'ailleurs il y avoir àc^ témoins 
oui depofoient > qu'après qu* Albinus & Pifon curent e- 
nc déclarez Confuls aans la mefme aflcmblée où Flaccus 
avoit eftc refufé > fa mère luy reprocha > que c'cftoit le 
troiiiéme refus qu'il avoit fouffert du Confulat > mais 
qu'en fuite elle ajoufta qu'il fe preparaft â le de- 
mander, Ôcqu'elleferoiten forte qu'il ieroit Conful a- 
vant qu'il fuft deux mois. Enfin , outre quantité de dc- 
pofitions qui concernoicnt cette affaire,cetteparole feule 
qui fut confirmée par l'événement, eut aflcz de force 
pour faire condamner Hoftilia. Au commencement de ce 
Printems , tandis que les nouveaux Coùfulspftoient oc- 
cupez à ftire des levées dans Rome, la mort de l'un des 
deuxt & l'aflèmblée qu'il falut tenir pour en créer un 
nouveau , retardèrent toutes chofes. Cependant P. Cor- 
nélius & M. Bebius , qui n'avoient rien fait de mémora- 
ble dans leur Confulat > menèrent leur armée dans le 




pays 

furent rurpris& inopinément attaquez, ils fe rendirent 

au nombre de douze mille hommes. Cornélius & Be- 
bius après en avoir confultc le Sénat 1 rcfolurcnt de les 
* at- 
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attirer des montagnes dans àcs plaines cfloîgnces <ic 
leurs maifons , pour leur oftcr toute efperance de retour» 
cflimant ^u'il n'y avoit point d'autre moy^n de terminer 
la guerre des Liguriens. "^Or il y avoit des terres dans le 
pais des Samnites qui appartenaient au Peuple Romain » 
&quieftoient auparavant aux Taurufîniens» & ce fut- 
là que les Confuls voulurent faire paflcr les Liguriens 
Appuans. Ils firent donc publier que les Liguriens def- 
cendiflcnt àç$ montagnes par Anicfe ayec leurs femmes 
6cleursenfans > Çc qu'ils a pportaffent avec eux tout ce 
Qu!ils avoient. Mais les Liguriens qui avoient fait plu- 
ncurs fois demander par leurs Ambaflàdeurs qu'on ne 
les contraignift point d'abandonner leurs Dieux domefti- 
ques > le pais de leur naiflance 9 & les fepulchres de leurs 
Anceftres y offrirent de mettre bas les armes > & mefme 
de donner des. oflages ; & en-fuite voyant qu'ils ne pou- 
voient rien obtenir > & quSls n'avoient pas aflcz de for- 
ce pour faire la guerre > ils obeïreiit au commandement 
qu'on leur faifoit. Ainfi l'on y mena aux dépens du pu* 
blic jnfqu'au nombre de quarante mille hommes libres * 
avec leurs femmes Scieurs enfans ; & on leur donna cent 
cinquante mille livres pefant d'argent pour acheter ce 
qui feroit neceflàire pour s'accommoder dans une nou« 
velle habitation ^ & au refte Cornélius 8c Bebius > qui 
les y avoient conduits > eurent auflî la charge de leur dî- 
ftribuer àcs terres. Neantmoins à leur requeftc le Sénat 
leur accorda cinq CommiffaireS) pari avis defquels ils 
fc puflent gouverner. Ces chofes ayant eftc achevées 9 
& les vieifles troupes ramenées à Rome 9 le Sénat leur 
ordonna le triompne > & ils furent les premiers qujî 
triomphèrent fans av'oir fait aucune guerre. On 
mena feulement quelque nombre des Ennemis de* 
vant le char de leur triomphe ; car on n'avoir rien pris 
r&ir les Ennemis qu'on puft porter on mener dans cette 
pompe 9 ny rien enfin qu'on puftdiftribuer aux foldats. 
En cette mefme année Fulvius Flaccus Propreteur en 
Efpagncj voyant que fon fuccefîcur eftoit trop long-tems 
à venydans cette jProvinçe9 fit fortir fon armée des quar- 
tt^rs d'Hyver 9 Se continua de faire le degafl dans la 
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Ccltiberie la plus efloignce , dont les Peuples ne s'e- 
ftoient pas encore rendus. Mais cette aâion irrita plas 
les Barbares qu*eHe ne les efpouvanta > de forte qu'ayant 
iêcretement afièmblé des troupes » ils fe fai/îrent du Pas 
Maniien > par où ils fçavoient que l'armée Romaine de- 
voir Paflcr. Cependant Gracchus avoit mandé à L. Albi- 
nus (on Colleguet qu*ii avertift Q^Fulvius d'amener Ton 
trmce à Tarracon» parce qu'il y vouloir congédier les 
foldats qui avoient iervy leur temps > diflribuér par les 
compagnies les recreiies qu*il amenoit» & ordonner en- 
fin de tout ce qui concernoit Tarmce. On fit aafEfçavoir 
5ar mefme moyen à Flaccus le jour que Ton CacccSèar 
evoit venir > & dautant qu'une nouvelle fi précipitée 
contraignit Flaccus de faire retirer fon armée àla Wfte 
de la Celtiberie fans fonger davantage à ce qu'il avoit en- 
trepris! les Barbares qui n'en fgavoient pas la caufè» 8c 
qui s'imaginèrent qu'ayant fceu quelque chofe de leur 
révolte , & des préparatifs de guerre q\i'ils avoient &its 
en (ecret > il en avoit pris l'efpou vante , en gar jerent le 
Pas avec d'autant plus de hardiefle & de courage. Âinfi 
lors que l'armée Romaine y fut entrée fur le point du 
jour 9 les Ennemis l'attaanèrent à Timprovifle > & en 
mefme temps par deux endroits > mais Flaccus ayant ap- 
perceu cela > ht fiîire al te par les Capitaines à chacun au 
mefme lieu où il eftoit» jcommanda de tenir les armes 
p'reftes > & appaifa par ce moyen le premier tumulte, 
il fit mettre audl-toft le basage &les beftes defomroe 
en un endroit > & félon que le temps 6c le lieu le pouvo^ 
ient permettre > toutes fes troupes furent rangées en ba- 
taille fans aucun defordre > en partie par luy-mefmc, & 
en partie par fes Lieutenans & lesCoIonels. £n fuite il 
remontra aux fiens > qu'ils avoient à faire â des Ennemis 
qui s'eftoient desja rendus deux fois; Que leur force CT* 
leur courage ne s *ejt oient pas augmentez > mais leur méchanr 
cetc ^ leur ferfidte. §lue le retour à Rome des foldats Ro- 
mains ^ qui fir oit autrement fans réputation C7* fans gloi-- 
rey fer oit itluflre ^ mémorable quand i/sj fer oient voir 
dans un triomphe leurs armes teintes fraichement du fang 
de le^rs Ennemnlt €^ leurs dépouilles encore fanglantes. 

Le 
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Le temps né permcttoit pas de tenir de plus longs dif- 
cours» parce que les Ennemis approchoient *, Ton corn- 
battoit mefme desja dans Textremité des troupes» & 
enfin les. deux armées fe choquèrent. Le comoat fut 
grand de tous codex » mais la fortune y fut diverfe. Les 
Légions combattirent vaillamment > & les ailles de la 
cavalerie ne montrèrent pas moins de courage > mais 
les étrangers auxiliaires qui efloient preflèz par des 
gens armez comme eux « ne pouvoient défendre leur 
' pofte. Lors que les Celtiberiens eurent reconnu qu'ils 
n*eftoient pas égaux aux légions Romaines en combat- 
tant en bataille » ils fe rangèrent en forme de coin> & 
firent en fof te de les enfoncer. En eflFct ils font (i forts 
dans cette efpece de combat > que de quelque codé qu'ils 
donnent il eft impoffible de les fouuenir > auHi les lé- 
gions en furent troublées» & leur, bataillon en fut en* 
tr*ouvert. Quand Flaccus eutveu ce defordrc > il cou- 
rut en mefme temps vers la cavalerie àcs légions » quel 
/icours peut-^n efperer de vous 9 leur dit-il; faut -il donc 
que cette armée fait maintenant défaite c^ taillée en pie- 
ces f On s*écria auffi-toft de tous coOteZi qu il dift ce 
qu'il vouloit que Ton fift » & qu'on executeroit promp- 
tement fes ordres ; DoublezvoseJ cadrons y dit-il > Cava^ 
lier s des deux légions » e^ donnez, contre la pointe dont les 
EnnemisprefSent les noftres. f^ous en viendrez à bout avec 
plus d effet CT" de force » fi vous offez la bride à vos che^ 
vaux^ c^ que vous les pouffiez débridez contre l'Ennemy, 
L'on a laiffé par écrit que les Cavaliers Romains ont fait 
fouvent la mefme choie avec beaucoup de fuccez 6c de 
loiiange» & alors ayant obey » & ofté la bridé à leurs 
chevaux , ils paflerent &repa{Ièrent au travers des En- 
nemis 9 &aprcs avoir mis en pièces & leurs picques , & 
leurs lances » ils en firent un carnage horrible. Ainfî ce 
bataillon fait en coia^en quoy confilloit toute Tefperan- 
ce des Ennemis > ayant eilé rompu» les Celtiberiens com- 
mencèrent â s*efpouvanter>& quittèrent prefquele com- 
bat pour regarder de quel cofté ils fe fauveroient par la 
fuîte.Les gens de cheval qui étoient Au les ailles aiant vea 
que la cavalerie des Romains avoit fait û bien fon de- 
voir, 
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voir» s*aninicrentparrejcempledc leur vertu « & fans 
attendre de commandement ils donnèrent fur les Eone- 
mis desja ébranlez. Alors tous les Celtiberiens s'enfui- 
rent ; & quand le General des Romains leur eut vcu 
tourner le dos y ilvoiia un Temple â la Fortune Eque- 
flre » & des Jeux a Jupiter : & en mefme tems les Ccl- 
beriens qui aVoient eftef mis en fuite par tout le deflroit » 
furent aiicment taillez en pièces. On dit qu'il y eut dix 
fept mille hommes de tuez en cette journée > 6c qu'onen 
prit des vifs plus de trois mille > avec deux censibixan- 
te & dit fept enfeignes > & prés d'onze cens che- 
« vaux. L'armée qui venolt de vaincre ne campa naiie 
^ part ce jour- là > & au refte on n'obtint pas cette vi- 
îboire fans qu'il en coûtaft quelques gens de micrre » 
car l'on perdit qiîatre cens foixante & douze folaatsïs^o- 
mains > mille dix neuf des Alliez de la nation Latine > & 
trois mille auxiliaires. Ainfi l'armée viâorieufè ayant 
renouvelle fa première gloire > fut rcmenée à Tarracon; 
d'où le Prêteur Tib. Scmpronius qui y eftait arrive il y 
avoit desja deux jours > vint au devant de Fulvius ) &Ie 
félicita d'avoir il bien fervy la Kepiiblique. Ils convin- 
rent facilement cnfemble touchant lesioldats qu'ils con- 
fcdicroient » & ceux qu'il faudroit retenir ; en faite 
ulvius ayant fait embarquer les gens de guerre que l'on 
avoit congédiez» revint a Rome; 6c Sempronius ment 
les légions dans laCeltiberie. Cependant les à^xiyi Con- 
fuls nrent entrer leur armée par deux endroits dans le 
païsdes Liguriens ; Poflhumius affiegeaavecla première 
& la troifiémc légion les montagnes de Suifmont 8c de 
Baiiile ) dont il boucha les advenues avec de bons corps 
degarde» deforte qu'dn empêchant que l'on n'y portaft 
des vivres « 6c enfin ayant réduit ceux qui eftoient à la 
receffité de toutes chofes > il s'en rendit aifément le mai- 
ftre. Quant à Fulvius» il attaqua du cofté de Pile les 
Liguriens Appuans > 6c receut â compofîtion jufqu'ao 
nombre de fept mille de ceux qui habitoient fur la rivière 
de^Macre ; 8c les ayant fait embarquer j il les envoya à 
Naplcs le long des coftes de la mer de la Thofcane. De \1 
ils furent tranfportez dans le Samniumi où on leur diftri- 
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biia des terres comme airx autres Peuples dé leur Païs.Au 
tciic A. Poilhumius fît couper toutes les vignes des Li- 
guriens des montagneSfâc iitbfufler cous leurs bleds juf- 
<}u*â ce qu*enfin ayant eité preilez par tous les maux de 
laguerre>ilsfurent.contraints de fe rendce^âc d'abandon- 
ncrlei»rmes. En fuite il fe mit iurmer pour voir ce qui 
fe faifoit fur les codes des Ingaunois ôc dca Intermeliens. 
Or avant que ces deu): ConfulsarrivaiTent a l'armée qui 
avoir fon rendez-vous à Pife , A. Pofthumius > & M. Ful- 
vius Nobilior frère de Q^Falvios » en avoir la conduite \ 
& Fulvius qui eftoit Colonel de la iècondelegion> la con- 

fedia pondant les mois qu^il avoit le commandement.» 6c 
t obkger par ferment les Capitaines de remettre Targenr 
de leur folde dans l*£fpargne entre les mains des Que- 
fleurs. Cela ayant efte rapporte i Fui vins à Plaifance où 
il eiloit allé par haxard 9 il fuivit avec quelque cavalerie 
légère les foldats que l'on avoit congédiez > & aiant pris 
ceux, qu'il ppit'.atteindrct il les fit châtier de leur fau- 
te ; & les ramena à Pife. Il domiaavis au Conful de tou- 
tes les iiiu très cbofes ; & fuivant le rapport du Conful > le 
Sénat ren4it on Arrcft par lequel M. Fulvtus fut relè- 
gue en £fpagne au delà de Çarthagela neuve; 6c pour 
'Ce fujet on ïuy donna des lettres de la part du Con- 
sul y avec ordre de les rendre à P. Manlius dans l'£f- 
pagne au deU de l*£bre. Quant aux foldats > on leur 
tit commodément de retourner ions leurs enfeignes9 
& pour les noter de quelque infamie > il fut ordonné 
qu'ils ae recevroient cette année que le payement de 
fix mois « 6c que le Conful' feroit vendre les biens do 
ceux qui ne retourneroient pas u l'armée > 6c même leurs 
propres perfonnes. Hn cette année L.Dnronius» quia** 
voit elle i^rcteur la précédente > 6cqui eftoit revenu d'Il- 
Ivrie à Brundifi avec dix vai fléaux ; les laifl*a au Port 
ce cette Ville, 6c revint à Rome > où entre les autres > 
chofés dont il parla fur le (tijet de fa charge > .il rejetta fur 
Genutius Roy des lUyriens toute la c^ufe des briganda- 
ges qui avoient elle faits fur mer ; 6c dit que tous les vaif- 
Kaux qui avoient pillé les codes de la mer Adriatique é- 
tuientfortis de fon Royaume; qu'il avoit envoie des m. 
r«;«^ Vu. N bafla. 
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badadcurs pour s'en plaindce» m^is qu*ils n'tvojéntjt* 
mais pu en avoir audience. Il eâoit déjà arrivdâ Rome des 
Ambaifadeurs de la' part de Genttus > pour rcmpnftrcr 
qu*il eftoit malade dans les extrémités de fonKoyaumci 
lors que les Koipains arrivèrent pour parler à luy ; & par- 
tant ([u*il prioit le Senat<de ne point croire les calomnies 
que (es Ennemis avoient inventées. A qupy Duronius 
adjoufla que beaucoup de citoyens R.omatns > & delà na- 
tion L^inc) avoient efté maltraiter dans fonRoyaumci 
& qu'on difoit mcfme qu^on retenoit à Corfou quelques 
citoyens Romains. On voulut qu'ils fuûcnttoas ramenez 
a Rome , que le Prêteur C. Claudins prift connoiffanfc de 
cette affaire » & q u'auparivant on ne rendift point dcrcA 
ponfe ny au Roy Geotius , ny à fcs Ambafladears. Au 
refte> outre les autres que la pcfte emporta en cctic an- 
née f il mourut aufii queque^ Preftres. jL. Valerius grand 
Pontife mourut t & P^*^ nût en^placeQ^Eabius Labeo. 
Manlius qui eftoit nagueres revenu de PBfpagne au delà 
de PËbre & qui eftoit Pun des '.ttois qui avoient foin da 
fierez fçftins y mourut en ce mcfme tcms ; & (^Fulvins 
fîls de Marcus > qui portoit encore la Prétexte ( Efftcf 
d'hah'npour momflrer ^«*i/ n'av )it pA$ encore dix-Jeftani ) 
futfubftitaéenfaplace. Mais il y eut une difpute entre 
C. Scrvilius grand Pontife > & L. Cornélius DolabdU 
Pun àcs CommilTaires de »la Marine > fur le fujet de h 
création d'un Roy des Sacrifices! au Heu de Cn. Corni^- 
lins DolabeÙa 9 parce ^uè le grand Ponti^ vouloit qu'il 
fè dépotiiilaft de fa charge avaotque d'être receu & facré; 
maisdautant qu'il refufa d'obéir , le grand Pontife le con- 
damna X une amende dont il appella 1 &c cette affaire fut 
débattue devant le Peuple. Comme la plufpart des Tri- 
bus jugeoient déjà que Dolabelladevoit obéir au Pontife, 
mais qu'on déçoit luy remettre l'amende « s'il (e dépouii- 
loit de fa* Maefiftrature , il Air vint un <îéforû're en l'air qui 
interrompit I affcmbléc , 8c qui fat eaufe que rcs Pontifes 
firent fcrupule de iàcrer Doiabeila ; en effet ils rc- 
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fcho/es (aintes > moui'iit fur la fin de cette année. Q^ 
FuWtus Fiaccus fut fait fimple Pontife en fa placé» 
& fut reçeu par le Collège , maU Emilius Lepidus fut 
fait grand Pontife > bien que plufîeurs perfonncs iilu- 
ftres j>ourfuiviflcnt cette dignité , & Q^Martius Philip- 
pus rut fait Decemm des Sacrifices. S p. Pofthumius 
Albinus mourut auffi 9 & les Augures receurent en 
fa place P. Scipion fils de Scipion l*Affriquain. L'oh 
accorda en cette année aux Cumains > félon h deman- 
de, qu'ils en firent » de fe fervir publiquement de U 
langue Latine > & a leurs Crieurs publics 9 de faire 
les ventes & les enchères en Latin. Le Sénat fit à 
ceux de Pife des remercîmens d'avoir offert des ter- 
res pour y eftablir une Colonie Latine ; & )es Com- 
miflaircs que l'on créa pour l'y mener » furent Q^ 
Fabius Buteo , Nt Papîlius Lenas « & P. Papilius 
Lenas. Cependant on apporta des lettres de la part 
du Prêteur. C. Menius 9 à qui la Sardaigne eftôit ef- 
cheué ^ & à qui l'on avoit auffi donné la commif- 
fion d'informer des empoifonnemens à dix milles au 
dehors >. 6c aux environs de Rome. Il mandoit c^u^'il 
avait Jéja condamné trois mille ferfonnes > ct* que nt* 
antmoins on faifoit tous les jours de nouvelles délations. 
€lue partant il faloit ou (ju^on le déchargeaft de cette 
commijjion^ ou <jH*il renonça^ à fon Gouvernement, En ce 
temslà Q!_Fnlvius Fiaccus revint d'Efpagne avec une 
grande réputation des chofes qu'il y avoit exécutées; 
Se tandis qu'il eftoit hors de R^ome , parce qu'il pour- 
fuivoit le triomphe , il fut crée Conful avec L. Man- 
lius Acidinus ; & quelque tems après il entra en tri- 
omphe dans la Ville avec les gens de guerre qu'il a- 
voit amenez avecque luy. Il fit porter dans fon tri- 
omphe fix vingts quatre couronnes d'or > trente 6c 
. une livre d'or pelant > & outre cela cent foixante^c 
- treize mille deux cens pièces de monnoye d'Ofque, 
• Il donna du butin qu'il avoit fait Air tes ennemis» 
'•environ cinq efcus à chaque foldat y le double aux 
Capitaines > & le triple aux gens de cheval. Il en* donna 
autant aux Alliez, de la nation Latine a & à tous une 
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double paye. Ce fut alors pour la prcmicfc fois qiic i* 
loy touchant l'âge ficlcs années qu'on av^it pour deman- 
der & pour exercer les charges » tut propofcepar L- Vil- 
lius Tribun du Peuple 9 ce oui fut caufe que ceux de fa 
/amille furent furnommez Ânnaliens. Plufieurs^anntcs 
après on créa quatre Ireteursfuivant la layRcbia* qui 
ordonnoit d'en créer quatre alternatifs ; & ceux quel on 
efleut furent Cn.Cbrnelius Scipion,C. Valerius Levinusi 
Qi Mutius Scevola > & P. Mutius Scevola- On or- 
donna aux Confuls QJulvius > 8c L. Manlius la mcfmc 
Province qu'aux precedens» avec un mefme nombre de 
gens de pied &de cheval des citoyens & des Alliez. On 
continua le commandement dans les deux Efpa^es i 
Tiber. Sempronius > & â L. Pofthumius avec les mcf- 
mes armées qu'ils avoient ; & les Confuls curent cViarçe 
de faire une levée de trois mille hommes de pied Ko- 
inainS) & de trois'cens chevaux 9 avec cinq mille hom- 
mes de pied ^ & quatre cens chevaux àcs Allier de la na- 
tion Latine. P. Mutius Scevola eut parle fort la Jurif- 
.diâipndelaVjllei avec la commiffion d*y informer àc& 
empoifonnemens > & à dix milles aux environs. Cn. Cor- 
nélius Scipion eut celle des Eftrangers y Q; Mutius Sce- 
vola eut la Sicile) 6c C. Valerius Levinus la Sardaigne. 
Au rcfte le Conful Q. Fulvius déclara qu'avant que de 
rien faire qui concernaft le public , il Vouloit fe déchar- 
ger y 8c décharger avec luy la République des vœux qu'il 
ayoit faits , Qu'il avoit fait vœu le jour qu'il combattit 
. la dernière fois contre les Celtiberiens » de faire célébrer 
des Jeux en 4*honneur de Jupiter 1 &de faire baftir un 
Temple à la Fortune Ë(]ue(lre> & quelesEipagnolslny 
avoient donné de l'argent pour en faire les depenfès. On 
ordonna donc que ces [eux feroient célébrez > 8c qu'on 



Ae fomme ^H'enceux que fit célébrer Fuhius Nûbthùr a- 
prés ia guerre d'Eto'iei c^^we fl» Fulvius ne demanderp'a 
rt€n > fie lèverait rien^ ti^ ne recevrait rien davant^tgt 
f surfaire otlebx^r iesjïens', Qu'enfin il ncfcrùitrUn con^ 
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$fe cet Arrefl du Sénat qui avoit efté donné touchant fe» 
yeux ; pfnduntqjieL» Emiiius t^C. Beb'tus efloient Confuls^ 
Le Sénat en avoit ordonné ainfî â caufe des dcpenfcs 
exceflives que l'on fit en ceux de Tib. Scmproniii^E- 
dilcy qui avotent eflé à charge non feulement à Tltalie» 
& aux AlUex de la nation Latine r mais auffi auxPro- 
vinces edrangjeres. L'Hy ver de cette année fut fâcheux 
& incommode» à caufp de la neige 9 & de toutes for- 
tes de mauvais temps. Il fit mourir tous les arbre» 
<}ni craignent le froid > & outre cela il fut beaucoup 

fy\\xB long, que de couftumc. Les Feftcs Latines quc^ 
'on cclçbfoit fa/ le mont Alban furent troublées & 
interrompues par un orage qui fe leva inopinéoient» fit 
l'on les recommençât par un décret des Pontifes. La 
mefme tempede abbattit aufli quelques flatués< dans le 
Capitole , le tonnerre tomba fur beaucoup de lieux > 
fur le Temple de Jupiter 1 Terracinc, fux le Temple 
l>laac de Capouë > Air 1 une des portes de Rome > fie 
fur les créneaux deS mu railles eiv quelques endroits^ 
Outre ces prodiges oarapporta de Reate , qu'un mulet 

refloitné avec trois pieds feulement. C'eit pourquoy 
on donna ordre aux Deccmvir» de voir les livres des 
Sibylles > pourfçavoir à quels Dieux, ôc avec combien» 
d'hofh'es il faloit facrifier ; fie l'on ordonna un jour de 
procédions fie de prières 1 parée que tant de lieux a- 
voicnt eftc frappez du tonnerre. En fuite les jeux que 
le Conful Q^ Fulvius avoit voiiex furent célébrez a - 
vec toute forte de magnificence ; fie puis on tint 1 Af^ 
fcmblce pour l'efleûion- des Ccnfcurs. Emiiius Lepi- 
dus g-rand' Poncifcr ^ M. Fulvius Nobilior > qui avoit 
triomphé des Etoliens « furent nommez, d cette charge» . 
bien qu*il j euil entre ces deux hommes illuflres dp* 
grandes inimitiez» qui avoient paru dans le Sénat fie 
devant le Peuple par des conteHatiqns atroces. A- 
prcs l'efledèion» les Cenleurs fuivant l'ancienne couftu- 
rae s'allèrent affeoirau champ de Mars dans leurs ch'ii- 
rcs Curules auprès de l'autel de ce Dieu; fie en mê- 
me temps les principaux du Sénat y arrivèrent aver 
nae foule de peuple» entre lefquels efloit CXCecilius». 
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MctçIIos t ^1 parkcn cette manière aax Ccnlctirs. Nwf 
Jf^^ons hiem^ae 'r Peuple Romatn vot&s a nagueres eJlMtf 
fmar ejtre les wuùfrei de nos mœursjqne t9u6 devez nûw con- 
Jkûrt , c^ ntH remonfirtr nw défauts , c^ que ce n^efi paià 
mms de vom gouttemer fC^de votês donner des avH . Nf<i«#- 
$mms ileft kefotn du vom faire t oir ce(jHe tous Us^tns de bien 
trouvent de mauvais en vous ,ou ceifu'Us voudraient au msins 
ejut ifotts changeajpez. Lors que nous jet tons les jeux Jmr 
ehaeun de vous en particulier , iln'ja perfonne en cette ViRe 
que nom voulujftom vous préférer , s'il falon une autre [où 
que nous allajpons donner nosjiijfrages ; Et quand nous vous 
eonfide 
emi 
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publique que tous platfiez en gênerai atout le mondes <)H^i 
neluyfôit préjudiciable que vousvons déplaiffezl'unàl*au'' 
tre. Il y a déjà long-^emps que vous nourrijjez entre vo/H 
de grandes C7' de mortelles tnimitiez ^ i'eftà craindre matn^ 
tenant qu'elles ne /oient plus funejles 0^ à chacun en par» 
ticuher y CP^ à la république en gênerai » qh*^lles ne le /#- 
ront à vous me (me s. Nous avons beaucoup de ra/ons d'à- 
%otr aujottrd*huy cette crainte ; <^ nous les expo/erions > fi 
ce n'efi que copime vous efies irréconciliables » ia haint 
tous a préoccupez de telle forte % qu^'eUes ne ferotettt point 
d*impreJpon/ur vos e (prit s irritez^ Mats nous vous fupplions 
tous enjemble de vous dépoUi/ler de cette haine % 6/^ ar per- 
mettre que ceux que le Peuple Romain a^ vou u jotndre 
parles fujf rages ffliient aujp unù enfimbleparune recon^ 
ciliiition véritable, F.tites avec un me fine efprit CT" une mi^ 
me intention la reveue du Sénat c^ de l*Ordre des Cheva- 
liers» Faites tout de mefme le luftre k^ le dénombrement 
des Citoyens^ Faites en forte que ces paroles que vous 
prononcerez prejhue dans tous vos vœux « c?* dans toutei 
vos prières > Qy k cecy finisse heujieose- 

MBNT SUCCEDIiR ET A MON>Co&L.BG0E £T A 

M o T > partent verttablement de voflre coeur ; que vous, 
fiuhaititz ce que vous direzy O^ qu'enfin les hommes cro^ 
_ytnt que ce que vous aurez demandé aux Deux > e/f veri^ 

tMtmtttt u W VQMS voulez^ Tat/têS C?* Ritmulus rtgne-^ 
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Tînt en^iXf^ avec une parfaite inteilige^ee dans lamfjme 
VïUe OH leurs troupes s'étoient choquées avec tant de force <i^ 
tant de hain^. Non feulement ils etoujferent leurs inimitiez , 
maf^ ils ejîetgntrent mefme la guerre. On af^iii fouvent des . 
innemit les plus dangereux > de bons t^ d^fdelles alUezr 
€î^ quelquefois dfs^rjtoiens. Jpris U deflruBion de U 
vi/ledJiyey les Aîhains furent tranfportez a Rome ^ CT* 
l'on donna droit de Bour geoijie Remamf aux Latins c^ aux 
Sahins. Enfin ron a fait un Pntverhe de ce dfcours ordi^^ 
naire y t?arce cju'il eft véritable 9 que l'amitié doit eflre im- 
morttttey ca^rin/mnié mortelle. Ilfc leva aufTi-toft un' 
murmure d*tfpplaudiflcment; & en fuite de tontes Us- 
voix quidemandoientl^mcimcchofc, il ne s'en 6t qu'u- 
ne feule qui interrompit Metcllùs. Alors Emiliusfc plai- 
gnit que Fttlviuscntr'autrçs chofesTeuft deux fois em-: 
pcfché d'eftre Conful, & au contraire Fulviusfe plaignit 
auffiqu*Emiliusfcf»fttousjours déclaré contre Juy , & 
que mefmeilcuft promis de luy faire recevoir du des-, 
honneur & de la honte. Neantmoins il tcfmpignci ent 
tous deux qu'ils vouloient bien fe fouinettre a l*au- 
thorite de tant de pcrfonncs dî condition & des pre- 
miers de la Ville, & fe donnèrent la main &lîL.foy à 
la prière de tou5 ceux qui cftoient prefcns, quils fe 
defpouilloient véritablement de leur haine , _fîc puts^ 
ils furent conduits au Capitolc avec des loiiangcs 
&. des apphudiffemens de tout le monde Le foin 
que prirent en cette occafion les premiers hommes* 
de la Ville, & la facilité que monftrcrent les Cen- 
feurs à fe reconcilier, furent hautement loilezôc ap- 
prouvez par le Sénat. Depuis comme les Cenfeais 
curent demandé qu'on leur aflighaft l'argent qui de-. 
Voit cftrc employé pour les ouvrages publics , on leur 
ordonna le revenu d*unan enti r. En cette mefme an*- 
aée les Propretcurs L. Pofthumius & Tib. Sempronius» 
Gracchus demeurèrent d accord enfcmble qu'Albi- 
nusÎToit contre les Vaccccnspar la Lufîtanie, & que 
de là il rcrourneroit dans la Celtiberic. Quant à 
Gracchus , il paflà dans les extremitez de la Celtiberie , 
ÇAKcqiiela gpcrxe y eftoit beaucoup plu* allumée. Il 
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prit <f e force premieremenr 1^ ville de Monde , l*ayant at^ 
taquce de nuiâ lors que l'on y fongeoit le moins ; éc après 
en avoir receo les oftages v & y avoir mis une garni* 
fon 9 il attaqua le plat pays > 8c elifin il arriva devant une 

{»lace forte que les Celtiberiens appeUent Certime. Mais 
ors qu'il commençoit dcja à faire les traraux > il vint des 
Députez de la Ville qui firent un difcours qui (c reffentoH 
de Tâncienne (implicite» car ils ne diâtmulereot point 
^uc s*ils eu{{ènt eu afiêz de force ils (e feroient défendus» 
éc qu'ils auroientfait la guerre. Ils demandèrent mef me 
qu'on leur permift d aller au camp des Celtiberiens pour 
en avoir du feconrs ; êc en effet ils y allèrent par laperip/P 
/îen de Gracchus ^ & peu de jours après ils amenèrent dix 
autres Députez atec eux. Comme il eftoit alors environ 
midi y la première chofe quHls demandèrent au Prêteur 
fut 9 qu'il leur fift donner à boire ; & aprts avoir vuidé les 
premières coupes qu'on leur prefenta» ils en demande- 
?jent encore ; de forte que ceux qui eftoient prefens ne 
pcurent s'empefcher de rire de voir des bommes fi 
grofllers 8c ienorans des civilités ordinaires, iin fuite le 
plus vieux à\\ i Gracchus» JVow axwi efiè envoyez far 
ceux dt nojhreffatiohf^onr ^ous dtmanAfrcjtii ^OM 2 donnkla 
pef7 fe e de fT9 fi9 vetf ir faire fdzu erre ^ ^ fur auoy lertj avez 
fondé ce delJ'eift, Gracchusrefpondit à cette demande, gii'i/ 
fjl^it fondé fur /rj forces aune belle e?* nomhreu/i ar- 
mée ; CT" ^t<e 5'ih h vouvoient voir > pour en porter à 
tfurs ^ft^i de ptm cfrta'rffrs nouvelles « il teur en don^ 
nerott^te pluilir ; & en mefmc tcms il commanda aux 
Colonels de faire prendre les armes â toutes Jes trou- 
Jjes de pied & de cheval > & de les faire marcher en ba- 
taille. Les Ambaflàdcurs-des Celtiberiens eftonncz de 
cefpedacle detoumerent leur gens d'aller fecourir laVil- 
Ic que l'on afS^eoit ; (t bien qu'après que les allierez eu- 
rent fait vainement paroiftre de nuiâ des feux du haut de 
leurs tours, cequiefh^it le /îgnal dont ils eftoient con- 
venus eniemble» ils ne différèrent point de fc rendre» 
voyant qu'ils eftoient abandonnez de l'u^nique fe- 
cours qu'ils efperoienr. On les obligea de donner la 
valeur de ioixante mille efcus comptant > 8c outre. 

cela 
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-trda qnïrante drs plus^confidcrables des gens de chevsrU 
potir ayoir ca effet on gage & nne afTearance deler»r 
fojr ♦ bien qu'en apparence on ne ]ecs prift pas pour 
orfage , car on les obligea d'aller a la guerre. II alla du mâ- 
me pas à la Ville dMlcc o^ eftoit le camp des Ccltiberien»> 
d*oti naguercs iiedpit v^nu des Députez ; & aprcs avoir 
en\royccontr*eax pendant quelques jours l*armure lege- 
ue» &lesavoir harcelez jufqu 'à leurs corps de garde oc « 
leiïrs retranchemens , il fiten'fortedc les irriter par dér 
combats plusconfîderables pour faire fortir toutes les 
troupes dti carap. Quârnd il vid que Ton defTcin reuf- 
fifToit 9 il commanda aux Capitaines des auxiliaires, de 
tourner le dos auilî toftque-le combat fcroit commencé» 
& de prendre' la fiMte vers luy 9 comme s'ils eftoient 
vaincus par la* multitude > & cependant il fît ranger 
•n bataille toutes \ts troupe» entre les retranchcmcnsi^ 
vis a vis de* toutes les portes. Peu de tems après iîî 
apperceut fes gens qui prenoient la fuite félon le* 
eommandement qu'ils en avoient 9 & les Barbares, 
auî \c$ fuivoient en détordre. C'eft pourqnoy fans^ 

aiffcrer olus de tems qu'il ne faloir pour recevoir les fîens 
àkns letAmp ; comme iltenoit fon armée prefte pour for- 
tir > il luy commanda^de lever le cry 9 6claiit fortir en mc<- 
me tems par toutes les portes* Les ennemis rie peiwent 
fouftbnir cet effort inopiné 9 ceux qui efloient venus' 
attaquer le camp des Romains- ne peurent mefrae dé- 
fendre le leur 9 car d'abord ayant eft^ mis en- fuites 
ils furent- repouffex j^fques dans leur camp* 9 & en 
furent enfin de'pouillex. On tailla* en pièces en* cet- 
te journce neuf mille hommes* des* ennemis 9 & l-On 
prittrois cens vingt prifonniers 9 cent douze chevaux» 
& trente fcpt enfct;^îics 9 & au-refl'eonmeperditquexrent 
neuf (Soldats de l'armée Romaine. Apres ce combat, Grac- 
cKus mena- fes légions dans- la* Celtibcric- pour fourra s- 
ger le pays 9 & comme il fi&par tout lodêgaft': & 
<^uc les Peuples fe- fournirent^ lès uns- par crainte 9 & 
les autres volontairement 9 il'prit trois cens places ea 
ïàft peu de jours 9 & y fit un grand butin. DeirUfit 
j^tir^r fonarméedu codé qu'elle eftbit^ venue >* reprit U 
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chemin d*Alcé >& af&cgea cette ville. Les haBîtans eft 
fouftinrent U premier affaut avec beaucoup de courage-| 
Biais enfin fe voyant prefièz non feulement par ies armcsi 
Biais parles tcavaux des affiegcans i ils coijimcneercnt 
à defefpererde ladefènfe de leur Ville > ils fercttrercni 
d ans la citadelle ; &enfin.aprcsavoir envoyé des Am- 
baflàdeurs y ils fe rendirent avec tous Icurs^biensâ la di/^ 
cretioft des Romains. On emporta de cette Ville un bo- 
:tin confiderable ; on prit i^uantité de perfonnes de con- 
. dition » entre lefquelseftoient deux fiU & une- fille de 
Turrus.» quieftoitPrincede cePeupJe> &icpkispaiiP 
-fant qui fuft alorsen Efpagne. Quand il eut appris isi dé- 
.fiite oc la defroote des nens > il envoya demandera Grac» 
.chus un fàuf-conduit pour venir fcuremcntdans le 
camp; & lors qu*il y fut arriva ; ii luy demanda prcmie* 
rement; s*iIfepouvoit aflèurer de la vie»- 6c filesfiens> 
s en pou voient auffi aflcurer^ A quoy le Prêteur snrant 
iait refponfcy qu Mis pou voient efperer de.vivx'e'y iiluy' 
demanda encore s'il losf feroit permis^ de porter les. 
.arme^potit les Romains ; & Graéicnus luy ayant permis. 
.ce qu*il demandoit; }e vous fuivray^dlt-il» contre mes- 
vieux alliez y puis qu'Us né feibntpas fonciez dcf 91e don- 
ner du fecour s. Depuis ilembralla le party de&RomainS'»» 
à qni il rendit en piufieurs endroits de grands 6c de fidè- 
les fervices« En fuite Ere^anie ville riche- 9c puiflknt» t 
efpouvantée des pertes oc des infortunes- des autres- 
Villes d^akntour , ouvrit les portes aux Komain&iVira»r^ 
moim il y a dti j^ntheun qui dife»^ ^ c9tte redd'tion Jêl 
Places fe fit avec fi peu defvyj qu^iàPeineil avoit fait /er- 
tir fes tèrions J*un endrQit > cpton fe revoitoit en mejhu^ 
terni \ qi{*i! combattit contre le Celtihtriens auprès de la 
montagne tle Chauve y CP* la bataille dura depuH la pointe dit 
jour jufqu'à midi ; cfu*il en mourut beaucoup dt part c^ 
d autre , C^ <fue Us Romains n*^ eurent point d*'autre advan- 
r.j^f» finonque le lendemain Us vinrent présenter le combat 
nmx Ennemi s qui ne for tirent point de leurcamp\ qu'ils rtf- 
nta fjercnt lei defpoiiilles tout le lùn^ du jour , que trois 
jours après on donna uncnmh a t plusgrand que le premier y 
^u^ulor^on ne douta poitit que lesCêltiberiênsntfiiffenssntié- 



rinunt vaincus \ queleHrcumfffut prn c^/^î/¥i tju'if ^a-^^ 
Tnenraji/^rlafluce x^ingt-Jeux mille hommes xlis Et^yjemu^ 
q^*o» eie pnr pjus Je trots C4ns y^^prefqae un mefme fiomhrt, 
de iht'Vaux > avec foixante ZT" douz.e enfèt^nez \ que Iw^uer' 
rfifut achevée-ffiir ce mojeny^Ci^ qu'on fit alors ai ec 'es Celti^ 
btrtens une paix ftncerS'Z^ véritable. L'on a aufEiaiflc par 
eLrcrit.> que Pofthumius combattit deux fois glorieufe* 
ment-contxe les Vacccen dansl*Efpagmc au dcll de 1^- 
brc qu'il en tallla% en pièces ju£au*au nombre "de tren-- 
t£ cinq mille >.Ôc qu'il prit.auâi leur camp* iv als il cit. 
plus vray-iemblable qu'il arriva trop tard dans Ton Gou- 
vernement, pauriairedans ce mefme Eftc quelque cho- 
ik de mémorable.. Cependanties Cenfeurs firent la re> 
vcuede^ Senatcursavec une pariai te union 9 6c le Cen- 
£eur M.£miliu& Lepidus qui eiloit auffi.grand Pontife >« 
lut eilcu Prince du Sénat. Uyen eut. trois qu&l'on en» 
eAa.) 6c.Lepidus«n.retint quelques uns que ionColIe* 
ffuc en avoit.oftez. , Auxeite, pour ce qui concernoiti 
u:s ouvrages publics T ilsfirenties chofcsqui.fuivcnt.de: 
L'argent.qui leur avôit^efté attribué , & ou'ils avoicnt di- 
vifcentjr'euK.- Lepidus fit faire une levée à T.erracirie,^ 
doncleL peuple nc^utpointdu tout fatisfai t. > parce que 
1« Cenfcuravoit.dcs héritages en ce lieu-lù ? & qu'il y a- 
avoit employé Ics^deniers publics pour fes commodire^i^ . 
garticulieics* Ilfit faire -auffi un théâtre avec fes cfthaf- 
iautsauprésiliiT.emple d'Apollon 9 fit.reblanchir cchiy 
de Jupiter dansleCapitolci avec les colonnes d'alentour] 
& enfitofter-des ftàtuës qui n'y eOoient pas^bien pla- 
Qces > avec les boucliers &, les enfeigaes de guerre qui 
oïèoient.detoute forte. Mais M. Fulvius-fitHGirc beau- 
coup plus d'ouvrages» qui furent beaucoup plusnitiles^ 
Hn caFct.il fit .faire le port & les piles du .pont dti Tibre > 
dont P.Scipion l^AÂriauain& L.Mummius eftant Con- 
£iils 9 'firent baftir quelque temps a^^rés- ]es arcades. , 
Outre- cola il fit faire une falle derrière les boutiques 
neuves des. Orfèvres» un. marché au poiffon envi- 
ronné dé- boutiques 9 qu'il vendit 4. des* particuliers, 
6c un autre marché avec uncgallcrirhorsdela porte Tri- 
2;cmiAc;, itn.autrcderrierel'Arccnal augrisduTetriplc 
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a'Hercale » & un Tcntplc d'Apollon Médecin ftwW 
Tibre derrière celuy de l'Efperance. Davantage» com- 
me ils eurent en commun une fbmme yi*ïHrgent y iU 
firent enfemble marche pour amener de l*eau dans la 
Ville, Refaire des voûte* pour les conduire ; mais M. 
Licinius Craifus empcfcha qu'on ne travaillât à cet 
ouvrage > parce qu'il ne voulut pas permettre qu "on 
fift paflèr ces voûtes par (es terres. Les meimes Cen* 
feurs établirent quantité de nouveaux fb&lides ; & 
donnèrent ordre que pPufieurs Chapelles » de beaucoup 
de lieux facre^ qui avoient elle occupez par des par- 
ticuliers) fuflcnt rendus au- puUtc» & ouverts a« Peu- 
ple. Ils changèrent It ftçon de donner les voix & ic» 
fuffrages » & dîyifcrent îes Tribut par quartiers) fcloft 
le rang > la condition & le meltier de chacun. Vun 
àcs Cenfeurs M. Erhilins demanda an- Sénat qu'on lui 
sflignaft de Targent pour faire célébrer les jeux de 
la Dédicace des Temples de Junon Rryne ,^ & de 
Diane qui avoient efté voiiex dans la 'guerre des Li- 
guriens il y a voit plus de huit ans. On luy ordonn» 
vingt mille aflcs ( environ > e'wtf cens Hvres ) dontiL 
dediaces deux Temples dans le Cirque Flamm^en ; & 
fit joiier ècs Comédies trois jour» après )a Dédicace 
-du Temple de Junon > & deujc jours après celle du 
Temple de Diane ; & ^n refte ces jet^x ^^ent repre- 
ièntez chacun en (on jour dans le Cirque. Il dédîaauffî 
dans le champ de Mars le Temple des Dieax Mtrins> 
que L. Emilîus Kegîll as avoit voiic onze ans.aupara^ 
varnt dans une bataille navale contte les Capitaines^ do^ 
Roy Antiochtts. L'on mit a» delTus du portrak de- 
ce Tcqfïple cette infcriplion. Pour af^aifer une ^ran^ 
Ji guerre entre d^ux Ron ^ * ♦ le Chef * * * âles/ub^ 
JH^er **♦ pour f^itre la paix, Lnrs €jue L. Emilim fih 
de M, Etnilitt^fut p^y-^ *• X>conthatfitp donné fous Cn 
aufhices c^'ff^'usfa conduite y entre Ephepey Samos ts^ Chio. 
Lajioti du Roy Antiochusfut vaineue: C5^ nt'îfe tn fuite ft 
%ifvip-deuxihneDtcemhre,L*onprit en cette journée ^uaran^ 
te-dtux gttUeres avec les autres taifieaux dhnt elles e-flo^ 
httt Accomfdgnêjts^ utfrii ce êofiéat U Roj Antioihhi 
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C7* fon Royaume ♦ * * , Emiitus Re^illus en voua ce 2 em^ 
fit en l'honneur des Dreux Marins. {Cet enàroit efifcorrom-* 
pu <Lns le Latiiiy cfue l*autheur même aur^-ft peine à le recon^ 
noUreS) On mit une infciiption de k mefine forte dans le 
Capitoie,farleportaildeJupiter>Deax jours apics que 
les Cenfeurs eurent fait la rc /eue du Sénat > le Conful CX 
FulviusalU dans le pais de$Liguriens,& aprésavoir paflè 
«vec ion armce par acs montagnes ôcpar des lieux prefque 
ioacceillbles ,ù donna bataille ; non ièulemeiit il eut i'a^ 
▼aittagef mais il prit anfli le camp des Ennemis àc% ce mê- 
me jour Trois mille deux cens d>ntr*eux > & toute cet- 
te cdïtrée àfs Liguriens fè rangèrent fo4is l'obeîflâncc 
des Romains ; le Conful fit defcendre dans les plaines 
ceux qui s eftèient rendus > & mit fur les montagnes des 
garniions. £n mefme tems 1 on éfcrivit a Rome touchant 
un fuccez (theureuxt & les lettres y furent promptemenc 
portées. L*on en ordonna trois jours de procefSons & de 
prières > & durant ce tems U les Prêteurs firent un fa* 
crificede quarante grandes bofties. L'autre < onfulL. 
>1anliusnefit riçn de mémorable dans le pays des Ligu- 
Tiens; & cependant les Gaulois de deU les Alpes eftant 
paflez en Italieau nombre de trois mille fans faire aucune 
aâes d*hoftilite9 depnandereat àcs terres au ConAil Ôcaa 
Sénat pour vivre en repos & en paix (bus k domination 
du Peuple Romain. Mais le Sénat leur enjoignit de fortir 
de l'Italie, & au Conful Fulvius de rechercher & de faire 
punir ceux qui leur avoient confeillé de paiTec les AL? 
pes. 

' tf . En cette mefqne année > Philippe Rojr de M»* 
cedoine mourut de vieillefle & de douleur de la mort 
de Demetrins fon fils > il paflbit l'Hy ver à Demetria- 
de tourmenté par le refTciHiment de cette mort » par 
le repentir de fa cruauté ; & d'ailleurs fen autre fils 
qui aevoitbien-toft eflre Roy& a fon opinion ^ fie 
à l'opinion des autres > luydonnoft uneafBi6iion noi»- 
^elle ; car tout le monde jettoit les yeux fur le fils > l'on 
abandonnoit k vieillefle du Père > les uns attendoient 
la mort y fie les autres ne la pouvoient feulement attend 
dce. C *effl coquil affligeoit davaûtagc> 8c ce q^ui affligeoîc 



Àttttgone fils d*£chccrate » qui portoit le nom d^ And^ 
gone9 autrefois tuteur de Philippe; perfonnage au re- 
fte d'une majefté royale y & qui outre cela eftoit iiluftre 
& renoimnçpar la bataîHcqu'ii^voit donnée -contre Ole- 
omene-Roy de L^cedemone. Les Grec», lu^ ont donné 
Je furnom de-Tutcur , pour le diftingu^r des autres Rois 
qui portoient le merme*nofn. Ântigone fils du frère ic- 
. eeluy-cy , & l'un des plus grands-fitvoris- de- i-^hilippc t 
kl y a voit tous jours confervé une fidélité f»nc«ie ; & 
cette fidélité incorruptible luy avoitf<iit.^cqucrir lafaai^ 
ae de Perfce » qui d'ailleurs n^avoit pas beaucoup d*affe^ 
fiîon pour luy^ Conliderant donc que fa pertceRoit 
certaine» fiPcrWcavoit lapuiflïncc» & qu'îLfuccedaft 
au Royaume, auffi-toft qu'il eut apperceu> que l'cfçTtl 
du Floy s'cfbranloit i & qu'il regretcoit la mort de fou 
fils, tantoftil appuyoitce qu illuy entendoit dire; tan*- 
ioft-il l'agri{ïbit lûy-mcfme-, en luy remettant devant les 
yeuxcegu'il avoitfàit fi légèrement, & bi^n fouvcnt il 
meflbit (es larmes &fes plamtes avec cellesdc-philippe. 
Enfin commex'eft unechofe ordinaire^ la Terité de fsirc 
âaiftredes lumières pour fc. faire voir-, & de- monftïct 
Quelques traces^ fuîvant lefquelleson.ra rencontre-, il' 
nifoit tous Ces eflfbrts pour faire en forte qu'oii la dc- 
touvrift au plûtoft. ÂppeilesÔE Philbcles qui avoient 
êfié Ambafladeurs ù Kome, 6c qui en avoient appor,té 
des lettres fous lenomde Flaminins, fi fatales à Deme-^ 
trius, eftoient foupçônnex iur tous les autres d'une it 
mcfchantea£iion ; Sclroninurmurott danslaCourqu'el* 
l)bsc(h>ient fauflcs> & qu'elles avoient cftc contrefaites 
^ar le Secrétaire^ Mais* au refti: , lors qu'on a voie 
plus de fbupçons que de lumières de ce -crime, An- 
tagon'e trouva par hazard un certain Xy^bus, qu^xl; 
fit prendre en mefme temps^ & le fit mener au Par- 
lais , où'1-ayant donné en garde , il alla trouver Pht- 
•fippei & loy parla de la forte. îlmffemhle ejue îtvour 
ay fàttvtnt ottyMre qu*ùn vou^tMdifo'ttnn fran d 'fer vice ^. 
f l'on pQuvéït vous fuir e ^oîrià vérité dt ce fui concerne 
vos CHfam. > C^ leqttet des deux a confpiré contre Art«/r«\ 
Wûus avezdtmc en vojlre pnijf ance X^chus y qui efl Ujtuide 



tous Us hommes qtà lous peut plus fuctltmtnt icfatrctr cé 
Joute, il le fitauffi-U)ft vçnir > & lots cjn'oîï reut ame- 
né ) il nialachafeavtfcfV peu die fer^mcté 1 <)u*il. y avoifi^ 
grande apparence* ou *un pc^u ^c crainte ki^ feroittouC 
découvrir... £n ettet il ne pût refîfter à la prefence de&. 
bourreaux & des gefncs , & expofa tout l'ordre- que lcs> 
Ambaâadeursavoient tenu pour une fî mefchante entre» 
prife > & la charge qui luy en avoir efté donnée. En mcf- 
me tems Ton envoya, pour fe faiiir des^ Amba0adeursy. ' 
Philoclc qui efloit alor^à la Cour 9 fut pris; mai^Âpel* 
les qui avoitefté envoyé après un certain Chereas > ayantL 
£ceu le tefmoignage- qu^on avoit rendu contre luy > tra* 
yerfa en Italie-. Au refteon ne peut rien -dire d^afleuré de- 
Philocle ; les uns rapportent que d'abord il nia con- 
ftamment toutes- choies mais que Xychus luy ayant e*- 
fté confronté 9 il confefTa tout ce qu'on çn youiutfça* 
Toir ; & les autres difènt qu'il endura courageufement 
laqueftion, & qu'ilne voulut rien confeiTer^ Ainii le: 
ccgret âç le reflentiment de Philippe fe renouvellerent ;, 
il monfka. plus de douleur qu*^il n'en avoit encore faiti 
vpir 9 & s eftima d'autant plus malheureux en enfans»» 
eue l'uades deux avoit per y par Warti€ccs de l'autre. 
Cependant Perfée apprit que toutes chofes eftoientdef* 
couvertes 9 & bien qu'il fuft trop fort ôc trop puiflant: 
gour croate qu«la fuite luy fuft neceflàire il prit gairde 
toutefois de jfe tenir efloigné 9 afin que p^idantla^ vie da? 
Philippe il puft fe-defendre de fa colère; Si bien ^ue^ 
Philippe qui* ne^ pouvoir plus elperer de le punir en Ctx 
perfonnC) fit neantmoins toutce qu'il luy futpoflible as 
nn qu'au moins il ne jouïflr pas de la recompenfe do fotb 
crime. Il fit donc~ venir Ântigone a qui il s'eftimoic 
obligé de lu v avoir . defcouvert ce parricide 9 &' ne* 
creut pas qu'il fuft honteux aux Macédoniens de l'avoir- 
pour M^ ; & qu'ils deuiTentle mefprifer après cette* 
grande gloire qu*Antigone ion oncle avoit acqnifcde^ 
puis peu de tems.. Jnttgone^ luy dtti-il9 puif^tteji-fuptfi: 
malheureux- <iu*il faut quelle Jouha'ttted*eJ}re in$'teremen$^ 
pTt^é de mes enfansi an heu que les autres P très ne dtte^ 
j^tat, rien Javanta^t j*aj ujitu Je Vêusloéfftr U Rqyaumêf 
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^tt ii9]hi 09uJe nCAConfervt . ^ cjutj'ay receu Je fuy , nvr 
Jeultfntm entier^^M JU heancouff augmenté [f^,r fa fide^Ua^- 
mMfhationJ! n'y a que vohs quejeju^e digne de régner » c?** 
Jifett^avoisperfonne ^ qui y fupe donner mon Ro^anme^ 
j'ainuroiS mieux qu Itperift cf ne dct^er mettre quUlfuft lé prix 
dup^irrtcide de Per/ee, fe croiray que Dt/netrius mon fifs^efi- 
re^UCcit é% ù^ lue les Dieux me l'ont rendu ^Jl'y vous laiffe en- 
fafh ' • -.....- 

^mmu 

Pcrfcc eftoitdans kThracc> Philippe alla» de- part & 
d'autre viftter les villes de la Macédoine > Se recomman- 
da Antfgone aux principaux de-tous les peuples par oir 
s*adre(Toit fon chemia; & aivrefte s'iVeuibvefcu ûivan- 
tage il ne faut point douter qu'il nrl*cuft laide paifibW 
dans la poflcfSon^dii Royaume. Lors qu*i4 {i\t party de- 
Demetriade > & qu'il eut demeure lone-tems à Thcfïà- 
l6nique> il' vint de \l à Amphipoll» oitil^emenra ina<^ 
kde> mais plus del*erpritqne-du'Corps^ Enân comme* 
il eftoit abattu p*r la douleur & par les veille« i gc qu'ou- 
tre cela le fantofme dcfon fils-innocent qulL avoit fait 
Blourir à tort i fe^ prefentoit fans c»ffe à fon efpr it 9 & le- 
pcrfecutoit fans ccfïcpar les remords» q«'il y faifoit nai- 
ftrc» il finit f^sjours avec des exécrations contre Perfcc- 
fon autre- fils. Au reftfe Antîgpne euft peu avancer fes af- 
faires ï fi la mort à\\ Roy n'euû? point efhf fi tuftpublîce. 
Mais CàlKgenes fon Medfcciu' n'attendît pas- qu'il fuft* 
mort> dtsles premiers figncs mortels- qu'il appcrceut* 
en lay 9 il en envoya avertir Perféc commejls en eftoient: 
demeurez, d'accord >« & jufqu'» fon arrivée il cacha la 
mort du Roy à' tous ceux qui eftbicnt hors- du Palais. . 
Ainfi Perfée furprittout le- monde lors que Ion ypen- 
iSit le moins, & ».'emparad<vRoyaùme qu'il avott acquis 
par un crime. La mort dt Philippe vinpâ proposaux Ro- 
mains pourdiiFererla guerre» 6c pour leur donner le loi- 
fir damafler des forces car peu de tem« après les Ba- 
sâmes qu'il a voit long tcms follicitex, for tirent de leur 
pays» paflerent le Danube avec de grandes troupes^ 
éc gf&s de pied & de cheval. Aotigone & Cotton qui. 

cftair 
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cftoît un Seigneur fiaflarne , avec lequel Antîgonc a voit 
-eftc malgré luy en Ambaflàdc > afin de faire armer ce pc«- 
plc 9 cftoient venus devant pour avertir le Roy de leur 
arrivée; mais lors qu'ils furent prés d*AmphipoH> ils 
apprirent des nouvelles > & toutefois incertaines delà 
mort du Roy» qui troublèrent l'ordre de TentrcprifcCar 
on eltoit demeure d'accord aveequc le Roy , qu'il fcroit 
don nerpaOagc aux Ba darnes au travers de làThrace, & 
qu'il leur fourniroit des vivres ; & afin d'en pouvoir ve- 
nir à bout 9 il avoit fait des preiens aux Grands du pays > 
leur ayant donné fafoy que les Baftarnef paflcroient paifi* 
blementy & fans faire aucuns a£èes d*ho(lilite. L on a« 
voit deflcin d'exterminer les Dardaniens» & d^efiablîr les 
Baftarnes dans leurs terres : & Ton efperoit de tirer de U 
un double avantage : l'un qu*on perdroit les Dardaniens 
Quiavoienteflédetout temps les ennemis de la Macc- 
ooîne 9 & qui efpioient fans ccffe les occafions de nuire i 
fcs Rois dans leurs pins grandes extremitez : & I autre 
quelesBaflarnes laif&nt leurs femmes & leurs enfans 
dans la Dardante 9 pourroient eftre envoyez de là pour 
faccager l'Italie, car il y avoît un chemin à la mer Adriar- 
tique par le pays àts Scordifqiies>8c l'on ne pouvoit faire 
pafïer l'armée en Italie par un autre endroit. L'on ne 
doutoir point que les Scordifques n'accordaffent librc^ 
ment le paffage aux Baftarnes 9 dont ils n'eftoient gueres 
difFerens ny de mœurs inyde langaae9 & l'on croyoit 
même qu'ils fe joindiroient avec eux îors qu'ils les rerro- 
îent alterau pillag;e dHmefî riche nation. Après tout9cet- 
tcentreprîfe neponvoitavoîrquede bons fuecezr. car 
foit que les Baftarnes fuflfent défaits, par les RomainsjPhi- 
lippe auroit au morns cet avantage qu'on auroite* termi- 
né les Dardaniens: &~quelesdepoiiïUes qui rcfteroienr 
des Baftarnes 9 & la libre pofRfilîon de la Dardanie- 
luy (croit une confolation de n^avoir pas reiifli en 
toutes chofes : ou {{ les Baftarnes avoiént des fuc- 
cez favorables 9 il pourrott recouvrer ce quil avoit 
perdu dans la Grèce 9 tandis que les Romairw fcroient 
occupez contr'eux. Tels eftoicnt lesdefleins & les entre* 
prifcsdePhilfppè. Au rcfte les Bafllarnes entrefent pai* 

fi»le- 
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liblcisentidaiis b Thracc j fous les ailciiranccs qu* And- 
gone & Cotton co donncrenCf mais bien roft aprcs qu'on 
eut appris la mort de Philippe » ny les Thraces ne furent 
plus il faciles dans le commerce > ny les fiafiarncs ncfe 
contentèrent plus de ce qu'ils avoicnt accoutumé d'a- 
cheter» nyl*oAne putks empefcher de s'écarter pen- 
dant la marche de l'armée. Cela fut ca a(c qu'ils conuTicn- 
cereat à ufer de violence y & ;! fe faire des injures les uns 
aux autres > qui allumèrent la guerre en s'augmentant de 
jour en jour. Enfin les Thraces qui ne pou voient rc/tfler 
aux etforts & au grand nombre de leurs ennemis t abjA- 
donnèrent la plat pais > & Te retirèrent fur une montagne 
d'une hauteur exceûive 9 que l'on appelle la Donaqur; 
Ce comme les Baftarnes y voulurent allcT> & qu'ils appro* 
choient desja de Ton fom met y ils furent perdus par une 
tempefte fèmblable à celle qui extermina y dit-on y les 
Gauloisen voulant piller le Temple de Delphes. £n ef- 
fet ils n'y furent pas feulement accaïilez par k pVuye & 
par une forte grefîe accompagnée d'éclairs & dé tonner^ 
res qui leur ebloiiiâbient les yeux ; mais les foudres tom- 
boient de telle forte » qu'on euft dit qu'ils n *en vouloieat 
qu'aux perfonnes y & non feulement les firoples foldats r 
mais les Princes mefmes en furentfrappeTK, Enfin y com- 
me ils fuyoient de haut en bas parmy des rochers & de» 
précipices , & qu'ils tomboient morts de part & d'autrey 
ils croyoient que les Thraces quilespourfuivoient fu(^ 
ient les Dieux quilesmiflènt en fu te , oc que le Ciel tonw 
bail fur eux. Apres avoir eftc écartez par cettetempeftcy 
& qu'ils furent retournez dans leur camp comme fartant 
d un naufrage) & la plufpart defarraez y ils commencè- 
rent d confiutcT pour (çavoir ce qu'ils feroient » mais il» 
ae purent s'accorder y le^uns voulant qu'on retournait y 
& les autres qu'on pourfuivifl (on chemin dans h. Darda- 
nie. Ain(î ily en eut environ trente mille qui y arrivèrent 
fous la conduite d'Ëlonique^le refle delà multitude reprit 
le chemin par oii elle edoic venue y repaifale Danube, Se 
retourna dans fon pais. Cependant Perfce s'eftant rendu 
maiftre du Royaume, donna ordre que l'on tuaft Anti- 
gène: & eaattcn.dant qu*il puÛ ailçurec fcs afiaircs y il en- 
.. voy» 
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▼oîa des Ambafladeurs a Komc pourrcnouveîlerl'allïan- 
cc qu*oA avoit eue avec fon père > & demander au Sénat 
cu'il 1 appellaftdu nom de Roy. Ce font là leschofesoui 
furent faites en cette année dans la Macédoine. Au refte» 




qu^ù la grandeur des chofes qi 
tces. Il y fît porter en montre quantité d'armes des En- 
nemis) mais peu d'argent, il donna neantmoins a chaque 
foldat trois reaies > le double aux Capitaines y & le triple 
aux?cnsde cheval. Enfin il n*y eut rien en ce triomphe 
de plus remarquable ) que d'avoir par haxard triomphe 
lemefmejour qu'il avoit triomphe l'année précédente 
pendant qu'il eKoit Prêteur. En fuite il tint raffcmblée 
pour Tefleûion des Magiftrats, & M. J«iviu»Brutus>& 
A. Manlius VuKon y furent crcexConfuk. Apres cel» 
comme on avoit desja nommé trots Prêteurs > un orage 
^ui fur vint rompit l'af&mblce ; mais le lendemain qui e* 
Aoit r'onxiémejouf deMars^on fit les trois autres>M.Ti* 
tinius Curruus , T. Claudius Néron > & T. Fonteins C«- 
pîto. Les Ediles CurulesCn.ServiliusCepion,& Appitts 
Claudius.Centpn firent célébrer les] eux komainsslcaur^ 
fè des prodiges qui eftoient alors .arrives^ < Car la terjre 
«voit tremblé dans l'es Places publiques où l'on avoit fait 
le Leâif^erne. .Les teftes àcs Dieux qnieftoient affii à t4i- 
blc,s'eftoient tournées en arrière 9 & l'on avoit veu tom- 
ber la laine avec les couvertures qui eftoieixt vis â vis de 
Jupiter. Oh prit auâi pour un prodige ) que les fourisL 
eudcht rongé des olives que l'on avoit fer vies fur table ; 
ficpourexplçr toutes ces chofcs 1 ob ccldbra feulement 
las Jeux» 
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i>« tJHÀiùrts to flut rem*r^Hai>U$ dit Sipii- 
Bw Temf de Jitt-Levt. 



* Byde «1 Afîe fcft aflîegée pat Litîuï. 

01 Qui cft contraint d'en lever le &ege< 

^ '?■ 

^ Aciliiis Conflit triomphe d'Aniiochus Se 

des Eioliens. ^o 

Il demande ta Cenfare. 76- 

\\ eâ •ccufe d'avpit retenu {[uclqne cbofe du butin. 

d'Aniiochus. 77 

Il cfl condamne à mille efcuï d'imenje, ihij. 

AmbalTadenrs d'Antiocbui a» Confiil »pic» qa'il- eue 

pec du la bataille-. tS 

Képonfe qui luy fut faite pai Sîciptan rAfiu^iiain. 

11$ viennent à Rome. et 

Les AmbaKâdcuTï des EtoKen* font pris-par les Acarna- 
wns, avccIcIquelslUavoicntgucrre. ft. 

Les Araballîideuni d'Antiochu») d-AriaratheRoy de 
CappadoceScdesGaalois r viennent vers Manliusrc» 
revoir de luy les conditions de paix. itft 

Quelle» conditions oaât à Antiofhns. ■ x% 
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Ambafladcurs d'outre mer a Rame. a 1 1 

Ambracie qui s'cftoit donnccau^ Etoliciïseft aificgée 
par les Romains. 8^ 

Situation d 'Ambracie. ihtd. 

Les habitans s*opinîitrent à la bien défendre. 87 

Aminander cften inquiétude pour Ambracie , à caufc 
qu'il y avoit pafTé prcrqœ tout le temps de fon extl, 

Aminander recouvre (on Royaume d*Achama&teparle 
moyen des Etoliens. ÎJa 

H envoyé les Ambaffadeurs à Rome demander la 
paix ) 8c s*-eKCBfer de ce qu*ii avott rocouvré fos 
Royaume fut Philippe par le moyen des Etoliens. 

Aminander entre dan$ Ambracie 9 8c fait enTorte par Tes 
prières ÔC par fes confeils > qu'ils fe rendent aux Ro- 
mains, ai 
Elle avoit eftc autrefois la Cour de Pyrrhus. ib'J. 
Eile avoit plus de tableaux 8c de ftatuës que toutes les 
autres villes de la contrée. ih:J, 

Xjcs Ampbilochiens retournent fous la puiflâncc àc$ Eto- 
liens. 85 
Ils font affiegcï par Perfce. 85 
Qui quitte le fiege ù l'arrivée àc% E toliens. Ihid» 

Annibal fe retirée chez Prulias Roy de fiithinie. ng 

Prufîas le trahit àcs la première conférence qu'il euft a- 
vcc le Conful Romain Y 8c envoyé des gens de guerre 
en fa ma«fon pour l'empefcher de fîiïr, ibid. 

Annibal avoit prevû ce malheur par des portes (iccret- 
tes qu'il avoit fait faire. ibtd. 

Il fe fait apporter du poifon. • ibid. 

Ce qu'il dit avant que détnourir. tb'td^ 

Antiochus «ft défait dans l'Afîe^ ^ . 85 

Apamée Ville tire fon nom delafœur du Roy Seleucits. 

7 

Antiochus demande la paix à Emilius. 17 

.Eumenes la diifuade. ~ ibid. 

Il blâme Prufîas Roy- dé Bithynic d*avoir laiffé pafler 
les Romaini ca Aiie, 25 

II 
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Il rejette le Confeil de Scipion & (è prépare de nouve- 
au à la.guerre. 48 
Il donne bataille & la perd. ^ 5''57 
Ordre de fa bataille &. de celle des Romains. 51 

Ariarathes eft receu dans Talliance des Romains par l'en* 

tremife d Eumenes dont il devoit épouier la fille. 131 

- LesArpinates. obtiennent droit defuâFrage) & font mis 

dansia Tribu Cornélienne. 1 17 

L'Ailêmblée ou la Diette des Achayens ne fe dévoit tenir 
que pour faire la'paix ou la guerre. ao6 

TAfie rendoit les foldats qu*on y menoit plus lâches 6c 

£lus difTolus 9 au contraire la Ligurie les animoit y & 
rurinfpiroit la vaillance. v lé^ 

Athénée fut la feule place de TAthamanie qui refta à Phi- 
lippe de la révolte générale du Royaume. %% 
•Attalus Prince de l*A(îe eft le premier qui refufa tribut 
aux Gaulois. 1 01 
Il leur donna bataille 9 & en fortit viâc^ieux. ihi^'^ 

i 

fi 

BAcchanales, eftoient des fcftes anfquellcs on com- 
mcttoit toute forte d'abominations» 17 % 

D*oii elles ont pris leur origine. ibiJ, 

Elles font dérouvertes par une Courtifanne qui dé- 
tourne fon amant d*y aller. -17 5 
. Le Coaful Poilhumius en eft averty. i jK 
Qui tire le fecrct de cette Courtifanne^ 178 
Pt eafait fon rapport au Sénat. 180 
Qu'eft-ce qu*on obfervoit dans cette confrairie. 

. Plufîeurs font punis. i8 5>ii7 

Elles font abolies. 1 8i 

Nouvelles informations contre les Bacchanales. i.ê% 
Les fierges qui voloient fur les grands chemins font re- 
cherchez» & on en. punit jufqu*au nombre de fe'pt 
mille. %oo 

' JBled Fourhy pat Antiochu^ à l'armée Romaine. 97 

Dî£ferend fur le bled qu*on ne vouloit poiat donner 
^ . aux 
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" aiixtroupejd'Attalus. ihid, 

EftappaifeparlcConful. ih^d. 

Douze Boucliers 'd'airaift font mis dans le Capitçle» 

, & furent faits des antfeades des marchand^ de bied. 

1x6 



CAllîgcnes Mcdccîn'de Philippe > donne avis âPcrfec 
de la mort de fon Pcre. 3:04 

Calpurnius tric^mphe des Lufitaniens & des Ccl- 
tiberiens. s 117 

JLés Campaniens font ledr dénombrement ï Rome. 

118 

Ils demandent permiffion d'efpoufer des femmes Ko^ 

maines. 127 

''Carîiercs » elloient les prifons de Rome. 9 

ChariotSftrhtes de ^ux. dans Varméé d* Antîociuif . f 4 

l^es Cavaliers Romains plient la bride. à leurs chevaux 

. pour fejetter avec plus de furie dans l*efcadron des 

•' eattemis^^'aequiieurrcnffit. ^ xlj 

Cclcne cftoit autrefois la eapitale de Phrygie. 97 

Ce fut â Cêlene que Marfias difputa le prix de bien joiiet 

déjà flûte avec Apollon. - ibid. 

Les Celtibériens^ prefentent bataille AUX Romains aU'- 

prcs de la ville de Calagurris* \6% 

Et ^Is y furent défaits. X ibid. 

Ils renouvellent la guerre. 175 

Leurcanfipettpriff'f & leur armée eiltierement défaite 

177, 178 
Gracchus pafiè dans la Celtiberie > & prend h Ville de 
Munde. ^ . . 19 y 

Les Ambaflàdeurs des Celtiberiens le viennent trou- 
ver» & ce qti ils dirent. > tbid^ 
* Les Celtiberiens font derechef défaits p^r Gracchus. 

297 

Il prit trois cens places dans la Celtiberie. ibid. 

Les Ccnomans font dcfarmcz par le Prêteur Furîus>bien 

qu'ils n'cuffent point failly . 1 68 

Us 
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lis s'en plaignent au Sénat > qui leur fait rendre leurs 
armes. . i63 

La Ccnfure de Caton eft fort fcvere, %xo 

Toutes les villes de l'Iûe de Cephaienie demandent la 
paix aux Romains 9 &Ieur donnent des oflages. J19 

Ciftophores pièces d*or marquées à.une jille portant un 

Sanier. ^i 

onies 1 Polence dans la Marche d*Ancone > & à Pela- 
ro dans le territoiredes Gaulois. xli 

EtùAquilce. . ij^ 

lit à Calete de citoyens Romains. ibid, 

C olonie à G r a vifce dans la Thofcane* 173 

• £t a Aquilée dans U Gaule. zjf 

Colonie a Pife. 2^1 

Colonies envoyées à PlaifanceSc à Crémone. - 6C 

Colonie Latine de joco. hommes eft menée â Boulogne. 

Combat nayal où la Dote ii'Antiochus -eft deftite par les 
Rhodiens^ où Anhibal qui y eftoifr commença a pren- 
dre là fuite. -i. jj 
Autre combat naval fait par £roîliul & le^Rhodiens où 
Antic^chus perdit 42. vaiiTeaux. 41 

Combat fanglant dans une mine fous terre devant Am- 
bracie. 91 

ContrebiedesCeltiberiens efiafltegéei &prife parles 
Romains. a7t 

Laprifede Corbion en Efpagneparle$ Romains con- 
tient toute la Province en paix. L17 

Ceux de l*Iûe de Coric fe- révoltent contre IcsRpmains. 

Q^ Crifpinus triomphe des Celtiberiens. r 1 S 

Couronne d*or pefanc it 5. marcs eft offerte par les Am • 
braciens au Conful Fulvius. '9 j 

Les Cumains demandent qu'il leur foit permis de fe fer- 
Tir publiquement de la langue Latine. x^t 
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DAmocntefcfativc de fa prifon de nuit j & ft pa- 
yant pourfuivy par fesgartics ilfc tue luy.mcf- 
roe. * 61 

Dcmetriiis au retour de fon àmbaffade eft regarde par les 
Macédoniens avec un œild'afteâion quiluy promct- 
twitlç Royaume. ^^o 

Philippe cioit <iuc ce fccond fils luy efV à charge. 

ibid. 
De ce qu^il eft trop bien arec les Kamains. 14x1 ;3 1 
Dans un feint combat oui fe fit à la reveue de Varméc) il 
emporte le deflus fur Perfce. 14 j 

Il eftaccufé par fon frère d'eftre venu armé en fa maL- 
fon pour l'aflafliner. ^ ^4 5 C7* fuiv. 

Ce qu'il dit pour fè pureer de cettecalomnie. r^i 

Voyant qu'on cpioit (es aftions» il defifte de parler 
aux Romains 9 pour augmenter les fbupçons qu*oa 
a voit de luy. téj 

Ileftlaiffé aans la Macédoine lors qne fon père- ail oit 
fur le mont Emus pour découvrir la mer Adriatique 

Didas Gouverneur de la Peonic lay eft donné pour 

• l'accompagner. ihid. 
Didas elioit favori de Perfce. 2^5 
Demctrius fc fie trop à luy , & luy dcco»vrc partie de 
fan fccret, liCp 

"Didas découvre le tout a Perfcev ihid^ 

Les Ambafladéurs que fon père avoitenvoyca 1 Rome 

' apportent des lettres fauffes de QuiQtius> qui le tont 
co n dam ner. Ai A, 

D idas a ord re de le faire mofurir.. 168 

On luy donne du poifon au foupé, iê/W» 

NonooftantqiToy ri eft étrangle. ibiif. 

Les Démiurges dansl'Achaïe eftoient lesfbovrrains Ma- 

• giftrats' des villes. ixr 
Diophanes amené au fecours de Pergame mille hommes. 

de pied Achayehs& cent chevaux^ ^ z8 

. lonu^lL O II 



iTattaque ^ee. chevaux 6c 400. hommes de pied d*Ai»- 

tiochus&îcs dctaic. 2^ 

Difpute cotre le Prêteur Sulpitius (c fon Lieutenant |. 

touchent Varuice qu*il faloit mener en Jbfp^ne. xy^^ 

2.81 
Dolabclk re&fe d'eftre facré Pieftre. * 190 

21 cft condamne à l'amaiidc par le grand Pontife. At^^ 
Les Dolopes prennent k« trmes pour iccouer la donùia- 

tion de Philippe. ^1% 

Os fe donnent aux Etofiens.. 



EGîumellmtlaVitle ou l'on tenoit ecdînaûtmenC l^ 
dicte des Achayens. m 

Emilius Conful cnnemv de Fulvius fait entrer IcSr 
ArobafTadeur» des Ambriciens dans le Sénat» pour ac« 
cufcr Fulvius. 157 

Le mcfme Hmilius fe fcntant ferré de prés par les Li- 
guriens 1 envoyé demander fccours à Bebius Procon- 

. fuUPife. i<f9 

Comme il ne lui en «enoit d'aucune patt> il prend re(b-> 
lution de fortir de fon camp par les quatre portes, ayr 
Ce au il dit pour animer fes ibldats* iW. 

Bmiiius Lepidus grand Pontife cil clu Pcince du Sé- 
nat. %$9' 

Emus montagne de la Macédoine de la cime de laquel- 
le on découvre les mers Pontique & Aduatique > ie 
Danube 6c les Alpes. s 64 

£mpoifunnemenf âc informations contre les Empoiibn- 
neuFsde pede. 29I 

Meniiis Prêteur dit qu*il en avoit condamné troîsmiL- 
le r & qu'on luy fatfoit tous les jours de nauvelles dé- 
lations. ihtJ. 

Ephefe eft abandonnée par Polixenidas après la perte de 
la bataille par Antrochus. ^$ 

LesHtoliens lement de faux bruits ù Kome dela»prife des 
deux Scipiens parTarmce d*Antiochus.. é) 

Il&piedêiit le Sénat de leur donner audienc'cà caufe que 



des Matières.- g[rf 

la ttcvt alîoit cîrpirér > & que Quîhtius qui les favori-*- 
foit cftoic arrivé d Rome. 5 

On leur commande de fortir de la \rîUe& de l'Italie <^,(Ç^ 
Avec defencc d'c n'envoyer plusd'AmbaffidcursfaTïs 
la permrfiion de Ct>nf al. ^4 

jLcs EtQliens donnent fecoars à Aminander pour rentrer 
dans- Ton Roj^auine» 8t 

Ils accourent J U dc'fenced' Ambracie. 8($ 

lis cnvoyent dtLs AmbafTadeur» au Gonfal pour luy* 
demander la paix. 9r 

Quelle reponfelcuT fit le.Confal. ibid^ 

Ils veulent la paix à quelque conditionque ceToit. 91 
Philippe empêche que leurs AmbalEideurs n'aient au- 
dience dans le Sénat. 1^4^ 
Les Athéniens Ôc les Rhodiens intercèdent pour eux >> 
8ç leux font avoir la paix.. thtJL. 



L'Es Ferîes Latîrtes fontcdcbTces à canfe de la peftc 
quicfloitùRomc. 159 

LesFétesLatihes font ititerrompoes par un^orage. z 9 5- 
lies Formians & les Fondaniens qui avoient droit de* 
' bourgcoifîc a Rome obtiennent droit de fuffr âge qu'ils» 
donneroicnt dans la Tribu Emiliennc, 117 

Fulvius aflîegr Ambracie. %$ , 

■ Il accofde-ïa paix aux Etoliens. pt 

li'fait délivrer leurs Arrtbafladeurs qui avoient cflé pris 
«n une enrbufcade par les Acarnaniens. thid. 

Les Ambraciensluy font prefent d'une couronne d'or 
pefant 1? 5.marcs. 95 

Fulvius e(l accufé par les Ambraciens à la folircitacion 
d:*£milius , Flstminiiis Confnl prendià dcfcnfe. i j8 
B demande letriomphe; \$% 

Abutius Tribun s'y oppoje. ^ 7foW. 

Ce-qu'il repond afon oppofîtion. ih d 

G rac chu s Tribun s'oppofeà fon Collègue pour F ul^ 
vius» a qntenHnietnotnpIic^lbaccordc. 169 

^Qujc;1 en.fat l'apparat. 170 
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M. Fnlvius cA relégué en Efpagnc > pour avoir congédié 
fa légion avant le terme. x5^ 

Fulvius Nobilior> qui avoit triomphé des £toliens> eil 
fait Cenfeur. 1^3 

Avec Emilius grand Pontife fçn enncmy » le Sénat les 
fait réconcilier. ,• ^ iW; 

Ce au*ils font. .^ 29^ 

Q^FuIvius triomphe des Lîgariens-* . 307 

pBnerailles de P. Licinius» où on fait une diUribution 
de chair. . 222. 



T 

G Alatcs OU Galïogrecsd'ou dérivent? l«^ 

Les Gaulois paient dans le pais àcs Dardaniens. 101 
Surprennent Lyfimachic par ftratageme. ihid^ 
Ils fe divifent. thid. 

Puisfe rciinilïênt. 102 

LcsGnulois qui paflcrent en Afîe eftoient compofez de 
trois Peuples > des ToIiHobogiens >'de5 Tromiens > èç 
àc^ 'l*e6i;ofagcs. ' ihid. 

Ils occupèrent toute l'Afîc au delà du mont Taurus, /&• 
Les Rois de la Syrie leur payèrent tribut. ibid. 

Les Gaulois prennent la fuite après un combat. 110 

Action mémorable d'une Princcffe Gauloife ,qui étant 
prifonniere fut forcée par un Capitaine Romain. 115 

Perfidie des Gaulois > qui fous ombre de traiter de la paix 
cherchent à furprendre le Conful. , ' l'S 

Les Gaulois Tranialpins paQcntdans les terres de Vcni- 
fe & y bâtiffent la ville d'Aquilée. 1 9» 

Le Sénat ordonne a Julius de les empefcher de bâtir» 

Z2I 

Les Gaulois d'Aquilée tb rendent au Conful > qui les de- 
Arme. , 251 

Ils ^portent leurs plaintes au Sénat. 232 

Qiii leur fait rendre, tout ce qui leur ippaftenoit, 8c 
îlsfe retirèrent de l'Italie. 255 

Gordium grande ville également éloignée de trok mers. 

Scm- 



des Matières. 517 

SeiJîproniusGracchus cft envoyé parle Conful Scipion 

demander paffagc 1 Philippe pour, fon àrmec & ufe 

d'une grande diligence pour fUrprçndrc ce Prince ^ui 

luy accorde tout. ^ ij 

• . J'h ■ .. / 

HArangue d*Eamcncs dans le Sénat de Kome. ^7 
Hiranguc des Ambaffadcurs de Rhodes, 7 1 

Ce que dit Scipion aux Ambaffadedrs d'Antiochus- 
quivenoîcnt luy dcmanderla paix. ibid. 

Harangue du Conful à fon armée allant faire la guerre 
Sux Gaulois d'Afîe. , ïoj 

Harangue des Deputet pour la paix d'Antiochus contie 
Mamius qui demandoit le triomphe. 140 

Harangue du Conful -Pofthumius au Peuple, touchant 
les abominations qui fe çommettoient aux Bacchana- 
* les. . : . . 181 €9^ fuiv. 

Harangue du Prêteur Licortas 4^ns l!affembléc des A- 

. cha);cns. : • . . *09 

CequeditMetellusaux cenfctirs pour les faire rcconci- 
. lier. . i z<^^<J/'fmv, 

Hérodote creatitrc de Demctrius eft fait prifonnicr. 2T7. 
Eft mis à la queftion * & meurt dans les tourmens. 168 
Hyver fâcheux fait mourir tott& les arbres qui craignent 
.^lefroidi. ..: ; ii .. , v. ■ . ■ *?i 
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JEùx ^oiicsi tzt Ftilvriwt le Scnât coftfoltc les Pbi^tîfes 
touchantKargent qu'il y faloit employer. 170 

Jeux Taurilicns célèbres par un dévotion, particulière. 

AuK Jmîx.quc Fùlviusi donna» ony vidcosmbattre des 
Athlètes, &une chaflcdelyQ^s&d^paothereS'. /W. 
Jçux fjk»nii^res duraat: tinois^j.onrs> & unfeftin public aux 
, fancwiUef^ç P.vLiciniu.s. . . » < 2^2» 

Ceux d'Illiùm rendent toute &f ie d -hôneuf s auxRomiins 
. les faifant refou venir qu'ils ç(loient dçfçcndus de Trp- 

o 3 y<^- 



TLc CenI«urEimTia$ d'amande au Scnitan^onluv ^gne 
iNrgent peur faire cciebcerles Jeux aeladeaicacedcs 
temples ae J unon & de Diane > oui fvoientcilé voiiez 
lors de la guerre des Lieufiens. 300 

Les Ilîens peuple de Saraaigae fe foûlevent contre les 
Romains. 280 

Une Iflè nouvelle ptroit aoprés de la Sicile. 15^ 

^ JLes Iftriens empcctieiit qu'on ne mette une colonie dans 

Aquilée. 170 



LAgos viHc pillée par rarméc Romaine. ^9 

Les Lacedemoniens rompent le traité en fnrprcnant 
la ville de Las. m 

La giierre leur eft déclarée. i ±% 

* Le Conful Romain leur mande de venir plaider leur 
caufe â i*aflemblce d*Ëlide. thiJ. 

Le Confui leur commande d'abattre leurs murailles. 

Fa de recevoir les loix des Achayen*. ilnd. 

Rien ne leur fut plus préjudiciable qtte l'aboliifement 
idesloixde Lycurgue qu'ils avoient obfcrvces durant 
Tept cens ans. ibid. 

JLeur plainte de ce qu'on avoit abbatu leurs «mraiiks, 

zof 

Appîus Confui leur confèille de fe mettre bien avec 

les Achayens. m 

Lies bannis de Lacedemoine envoyent leurs Ambaflâ- 

deurs au Sénat (e plaindre des Acnayens t le Sénat les 

écoute favorablement. atf; 

L'Amie eft inveftîe par les Romains. 10 

Les femmes accourent furies murailles a« feconrs.i^ii. 

£ile eft prifeSc pillée. 11 

Licinf us gratid Pontife empêche Fabitts Pidor Preffre de 

> Quirinus d'aller en fon gouvernement de Sardaigne > 

La caufe eft plaidée devant le peuple* « 5 

Bt la aeligion l'emporte*. 66 

Les 



des Matiem. ^tg 

C-es Liguriens faifoient toujours la guerre 1 leurs roiiins» 
caufe de leur pauvreté > . Ôc n*aDandonnoient jamais 
leur fortune au nazard d'une bataille. 1 6^ 

On les defarme entièrement. ibiJ, 

Les Liguriens Apuans furprennentleConful Martius» de 
luytail!entenpieces quatre mille de Tes gens. i8g 

Les Liguriens Ingaunois font femblant de demander la 
paix> pourpendant la tré?e mieux furprendre les Ro- 
mains. z6f 
Ils fe négligent y Scs^enyrrent tenant les Romains af- 
fieges. 17% 
Et iont mis en fuite > & leur camp eft pris 8c pillé. ibiJ^ 
ïls env^oyentleurs AmbafTadeurs demander la pzix.zy^ 
On fait paffcr les Liguriens Apuans avec leurs femmes» 
«nfans > & tout ce qu'ils pouvoient emporter avec eux 
dans le pais des Samnites. 1 8 f 
On y amena 40000. hommes libres aufquels on donna 
1 50000. livres pefant d'argent pour les pourvoir de ce 
oui leur feroit necçflàire. tbij^ 

Poftharoius ferend maiftre des Liguriens y &c des morita^ 
gnes de Suifmont > 6c de fialifle » & les tranfporte dans 
le Samnium. i8t 

Les Liguriens fontdéfiMts par le Coiiful Fulvius. 301 
Qui en tnonrphe. 307 

La Lycie &la Carie font données aux Khodiens par la 
paix d'Antiochus. 74 

Loy touchant les brigues des Magiflratures. i6} 

Loy propofée pour i âge & les années de ceux' qui de- 
mandoient les charges. - a^ir 



L 



M 

Es Macédoniens font chaflcz de l*Athamanie. S3) 84 
Ils font taillez en pièces ù Ëthopie. 84 

Manlius va faire la guerre aux Gaulois Gallp/grecs» 
otft avoient donné du {ecours è. Antiochus. 96 

Il demande le triomphe. . 140 

Qui luyeft contcftépar les Députez. ihiJ. 

Puis accordé. ' 148 

O A II 
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* Il triomphe long-tcms après > 8c pourquoi* • 17X 

Quel fut l'apparat de Ton triomphe. 171 

Manlius retournant de l'Afic avec Ton armée» apporte à 
Rome le luxe ôcladifTokition. 171 

Plainte des Maronites aux Députez ic^ Romains contre 
Philippe. zo6^ 

Marcus Hmilius frère du Prêteur meurt â Samos. } 7 

Les Marfeilloisenvoyent des Ambaffadcurs à Rome ad- 
vertirleSenatijue Leliuscn fon Gouvernement d*E- 
fpagnc avoit été fu^fpris 6c ïcs gens taillcL en pièces par 
les Liguriens. 75 

Marfîas fleuve tombe dans le Méandre. 97 

MafîiniflTc eft en difpute contre les Carthaginois » au fujct 
d'une contrée qui eftoit entre Tun & Tautrc. 2^0 

Méandre fleuve 8c fon cours. 97 

Monagete Tyran de Cybire envoyé fes Ambaflàdeurs au 

ConfuL 98 

Puis lùy même vient au camp. thid. 

CequeluyditleConful. ^9 

' Et fon accord. ihid. 

Mort du Conful Pifon fâitfoupçonner fa femme dekluy 
avoir avancée. i%4 

Elle en cH en fuite condamnée. Atd. 

N . 

NIcandre Prêteur des Etoliens fait le degaft dans l'A- 
carnanie. 8 7 

Fait entrer du fecours dans Ambracie. 88 

Numa:les livres de Numa font trouvez au nombre de qua- 
torze auprès de fon fepulchre en foiiillaut la terre. 17 5 
Ilsfontbruflcz par arred du Sénat. 174 



OFfrandeia Apollon > â Efculape > 8c à la De'eflc df 
Santé 9 pour faire cefler la pefle. 184 

Oracle d'Apollon âHierocome où les Prcftres ren- 

doientlcs rcuo&fes en «fiez bons vert. j6 

Offres 



des Matières . ^it 

Offres que fait rAmbafifadear d'Ântiochus à ScipioA 

pour avoir la paix. 47 

ke( ponce auc liiy fit S ci pion. ihïd, 

Les Oftages des Carthaginois leur font rendus. .280 

l'Ovation efl décernée a Manlius pour les chofes qu*il a- 

voit faites en £fpagne« xo9 



LA paix eft donnée à Antioclius & conclue dans le 
Capitolcavec Antipater fon neveu chef deTAm- 
baiTade. 74 

Les Palilies eftoient les ^c^cs de la Déefle Pales. 158 

Perfce médite la mort de fon frère Demetrius. 241 

Cequ*ilditdansl*accufation quil luy intenta de Ta* 
voir voulu aâaffiner. t4f 

La Pefte fait de (î grands ravages dans Rome 6c à la cam* 
pagne > qu'on ne trouvoit pas aflcz de monde pour enr 
terrer les morts . ^6^ 

Les Petiliens Tribuns font ajourner ScipionTAfriquain 
devant le Peuple. 148 

Philippe fait la guerre a Aminander i & fubjugue TAtha- 
manie. * ' i^i 

Les Perrebicns & les Theflalicns portent plainte contre 
luy au Sénat > 6c auffi £umenes. 1^3 

Il envoyé fes Ambafladeurs pour fe juftifier. iW. 

Le Sénat députe des Commiflaires fur les lieux pour 
conniilre de leurs différends. ihid. 

Philippe fait tuer à Maronce tous les chefs du party qui 
luy avoir efté contraire. 3^0 6 

Apres le maffacre qu'il avoir fait à Maronée il en- 
voya fon fils au Sénat pour s'en juftifier, mais plu- 
ftoft pour gagner tcms ayant follicité les Barbares qui 
habitent le long du Danube, de fc jet ter en Italie. 

107 
Son Toifinagc cftoit infupportable à tout le monde. 

2lt 

Philippe baftit une Ville dans la Thrace , laquelle il nom- 
me Pcrfeis du nom de fon fils aifné* 231 

O s Cru- 
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Craantei de Phflippc envers les enfans 3'Herodlîqtit t 
Qu'il fait mourir. 140 

Gcnereufc refolution de Thcoxcne â les (àuvxr. 141 

Ce qui attire piufieurs imprécations contre ce Prince^ 

thid, 
H fait la reveaj; de fon armce. 14) 

Quelle cérémonie on y oljifervoit. /W, 

Il envoyé àe% Âmbafladeurs à Rome pour ^'informer 
des choies dont Perfee accufxi Demetrius« 2,6) 

Il va voirie mont Emus. ^ 26J 

Il foA ' re beaucoup en ce voyage, ibid^ 

Il affiege Petre dans la Medique > i66 

Il meurt de douleur de la mort de fon fils Bemetriuj 
lu'il avoir fait mourir, 301 

fl découvre la fouTbe des faudes lettres. ^o^ 

Il veut donner fon Royaume d Antigone. ihid^ 

Philippe de Macédoine reçoit l'armée Romaine qui paf- 
foit fur fes terres avec une magnificence royale: 1 4 

Pfailopemen s'efforce de faire tenir les dieces de 1* Achaïe 
tour 1 tour dans chaque Ville. m 

Il eft continué dans la charge deTreteur des Achayens . 

Il eft pris prifonnier > fon cheval eftant tombe fous lui. 

Chacun court ponr le voie » tant la joyc eftoit grande 

farmy les Ennemis. th:d. 

l eft mis dans une pf ifon fous terre. 217 

On luy envoyé du poifon pour le faire mourir. 

ihid. 

Les Achayens vangerent bien fa mort > & enfevelircnt 

fes os avec de grands honneurs. ibiA* 

Phocéc eft prifcc par les Romains & pillée contre la de- 

fcnce du Prêteur. 44 

Les PiGdcs efloient renoirimez pour leur vaillan^De en 

guerre 100 

Pleurate Roy des Illyriens fait le dcgaftdansleslieax 

maritimes de l'Etolie. F9 

iV>lixenidas Rhodién de nation & banni de fonpaïsiétant 

4cyenu Admirai de l'armée navale d'Antiochus > fe 

vange 



▼ange coatre la patrie. i ^ 

Il drede des embûches à Içur geiieral Paufîllrate qui 
meurt en combatant. 15^ 

Pollentia cftoit de la Deeflfe de la Puiflance. 17| 

L. Porcius Catoft demande la cenrure. & 1 % 

Belles louanges de Por<:ius. ii4» 

Il eftoit fçavani en droit >avoit une éloquence merveiU 
leufe à plaider. thïân 

Il pi itda encore a Tâge de 90. ans. thid^ 

Il eil créée Cenîeur maigre la rellftance delrNbbleflè, 

117 
Il condamna jufqu'au nombre de deux mille coupa- 
bles. %hii^ 
PofthiYmius fait couper toutes les vignes à^ LigHriens»8c 
bruiler tous leurs bleds. 9f 
Les Prcftres de Peffinonte reveftus de leurs habits Pon- 
tificaux viennent au devant de 1 armée i^omainc lui an- 
ïionrcr la viât>ire. 10^ 
Prétexte : qudle Korte débattît c'cftoît. 1^9 
Une nen vaine de prières» 6c trois jours de procédions 
générales m^r toutes les grandes rués > pour expier 
quelques prodiges* 117 
Autres proce (Fions pour la pefte. 139» xéx 
Autres prières 6c procefSons pour la délivrance de 
l'armée d'Ëmilins. 175 
àPriefes 6c proceffions de trois jours pour la défaite d*An« 
' tiocbus. 6^ 
jPcndant qu'on fâifoit la Procefiîon des Sacrées Boucliers 
a Rome on n*o(bit entreprendre aucun voyage, . 4; 
i^fufîas R07 de Bithynieeftébianlé par les lettres d*Aa- 
tiochusy S ipion le rafleure. ^V 
Ht en fuite Livius , qui luy avoitcfté envoyé Ambaf- 
fadeur. ihid^ 
Prufia; Roy de Bithynic devient fufpeâ aaxRomains> 6c 
pourquoy i a.x8 
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Jit «arques Po!iti(]tttt. 
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Cohimelcsfoldatsflipprocjioicnf tîe la Ville de CefteSc 
«u'on cftoit prcft à planter les cchdcs , les Preftrcs de 
Cibcllc fc prcfcntcrcnt devant la porte revêtus de leurs 
habits faccrdotauY > & dirent qu'ils eftoient les Mini- 
ères de la mère des Dieu\ & qu'ils venoient par fcs or- 
dres prier les R^omains > .6c leur viUe > ils furent oiiis 
&refpcôex, ' is 

Livius ayant a/Eegé la ville d'Abyde comme les affiegei 
fc voulurent rendre & qu'ils commencèrent à capitu- 
ler» ils furent en çontcftation fi la garni fon d* An tiocîi us 
ibrtiroitaveclcs armes ou fans armes > pendant cette 
difpute on rcceut nouvelle de la défaire des Rhodictis^ 

- ce qui fut caufe qu'on rompit la capitulation & que la 
ville ^fchappa d'entre les mains de Livius quicn leva le 
fiege. zo 

Aatiochus après la perte de (es vaifTeaux retira fa gar- 
nifon de Lifimachie > de peur qu'elle n'y fuft furprife 
& taillée en pièces par les Romains «^ais Tevene- 
ment fit connoiftre qu'il ne pouvoit prendre un con- 
feil plus pernicieux 9 car quand elle auroit ciïé afïïe- 
gèe y en traînant les chofes en longueur on auroit plus 
roccafîon de tenter fi l'on pourroit faire la paix. 41 

Après q\i*Aminander eut eOié chalTé de l'Athamanie > 8c 
que cette Province eut eflc'au pouvoir de Philippe» les 
Capitaines par t<:ars traitemens rigoureux pblièci en t 
les Athamanes de fouhaiter Aminander » & de Te rap- 
pellcr comme ils firent. 8 r 

Manlius fut blâme d'avoir laifle corrompre par toute for- 
te de licence la feverité delà difcipline militaire que 
Scipionavoît religieufcmcntconfervée. 171 

Le ConfulMartius ayant perdu quantité de fes gei\s con- 
tre les Liguriens > diftribua Ion armée dgns des lieux 
paifibles & obeiïlâns ^ afin qu'on ne puft s'appercevoir 
de combien elle efloit diminuée. i SiS 

Quand Appiusconfeilla aux Achaïens de febicn mettre 
avec les Lacedemoniens» lors qu'ils le pouvoientde 

leur 



det Mathres. ^if 

leur volonté > de peur qu'ils n'y fuflcnt contraints ; ils 
receurent cette parole avec indignation > mais elle leur 
fit craindre au fîî de refufer d'obeïr. iii 

Trois grands Chefs de guerre moururent en une mefme 
année , Philopemen , Annibal 8c Scipion > les deux 
premiers pa^ poifon > & Scipion dans fon exil. 

Les Romains eftoientfoijgneux de recompenler ceux qui 
s'eiloient iignalez par leur cpurage & par leur vertu* 
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Quintius eft plie du Syçiiat^par le,Cenfeur Caton > 8c 
pourquoy } ï ' . ^^^ 



LEs Khodiens perdent une bataille fur mer contre 
PoUxenidas gênerai de 4* Armée d'Antiochus. 

i8 
Ils envoyent une autre flotte fous un autre Capitaine 
plusfage & plus avifé parce qu'il eftoit moins entre- 
prenant & moins hardy. . iO 

Les Romains pafTent la rivière de Phrygius pour joindre 
Antiochus. 50 

Les Romains font défaits par les. Thraces dans un pas 
q u 'ils, )euf a voient fermé. 134 

11$ font battus en Efpagne & font contraints de.fuïr a- 
vec perte de plus dç 7000. i j i. 

Et encore aupréis de la Ville d'Urliicue par les Celtibe« 
rieniL ^ • 15^ 

Les Romains font pris pour arbitres d'un différend 
qu'avoient les Carthaginois & Mai&nijGlc nu fujet d'u^ 
ne certaine contrée. 26ù 

T\s font viftoricux des Ce'tiberîens. 277 

Ils font batus au pas Manlien par les mefmes Celtibe- 
riens. / x%6 

Grand 
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GRands facrîfices pour le premier pâflage qiieîcs Ka*- 
mains avoicnt fait cnAfie. 6z 

Les Sainrens fouftiencnt un fiege de quattc m©is 
contre les Romains > leurs Villeeft prifeÔc pillée, no 
Sangaris.» rivière abondante en poifibn» 106 

Scipion hAfriquain offre d*^aîfcr feryir de Lieutenant à 
fbn frère fi on luy doniMÎt le gouvernement delà G rc- 
ce& de 1» guerre d'Antiochus» 4 

Le fils de Scipion ayant eftépris & mené a Antiocliu» 
eft traitté avec toutes \cs civilités imaginables. 4^ 
• iEt fCïivoyc à fott peir par cc' Prince fans rati'çoâ.* 

Remercîmentde Scfpivna Antiochus. ihiJ^ 

Scipion l'^Afîttique triomphe d'Antiochus. 7 g' 

jScipion rAffriquaineft çfictt pour la troificme fois Prin- 
ce du Sénat» - 118^ 
Il^ftadjournéparîes Petificns Tribuns > a vcIMrGOùl-' 

£aroiftredevant le P«;uple. 148 

le qu'il dit dans la place des afltrrhblécs, 149 

De quoy eft-ce dont on le chargcoit. if a 

' Il s'en va en un exil vo'ontaire. x 5 r 

Gracchus empefche qu*on ne décrète contre luy. 

DivcrleSopînk)ns touchant fa mort, r 6 

>On ne trouva rien dans là m^aifon pourpayet Pamandé^ 
^ u laqueMe il avoît cfté condamné. i5 1 

Sèleucus prend la ville de Phocéc par intelligence; 

Stpt Senajteurs font oScz du Sénat par les Cçn&urs Ca- 
ton&Valerius. xiÇ 

Ceux de Smyrne airftoîent mieux fbnffrîr toute forte- 
drtKxtremité que de fe donner â Antiodius 7 1 
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TAbcs ville fur les frontières Je la Pifidici faîtunç- 
fbrtie fur les Komains > & les. met-en defordre. 

97 
Puis demandent pardon de leur faute» &fe rendent. 

iwK Tc£loiages enivoyent des Ambadbdeurs auConfuL 
B^anliu^y ppuravoitlap*» avec les Romains. 114 
Ils font fembUnt de demander la paix , pour attraper 
le Conlbî > e^pmme ils firtnl» dontikfuceat bien punis.. 

Ils demandent la. paix. 1 1 ^ 

Temple voiks à Diane Se à Junem. 1(7 

Temple voiié à la Fortune hqueôrc.. tS^ 

Templededié aux Dieux marins poux Ithrtaille^ navale 
contre Amîochu». 300 

AfTemMce desvilles delaGtccçaaTempc de la Theiïa> 
lie. 19^ 

Ce qu'y durent les Thcffalicns.. 194 

Ce que Philippeleur refpondit. i^y 

Jugement dc5 Députez. .J9^ 

Les Ambafladeurs d*£umenes 2c d«s Maronites y font 
efcoutez. ibid^ 

Ce que Philippe leur repartit. 19^7 ^ST^fuitans, 

Toutes les terres de deçà le- mont Taurus font données a 
£umcnespar la paixd'Antiocbus. 74, 

Les Thraqes arment le paepar oi\ devoit paflerl^armee 
BLomaine, ijj, 

La cod^ maritime delà Thrace eft a^^nebie de la do- 
mination de Philippe > & des Macédoniens. ihid^ 
Le Tibre monde dbuze ibis le-champ de Mars en une an- 
née. I I f: 
Les Tribus font divii^s par quartiers > félon le rang > la» 
condition». &le^n:ieftierd un chacun. 300 
Ona'obtenoifipaa^letuompbcq^u^on nVufipris queU 
que viHe par force. 1 6^ 
Le triomphe eftrefufc a QJMinutuis q^ui avoitcombatii: 
^ostlxe les. Lig;urieii»» ^o 

Tciojnr- 



«.s Tah!e 

Triomphe d'Adliutpooipeux&magni 

Triomphe na val accoidé à Emilius qui : 
merl'Adminl. 



TOuï IcsVaîflcauT il'Aatiochns ronlbraOnpirle 
iriLlé de paix. ijc 

Vclitcsi quelle Torte de foldatsc'eftoitî iio 

Et quelles armes ils portoienr. ihid, 

■Urbioucvillcd'£fpagneeftprife> & piHée ptr les Ro- 
œaiDs. z)9 
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